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VOYAGEUR 

FRANÇOIS, 

ou 

LA CONNOISSANÇE 

D E L’ A Jf C I E N 

ET DU NOUVEAU MONDE, 

• * 

Mis au jour par Ai. tAbbi Delaporte* 


TOME X L I I. 



Chez Moutard, Imprimeur-Libraire, 
rue des Mathurins , vis-à-rvis. la rued*, 
Sorbonne, à l’hôtel de. Cluàÿ* , •/. 




VOYAGEUR 

FRANÇOIS. 


LETTRE DCXCIX 
Suite de l’Isle-db-Fràncsi 

Les deux faubourgs de !a partie inë-* 
ridionale de Paiis, qu'il me iefle, ma* 
dame , à vous faire connoître, portent lé 
nom de quartiers. Ce foifftle faubourg Suint- 
Mïckzl , ou quartier du Luxzmbou , & le 
faubourg ou quartier Saint-Germain , 

Le faubourg Saïrf^Mhht!^ ou quartier 
du LuicttnbouTg , {îttré entre le faubourg 
Saint-Jarques oC le qüàrtrer Sa’rtt-GerpiiïÉ^ 
dont H eft féparé par la rue die Vahgirard* 
ne tient ï la partie de la ville > v que !*on 
nommé Vtfyiverjfré , que par une |>ontte^jut 
aboutit à jb placé ou ancienne porté $àfii& 
Micbej. Il efftrj^péti étendu 
tte ruebienremarquabic . queîa bxp(£d&î* 
2 *mc XUI. A 







% Suite de L'Isxe^dh-Feakck. 

Jltr , au norê délaqueile on donne cHftirenres 
origines. La tradition populaire eff Gu^on ' 
voyoit des fpedre 1 ? & des diables dans le 
château de V auvert , où .cécte rue çondui- 
foit, & que Saint Louis -abandonna aux 
chartreux , qui s’y établirent. Mais l’éty¬ 
mologie qui paroit la plus raifonnable , 
eft que cette rue d’Enfer fiitainfî nommée, 
parce qu’elle droit plus baflè que la. partie 
de la ville qu’elle limitait, & inférieure 
à la rue Saini-Iliacintht , qui aboutiffoit à 
l’ancienne porte Saint-Michel. Par de-la 
cette porte etpît le parloir aux bourgeois , 
qui fut Te premier hôtel-de-vil le , ou lieu 
dë conférence des bourgeois de Paris , pour 
leurs affaires communes. 

Le premier établiflement que l’on voit 
dans cette rue d’Ènfer, en y entrant par 
la barrière qui porte le meme nom, eft 
le noviciat de la Congrégation de l y Ora¬ 
toire , appelé communément ŸJnflicudon. 
Cette maifon fut achetée , en i6$o, pour 
lès Pères de l’Oratoire, par un ancien tré- 
forier de la maifoyi de Ça (ion , duc d’Or¬ 
léans frère de Louis XIII. La première 
pierre de Téglife fut pofée en 1655 , de 
x réeîife fut finie & bénité deux ans après, 
Eïïe elî aflix jolie. On y voitun monu¬ 
ment élèyé ab- Càtdmal de BèmH * • 
jlufeur lâe , cette ' cohgréj^ttton. Taiditail-« 
J^urs y en a un aytre dans lVgljfç def 


Suit» de l’Isle-pu-Francb; J 

cSiiTiclîtcs, Jç ng fus dans lequel de ces 
deux monumens on a renfbrméJe cceurde ce 
prélat. Mais fon corps cil dans l’égüfe des 

Pères de i’Oratoire, rué Saint-Honoré. 

Vis-à-vis rinftitution , eft l’abbaye 4 e 
Port-royal de Paris , dont la porte d’entrée 
trouve dans Ja rue de la Bourbe . J’ai eu 
occafïon d’en faire l’hiftoire abrégée dans 
ma lettre fur le Mantois, en parlant du 
lieu ou étoit fituée l’abbaye de Port royaj 
des Champs , & j’ai dit que la mère Jac¬ 
queline , Marie-Angélique Arnaud * ayant 
été élue abbeffe de Port-royal des Champs, 
en *609 , penla ,.après avoir réformé fa 
communauté, à la transférer à Paris.Ça- 
therine Marion , veuve d’Arnaud d’Andiliÿ, 

6c mère de l’abbefTe , acheta une grande 

maifon, qu’onappeloit Y hôtel de Clàgny\ 
pour y loger fa fille & fes religieufes, 
ainfi que plufieurs païens de cette dame.. 
D’autres perfonnes riches s’érant empfeJT- 
fées de fournir les fonds nécçffiiires jp»our 
faire de cette maifon un monaftère habi' 


table, de pour y élever une chapelle con¬ 
venable, les religiçufes en prirent pleine 
pofleffion en 1^5 ,avec l’agrément.du 
roi & celui de l’arçhevêqùe de Paris. En 
*$46 >, on commença l’églife telle qu’cinja 
voit aujourd’hui : elle fut finî^ & biniie^eti 
i&ft. La même 
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y établit Paéoratiun perpétuelle -du-faine 
lucre ment. 

Tout ce qui eft arrivé enfuîte à l’ab- 
bàve de Fort-rôyahdt s-Champ , que i'on 
lit revivre indépendante^ de -celle de Paris , 
& dans laquelle le janfenifmw obfTiné s'e- 
‘tàbRt enfîrv fi bien , qu'il caitfa la peife 
de celle rnaifon ; tout cc(a eft etranger à 
£e que je pourrois dire de l-abbayedel ort- 
Voyâl de Paris , qui fubfifte. L'abbefe'feft 
perpétuelle fit à la nomination du roi. Elle 
Wé le revenu des anciennes terres qui ap- 
pârtënoîent h ^abbaye 4 e Port-rûÿatdes- 
Chainps. L'églifè ne contient rfcn de cu¬ 
rieux que quelques tableaux , & dans le 
^t'rcfor ubé faînte épine de la couronne d£ 
îVotrè Sëïgnêiir. On prétend qu'on y montré 
f aufh une cruche du nombre de celtes qui 
feVvirent aux nUces de Caria. 

Pan s cette mejne. ruç d y Enfer, on trouvé 
Té cduvent des chartnux , qui tirent leur 
pôjù de CkÀrtreufezn Dauphiné, ou feint 
Wirtinp jettà les fondèpiens dé cet ordre, 
.«h y c$o. Le rôt faint Louis protégea ces 
;feêi%lqux t en aftîfa à s paiis, en i ï.yf , 
qjiRI établit d'aboi é à feënttffy. En 
lïê o , flileiir donna fôriliotd de j/hûwm , 

.*-*-& v-: yü'.:V Vf . . /. t i , 

i* ■ * 4 r\ I H « * ■ ■* «Va** rs 1 air « *i 


Us âant çette piaifon, qu'au çpnqnencç* 
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ment du quatorzième fié Je. Alors les bâ* 
timtns, entrepris férieufetâent, en 1276, 
furent achevés, & i’égüfe fut bén'te en 
1324* Ces religieux n’a voient eu d’abord 
que huit cellules : ils en eurent enfuite dix, 
quelque temps après feize & vmgt-quatré : 
enfin aujourd’hui ils en ont jufqu’à quata tue# 
Jeanne de ChatUloti , femme de Pierre^ 
comte d’Alençon , fils de faint Louis, en 
fonda quatorze ; & l’on fit alors le grand 
cloître , autour duquel toutes ces cellules 
fon t rangées. Elles méritent l’actentioiî &C U 
çiiriofiié des voyageur? 5 & il l«ur çft bien 
aifé de les fatisfaitè. 

Indépendamment du grand cloître, il 
yen a un petit 3 orné, depuis le dix-fep- 
tième fiècie , de» peintures d’Euft^cht te 
Sueur 1 qui méritent d’fee vues? EUès font 
à frefcjue, & FepréferiÉént les principaux 
traits de i’hiilotré :dê feint flrç’tro; Le'té- 
teâoirc où ces religieux mangent fe «lendit t 
tous les diiïiandrès, e&aiîêz beaii. Ofi re¬ 
marque que fpnhoe d’Evreux, veuve du 
Tpi Charles le Bd , qvolt pris les chartreux 
en fi grande afteéLon , qu’elle veno it fou- 
vent les ferviç clie-mênse a cable. Elle ne 


^riiôuruc^jtten 1 ÏJ9 i quanti-ans 
jjxèsfon époux? % '' ' 1 4 * ? 

Les fétenèss* teeppte les relnéii 
t rèiîT point darrsv te rte niàîfqn f:du ; '(C^[éù^ à 
ménagé yne chapelle & un parloir au de? 

‘ ‘.A3 
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hors , lorfqu’élles y ontties affaires irdif- 
pénibles ries procureurs de la maifcn 
viennent les y trouver. La chapelle e *1 
dediée à faint Blaife, & l’on y dit quel¬ 
quefois la méfié. La grande ég’tle eft 1cm- 
bre , d’une archite&ure gothique & fort 
lîmple. Mais la menuîferie du grand autel 
& des ftallcs eft fort belle , même celle 
du petit chœuT des frères convers. Il y a 
d’ailleurs quelques beaux tableaux dans cette 
églife. Les vitraux en font allez curieux, 
ainfi que ceux du cloître : on voit auffi 
différentes peintures dans le chapitre. 4 

Le clos de cette maifon eff.tris-giv.nd & 
très-etendu; ce qui eft d’autant plt.s r.écef- 
faire alix chai treux, qu’ils ne fotient point, 
& ne peuvent fe promener que dans cct 
enclos. La reine Marie de Mcdicis en ptit 
quelques portions pour former le jardin dû 
palais du Luxembourg : mais elle les leur 
rendit d’un autre côté. 

Vis-à-vis les chartreux , on trouve un 
petit couvent de feuillans , dédié aux Anges 
gardiens. Il étoit deftiné pour fervir de no¬ 
viciat à ces religieux. Mais il n’en peut con- 
'eçnir^qu’irn^ petit nombre. La chapelle eft 
|rès-petite, & n’exiftç qüe depuis lôjÉo. 

, Prefqû’à rancienne pdrte faint-Michel, 
©n voyoit, il n’y à pas“Idng-tci^ps , le col- 
léjge w Mans ? qui y avoir été tranfpbrté 
de la rur fahït-Jacqûes , parce-«qu'on .en 
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a voit donné aux je fuites le premier bâti-* 
nient au flèche dernier. Mais les bourfiers 
de ce college font rentrés en ^oÏÏe/ïion de 
l’ancien domicile de leurs pvédeceffeuri, 
puifqu’ils ont été' tranfportes çn 1764 y 
comme bien d’autres , dans le collège de 
Louis le Grande fou$ la dirediorl d l u-* 
niverficé* 


Attenant le bâtiment de ce college , eft 
celui d’un petitjeminaire, fondé, en 1696, 
par le cardinal de Nouilles , avec une 
chapelle , dédice k faint Louis. 

Au-defTus de U place Saint - Michel 9 
entre là rue d’Enfer & celle du faubourg 
S iirit-Jacques , on trouve des mes qui 
ont été prifes fur un clos de vignfc ap¬ 
partenant aûx jacobins. Le roi Henri II 
leur permit, en 1^0, de vendre ce clos, 


d’y fjire,bâtir dis inxifons, de ai*/ former 


des rues. Css religieux exigèrent de ceux 
qui l’achetèrent 9 de donner aux' tues 
les noms des principaux faims de leur-||<- 
dre. En conféqüence l’une dè' ces "ruts 
prit le nom de sain/' Hiactnthe , fa¬ 
meux dominicain polonais , mort YCfâ-' 


covie en 1257 : une antrè-portele ntoiii de 
J'aint A F hantas ,( ePAqaih J, do&eur an¬ 
gélique : la troifième èft appèliéerüe \ffj 3 ht 
Domi niqu e y Scfe ’|fûatrièhis''ife* Jait&e 
Gàihermè foûYéàii&iilf de iSiïâtohS*) , 
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fameufe fiMue à révélations , qui étoit 
dcm nica ne , te mourût «1*1360. 

Le palais du Luxembourg , le monu¬ 
ment le plus remarquable du 'faubourg S r* 
Michel, le fcpsre, pour ainfi due , de 
celeide fa int-Gu main. Là reire Marie de 
Médicis le fit Commencer , en 16 15 , fur 
les ruines d’un ancien fôtd de Luxem- 


. bourg, dont le peuple de Paris lui a con- 
fenre I9 nom. Quoiqu’on ÿ vere encore 
écrit fur la grande porte *, en lettres d’or, 
palais d’Orléans , c’ctoit cependant d'a¬ 
bord peur el'e rnêmç que Marie de Mé¬ 
dias l'avoit fait-bâtir. Ede avoit acheté, 
dès 161 t , pour la fomme de trente mi le 
livrer, ll'otcl du duc Pirieÿ-Luxembourg; 
& pendant quelques années elle «ivoit raf- 
femblc de tous tes cotés les matciiarx fie 
. fur-îcut les marbres nécefFaires ppur ce fu- 
perbeedifiée. Après avtoir examiné grand 
nombre de deflins , % eiie adopta ennp le 
]ân de J acqtieS dé Brosse , d’après* tç- 
füet oiitravanîtr. Lé |5 connoiÏÏéurs y trou- 
vent de girand^ défaits : mats anfii ils jÿ 
adifeitentbèaqpÿ. 

if attireit dans çe palais r il flV a 
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ce grand peintre flamand en 1621, & 
finis en 1623. Ces tableaux font au nom* 
bte de vingt-un, chacun d’une grande com- 
,pofition. ,Gn aurait peine à comprendre 
comment Rubens a pu fuffire à faire de 
fi grands ouvrages en fi peu de temps, 
fi l’on ne fa voit qu’il ne fatfoit quViqui/Tër 
fes tableaux; qu’il les faifoit enfui te fort 
avancer par fes élèves , & qifenfin il y 
mettait la dernière'main. Css peintures 
repréfcnrent les principaux événement de 
h vie de Marie de Médiras, jufqu’aa 
temps où el#s ont été Élites, c’eft-à^dire, 
près de vingt an$ avant fa mort. La trifte 
fin de cette reine, qui mourut hors de 
fa patrie , & du royaume quelle avoir 
gouverné pen^ 1 ^ 1* minorité de fan fil*» 
cil un fait hiftorique meilleur à briffer ou¬ 
blier , qu’à tranfmettEe à k poftérité, à 
l’aide cfofi pinceau tel, qiie ,çèlui dt^ A»* ' 
benSn * ; 


. Après la mort de Marie de 
fon fécond, fils, Jean Gafïpn?T duc #Oc- 
lça^is, occupa lé palais, ^ 

La. veuve dé ce prince, fo filles, & prin- 
cipalemenpmâdeJlioifellp deMontpenfier , 
y demeqrèrenf. Ge ,palais 



« 


dgpMÙri&fc ok rô» .£«*»* ?»#. fte* 

: * ' ^ As - . 
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ifent règne, il a été donné à Monsieur y 
frère du roi, & fait partie de fon ap- 
.panage. 

Attenant le grand palais du Luxem¬ 
bourg, on en voit un autre, auquel on 
a donné le nom de petit Luxembourg 
feulement, à eaufe de la proximité du pre¬ 
mier^ quoiqu’il n’ait point appartenu juf- 
,qu*k nos jours aux mêmes maîtres. Il fut 
bâti .par les ordres du cardinal de Riche¬ 
lieu , qui l’habita jufqu’à" ce que le pa¬ 
lais, Cardin a yaujourcihui lepalais royal, 
eut été fini. C’eft par héritage de la prin- 
cefle de Condé, niècé du cardinal, qu’il a 
pafïc entre les mains des princes de cette 
înaifon. Il a été fuccefïrvement habité par 
des princefles de ce nom, & par quel¬ 
ques- autres perfonnes, auxquelles il a été 
prêté ou loué* 11 appartient aujourdhui, 
comme le grand, à Monsieur^Jfrtie du 
ipu Vu 


Le faubourg Saim Germain pafîé- aujour- 
tui pour être le j?!us beau quartier de 
ris. Mars il ncj’cft fàtm é à ue d e-pu is deux 


Fans, Mars il ppÀ’efi fàtm é. que d ept? is deux 
cppts _ans. Il €§ aîfe de s’en convaincre y 
en |èttant |ës yeu,x fpr ; le plan de cette ca- 

étoit, lpxf<jue HcnrilV 
m ?» la.cftiK[^t? , ^,en4^A ; %s deferjp- 




esjl'abbayede Saint-Germain & ta pa- 
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roiffe de Saint-Sulpide , avec un hôpital 
aii milieu des chamjw; aqtCune collégiale 1 , 
aucun féminaire , aucune communauté de 
filles./\ucim des quais ni des £ontsquiPavoi- 
finent n’etoient faits. On n’y voyoit nul édi¬ 
fice public remarquable, .ni palais, ni grands 
hôtels 9 ni théâtres où l’on repréfeiitât hé%t- 
tiiçlJemeriî. Il (etenoit feuîeniènt une foire 
qui ne j duroic que quinze jours, & qüf réfi* 
fembloit aux foires decampagne. Poïtr yoiis 
donner , madame , une idée générale de ce 
que ce quartfet renfermé de plus intereflàm, 
je Vais vous en ^riré d’ibotd leéohtoa?^ 
& enfuite Pinterieur. i; • ^ * 


La partie qui touche aidt anciennes limités 
de l’uni rei fitc ", s’étend de puis un désbouts 
de la rué de Vangirard ,près dù Ltixeiti- 
bourg, jufqu’aii collégédes^ qpÿtrS^ïiatronÿ, 

£ rès dé la rivière. Tùtït auprès du Luxehi* 
ourg^ôn vôit leiiéü où a 
dê-$t oùfe trouve aujourd’hui 1 e tîildttjt cfe 


; j ui : 

ï 1 n a 


• p» wuiier 

; &.tFt mw*- 


zième fièdle\ Âfnÿüd de 
préfident, y ayoltlin hàtèl , qUi 
du feizième, fût acheté î4f le- marècharl §4 
Retz . cfe Ut 'hü?fofl <s tël^ndïv'‘^ 1 


12 r E Be t’IsrE-DE-FRANCE. 
fans fe rrent embellir * & donnèrent lent 
nom aux deux rues Toifines, celle de Condé 
& celle des foÇcs dcM,U Princt* Cette der¬ 
rière ètdt efFc&i ventent bâtie fur les folles 
delà ville , par de-lk lefquels l’hôtel croit 
fitué. Les princes de Condé &/ de Bourbon 
continuèrent de l’jiabiter julqu à la fin du 
dernier règne, quils quittèrent cet hôtel , 
.pour occuper le palais Bourbon , fitué à l’ex- 
trénùté du faubourg Saint-Germain. : 

Depuis 1773, ilaété fait.de grandschan- 
geniéns dans cet ancien quartier de rhôtel 
de Condé \ & le théâtre fiançais y a été pla¬ 
cé. Il étoit autrefois darlé la rue des folles 
Saint-Germain, que le peuple skfi: accoutu¬ 
mé, à çaufe de cela, à appelle r la Ce - 
médU rFrançaîfe. C’étoit en 168& , que ce 
théâtre avoir été élevé fur les deÆns d’un 
allet habile archite&e , n ommé ÜOtbay. 
Cependant la façade extérieure t£çtoiï pps 
Lien magnifique. Mais il y avait dans l’in¬ 
térieur des beau ré* , entr*2Utres,le plafond, 
peint par Ben Boülbngne* La propriété de 
tetbéâtre étoit aux comédiens \ & pour leur 
donner la facilité de payerchacun leur part 
de cp que leur hôtel four avoit coûté, ou 
leur permît ^augmenter k prix des places , 
quiétoit ittè^tntodique. 

fi %• du dix-feptième 

Sècle^trots & même j«fqu’à quatre troupes 
de comédiens dans Paris. ïp a 66 © ÿ ml§s 
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étoicnt réduites a deux , qui. furent réunie* 
& placées dans la rue aujourd’hui Mazarine, 
auprès de celle de Guénigaud. Le collège 
des quatre nations ayant ârpçu^près dans 
ce temps- là, commencé fes exercices, fe 
plaignit du voifinage des comédiens ,.qui r.e 
s’accommodant pas nqp plus eux»,memes 
trop bien de cet emplacement y obtinrent le 
jeu de paume de PEmlè y rue des fofîçs &. 
Germain* & y établirent le théâtre dont je 
viens de parler. Ils l’occupèrent pendant 
quatre-vixîg^deuxar.s, c’eft-àdûe, jufqu’en 
1770, que ce bâtiment menaçant ruine * op 
leux prêta une des fidles’do chateau des Tuir 
leries. Ils y font re{fcs jidqu’au 9 avril 178** 
jour oùs’eft faite l’ouvexîurc du nouveau 
théâtre français. La rueqai conduit à la faça¬ 
de de ce beau momimem s'appelle rue du 
Théâtre Français Sixautresruespratiquécs 
fur les côtés , portent les ndSSa des.pdncîV 
paux auteurs de ce théâtre * £?e8rà?dire ,d$ 

• Corntilk y de de Racinç dé: R#r 

gnard, dt CrébiMon & &&'Eoitaut.* .r . ^ 
En fortant delà me desfofîes S aint-Ger* 


main t on entre dans la me J^l mrine , dont 
je parlerai 

che par un bout \$ me Gurmégaud L’hifr 
foire de ceHe<et eâiaffcx^iîtér^ntéy poujc 
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l’im s’appeloir U Grand Hôtel ÔC l’autre îè 
"Petit. Le grand , qui étoit au-dedans de la 
ville, avoir été bâti par les anciens feigneurs 
de Nefie, & avoir donné fon nomkla porte 
& à la tour qui faifcient la réparation du 
quartier de i’univerfïté d’avec le*faubourgs. 

Il parole même queja tourfaii ; t partie du 
grand hôtel. Le roi Philippe U Bel l’acheta 
d’Amauri de Nefle, en 1308. Ses trois en- 
fans qui régnèrent fuccefltvement , y de¬ 
meurèrent, & Jeanne de Bourgogne, veuve 
du fécond d’emr’eux , Philippe Le Long , y 
réfida jufqu’à fa mort, arrivée en 1329. 
On fait des contes fort étranges & très-fcan- 
daïeux fur la conduite que cette reine y te* 
no:t : elle fut enterrée aux Cordeliers. 

Le grand hôtel de Nefie fe trouvant 
tri fie & ferré en-dedanf des murailles de 
la ville, on pratiqua de 1 autre Côté des fof- 
fés,un petit hôte] * qu’onappelia séjour de 
Nejle , & où il y avoir des jardins & des 
ter raflés très-agréables , qui donnoient for 
la rivière f on y pafloit fur 'un pont le vis. 
Ge fut le due de Bertî, oncle du roi Charles 
VI , qui fit arranger ce petit hôtel , pladS 
où efl aujourd’hui lé collège Mazarin. Au . 
\ feizième (iècle, on démnfit entièrement lé 
grand hôtel m r & en 1^71, Je roi vendit 1 er 
petit à Louis de Gonzague ,du~e de Ne vers* 

qui y ,fit bâtir un nouvel 7 hôtel." En 1641 i 
fa fille, Marie de Gonzague, obtint la péri 
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miflîon de vendre le terra : iv&les matériaux 
de cet hôtel, pour faire differentes maifons* 
particulières. On y bâtit donc une rue qu'on 
appela rus des faÿes dt Ne fit \ & c’ell ac¬ 
tuellement la rue Mazarine. 

Il ne relie de traces de l’ancien îiôtel de 
Ne vers, qu’une petite rue parallèle à la rue 
Gucnégaud, entre la rue Mazarine & cette 
dernière. En 1650*, Henri Duplelîis Gué-, 
ncgaud , feerttaire d’ctat, fit bâtir fur ce 
terrain un hôtel', qui, en-i670, fut vendu 
à la princelle de Çonti, douairière, nièce 
du cardinal de Mazarin. Les princes, fes 
defcendans, l'augmentèrent fnçcefliveinent 
jufqu*en ij%Q , que feu le prince de Gond' 
lè vendit à la ville de-Paris. La deffmation 
projettce ayant été changée, on a bâti, à 
la place decethôtel de Conti, l’hôtel delà 
monnoie , qui, comme je l’ai djt ailleurs , 
eff vafte & magnifique. Le quai qui eft vis- 
à-vis , s’eft appelé , fuivant les temps , qu 'ai 
de Ne fie „ quai deNerefs, qua i Gumégaüd&C 
enfin quai.de Conti* : 

L’étabiiiTement du collège Mazetrin peut 
être fixé à l’année i66r, puifqtfil fut décidé 
en vertu du teftament du cardinal de: ce 
nom, mort çeîtè même année. Cependant? 
il ne fut véritablement confiruit & ouvert 
que quelque temps après* Il ftit appelé 
lige des quatre nations , parce que *Pm- 
tention jii.. tçflâteur, étok d’y < fonder foi- ( 
santé bouxles pour des enfaas de quatre 
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pays diucrens. Les exécuteurs tefiamentai- 
res du cardinal , furent le préfident de leu 
fa oignon , Fouquet , U ‘Faillir fecrétaire 
d çstt, depuis chance !icx ,Qndeelei r évêque de 
Fréjus & Colbert* roi déclara, en 1 6 6 $, 
ce college de fondation royale. il fut en¬ 
tièrement achevé en 16745 & l’univerfité 
confentit à l’admettre dans fen corps , à 
cond tien que le principal ât les auuesïu- 
périturs fei oient choies parmi fçs mem- 
hres; qu’on n’y enfeigneroit ni la théologie, 
ni la jurifgrudence ,ni la médecine , & que 
les bouifièrç n’a pprendi oient ni à monter à, 
cheval, ni à faire des armes. Tous ces régie— 
mens furent approuvés ,en entier en 1688, 
On y a établi depuis un profedêur de mathé¬ 
matiques , & la direéhqn du fpirituel a été 
confiée aux doéèeurs de la maifon de Sor¬ 
bonne. 

_ £es- reftps de Ja tpur &: de J'hyteî de 
î^eQe furent tout-à-fait détruits & ab battus, 
pour faciliter la congru 61 îon de ce collège ? - 
placé vis-à-vis d'un très-beau quai , entre 
ceux de Conti & Manquais. Au milieu des 
bâdpjen| extérieurs, eft la chapelle , él »• 
née dp plufieujrs degrés, avec Un portail 
^rès-orne & for mon ted’undomê. Des deux 
çôt«*, partent dçu* ^ies ditig&s fur 
JP* ;PW. ? ^«çiuré^ de pïaftiee* 

lODiqjjes^ <i«cçrin4iieBS , & t er m inées par 

deux grp? paviHo^s (i’nïjri.a^liiîiçÔùrç ana-* 
logue aux ailles bâénens : lé tout eft cou-- 
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vert tfardoife avec des bandes dé plomb 
dore. L’interfeor de J^égVifW éft embelli par 
de?' pil.ifl res d*ordre corinthien, des bas- 
reliefs & des médaillons& oftre quelques 
beaux tableaux i le tombeau du cardinal de 
Mazarin en fait le plCrs bel ornement. Les 
c!lmx cours do cortège , les écoles, les 
fjües, lé’s logeasses, .tout eft magnifique , 
mais fur-tout la bibliothèque, qui cfi pu-, 
biiqûe ;Y .certains jolies. C’eïî la fecoudj que 
le cardinal dé Maxarin a formée. Il enavclt 
déjà une très-belle, tqffqisè dans les trou blés 
de la fronde, elle fut pillée, ou du moins 
vendue fort à la hâte./Après avoir triom¬ 
phé de fes enpem's, il ralTernbla celle-ci ; 
& comme II n’y cpargnoit* rien , elle eû 
nombreuse & précieuie. 

Ce collège a donne for» nom a la me & A ~ 
« in ne , qui aboutit précifément derrière. 
Elle émît autrefois hadé fur les boi4s des 
foiTés qu i fép arbiehllé quàrtlef de fumverfi- 

té du faubourgSaïnt-Germain/Odrappeloit 

la rue £ts ButÜè% éc elle iboûüfibit au 
tit hôtèl de. NcltèV^f^lftour de cénom: 
elle ne fut pavée qu'en 1 $45* ^èçïïèmeqt 
cette rue Mâzarîne fait un crochet ^ pour fe 
joindre à l’éxtréniîté de H ru* dkSeine• ' 

1 '.J. - A M n , pfrv*1 


aux 


fié * 
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v • ■ f, 

folles de l’abbaye, alors pleins a’eau , jk 
qu’on appeloî't h petite Seine, Le premier 
hôtel remarquable .qui fut bâti dans ccfte 
rite, fut pour Louis de Bourbon, comte de 
Mompenfiet , & dauphgi d’Auvergne; ce 
qui fit qu’on l’appela Ÿ hôtel DaUph n. Il 
paffi enfuite à Henri de'la Touc,, duc de 
Bouillon & maréchal de France , mort erl 
1623. Enfin,!éduc de Liancourt l’acheta , 
& le fit rebâtir tsl qu’il eft aujourd’hui^Les 
la Rochefoucaultayant hérite des Liancourt, 
poifèdent cet hôtel, qui eft beau , Lins être 
du goût le plus moderne : il y a un grand 
& beau jardin. 

Dans cette même rue de Seine , on 
vbyoit autrefois la porte d’entrée du palafs 
de la reine Marguerite, époufe de Henri 
IV, Ç: dont le mariage , comme vous le 
favez , madame ,fut calfé. Elle l’avoit fi t 
bâtir en 1 606 , & s’y çtojc établie i’année 
fui vante .Les jardins en étoientaffez van es, 
& s’ete a dolent d’un cêtë jujqu’au pré aux 
clercs, dont je ne tarderai pas àpA p îtr, & 
dël’autrç jufque^fur te bord de ^ rivièrq ; 
terrain aufburu’hiu occupe par un paviHÔO 
du collège des quatre nations , & per quel¬ 
ques maifôns da quai Malaquais. Enfin lof 
difterens corps de fer ont fôrjpaé autant 
de mqjfon* pare&Slièrfes, dont l’n*)$# long¬ 
temps appartenu à Gilbert dè Voifins, t an r 
seillcr d’etat. Elle cto: t encor^ ,il y a quel- 



Suite de lTsle-de-Fbà&ce. 19 
ques années, a l’extërîçnr & dansi’intétieur* 
telle qne l’avoir fait bâtir & arranger la 
reine Marguerite, 

Tout près des jardins de cè palais^ 
cette prirjeeflè fonda le ciuvënt des 
petits Augùjlins , dont le nom efl'relié 
â cette rue^ qnt s’étend dlpius les murs de 
l’abbaye jusqu’au quai. Ils s’y établirent eh 
1013, deux arts avant la mort de leur fort.- 
dàtrice. Leur églife qui n’étoït pas encore 
achevée, le fut peu dé temps après*', par la 
prote&îon de la reine Anne d’Autriche, 
Elle oit afïèz jolie, & le grande 11 tel orné 
& afiet bien décore. C’eft dans ce couvent 


qu’il 
fiècîe 

pire André, qui attiroit tout raris r a fes fer- 
mon ; non qu’ils furent toucha ns, ni bien 
.édifiât», mais parce qu’ils étoiont pkiians 
& fàrynqiiés. Les livrés de bons mots, im¬ 
primés fous le règne de Louis XIV, font 
remplis de traits tirés des fermons de cet 
au gii fti n;& i 1 ÿ en ade tout-à- fa î i fîngtdieïs, 

^ En füivant le quai IVIalaq nais, on ftôuv^ 
l’églife delà maifon dès Thicuins , qui ont 
.donné' lèùi^nqtn h tsefte partie de ce metfté 
quai. En i^iy lé cardinal Mazarin fit ye* 
nir ©es religieux: ëTffaJiey & lès établit %n 

cet endroit, datii une niaifcn qu’il acheta 
pour eux. Mais ce né fut qu’en 164& qu’ils 
èa prirent pleine poücltion ,.en préfénee du 


y avait, au milieu' du dîx-feptième 
• un reliiTéux, qu’on artPëloît te petit 
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jeune roi Louis XIV r encore mineur ,, de 
la reine fa mère , & du cardinal prenner 
fninTÛre. IJ fût déclaré alors que l’eglife 
feroit regardée comme dçfondation royare 
& dédiée è Sainte Anne. 

Cependant les troubles delà frqncç rc-, 
{a rdc rem la canft ri: &ion de .cette é glïfe 
jufqu’aprèsla mort du cardinal fylar^itjn, qui 
ïaifîâ, par Ton tellement, cent mi le çcus , 
pour'être employés à cette bonne œuvré. 
On fit venir cHulie un arcbîte&e fameux % 
qui croit de cci ordre , nommé Je P. 
Gitan ni . Ce religieux d\m goût plus bl* 
farreque véritablement bon, dcitoa nh plaît 
fort.magnifique maj* très-y her, d’après le-? 
quel les cent mille cens furent, qcpenfês; 
Mais i’Ouvf&ge fut j eu avancé jqfqvf ?n 
1714 » qnè les théatim trouvèrent des pr^? 
teneurs, qui leur pro'curètent de. licuveainr 
fe cours. On reprit Tcdîfice fur un plan plus 
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XV, de ta feuille des"béh|fiçes:ilTe nom- 
mole Boyer évéque de v A|irepuix. * * 
Au refh , îî j\'y a qu£ ce?tc maton de 
thcatins en Fnncé*, fit Je college qu*oc-> 
cupenc ces religieux à ïulles dans.te U- 
mofln. Cet o r are commença en Italie v en 
i5i # f , & eut pour fondateur Juin Pigre Ç*i 
rajffe , archevêque de ^thiau dans Iç 
royaume de Naples, & qui devînt pape , 
fous te nom de Pau/iy, Cè font^les cler^ 
réguliers, dont l’h ib i llenié nt refleoiHle tou c- 


à-fuit à celui que portoient tes jéluitcs. 
D’ailleurs ils font voeu d’iine grande pau¬ 
vreté ; c ir il nè leur eft perdus n de nq{V 
fédeî ni de quçtà*. 

Au boqt *dd quai dés jThçapnVj çff lé 
Pont y Royàl , q jii nVft pas fois an*: 
Cien. En, f 5 çof^on^avoit er«d*l dans çç% 
endroit, un bacq; v qqi' jipniÿfje. nbmà Ji 
rue qui y abdutiudit 1* 61 dmfflMifta iulW 


rue qui y 
qü f en 16^3 


^ dc qui iubfiiVa kf- 
-cpoqùç ,qny 


trhifit tin pohf de bois , qpè^on" appça dj* 
fo/it^Rouj^fy ou i t rènf'Ëesi . .mr«j 

ce ^o^ÉiqJiiQUblI "dît l3^î^-^nîii^4î^ 
S iiH^iÊ^m^n ^^ aq‘ J^iEea^ 
TiiSëw^^ potit avauç ’$é çmiprte par 
lés,.|^d|fés' £au|y*h '.touîl^jy'^fe 

&ë $ë ‘"pont- iiTjSqîl: 
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ou eft tc beau pont de pierre, maii un peu 
plisse bas, vîs-k-vi la me de Benirrr : celle 
diiBacq & Tait alors un coudé pour y abou- 
■ tir.Ce pont royal fût commence en i 6 $î fous 
la dirediond’un furrtfeominicain,'nommé / 
Je frère François Romain,XJtïi fous lui que 
Jules-H a rdoui n Manfard de Gabritl y tra¬ 
vaillèrent. Ün prétend que la déner.fe nVn 
monta qu’à fept cent vingt mille livres. 

Le terrain <jui s’étend le long de la ri*- 
viere, depuis le Font-Royal * jufqu'a Fe*- 
f rémi té de la terrafTe du Pafais- Bourbon , 
Rappel oit autrefois la Çrtnouillere. En 1707=, 
Boucher à'Orfay r prévôt des marchands^, 
commença auprès du Fçnt - P0y.1l ^ un 
quai , nonuiié aujourd'hui quel üOrfay ; 
niais il n'a pas été pouffé bien loin. Le 
comte de Relle-iile ^ depuis maréchal de 
France, &" minière , fut le premier qui fit 
bâtir fur cç# quai une belle mai Ton, avec 
vue fur les Tuileries, la rivière en tre deuit: 
c'efbaujourd’iiui l’hbtcl de Çhqifèul Praftjn* 
Dans la partie du quai de la Grenouillère:, 
'près de la tèrraiTe du palais Bourbon& 
vis^k-vis la ftatue équeftre de Louis XVv y 
qui eft "de l’autre côté ■ dçr la rivière * on 
conftruit aftuellement un beau pon v t * qui 
doit être nommé le pont dejouis Xfft* 

A quelque diftancé de ce nouveau pont, 

’ fur le bord de la riyi^e » eft un grand i er- 
rain | couvert de gazon dans lé iniljèp f ït 
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pî an té d’aihrç ; fu c itff côeé.wC v efi de là qu'on 
voir la façade de I y hâtd royal Jzs Invalide ,^ 
fonde , eiu 1671 , par Louis XIV, pour la 
fuhfillance & le logement des officiers 5 t 
fpldats bieffés au fer vice de leur patrie!, 
ou trop avancés en âge, pour pouvoir con¬ 
tinuer à porter les armes, CMJ aflurémçnt, 
un des établilîemens les plus magnifiques, 
Içs plus utiles & ! es ïni eux eiijè ndus du régné 
de ce gfafid monarque. Il le fenteit lui- 
même ;^-voîcî , madame, les paroles bien 
remarquables n, ton (ignées k ce fujet dans 
fon tefianient : « outre lés dtfFérëns étabîif- 
» fenv ns que nous avons faits pendant le 
» cours de nôtre règne, il n’y en a point 
» qui foie plus utile à l’état, que celui de 
» Yhoté royal des Invalides, Il eft bien 
>». Julie que les foidats , qui, par les bief- 
fûtes qu’ils ont reçuçs à la guerre f ou 
» par leurs longs fervices & leur âge, font 
» hors d'éjtat de travailler & de gagner 
» leur Vie, aient une fubfifiance âftùrcé 
» poqr le refte ; de leurs jours.. Plulïeurs 
» officiers qui (ont dénués des biens dé la 
» fortune v y trouvent aufli une retraite 
» honorable. Toutes fortes de motifs doi- 

> vent engager le dauphin 5c tous nos 
# fucice^fieprs a fputenir cet établiffemeiif f 
» S lutf accorder une protrôten parti-- 

> N%3üs les y^ex^ort^nir àptàitt 
.*• qif iî éâ ça nptré pcmyoir *» v - ' 
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* "Jê W^ri'ïfertàrtr pasmadste, fur ce 
qt$e contient cet s éraBliflemeut , ' fur les 
tféautés de for» éghfe & de fës I/âiiüieo$ * 
& for fon adcrtlnUtration. Il nie fitfeà Ite 
trous dire que 4 e dôme , qheiP-d t tfeuv e Sù 
f dmeüi juhs- Hardoutn AïapfarJ, elt vo de S 
plus Beaux momimehs de l’Europe , & ac- 
rî.e tourneUernent l^tiirk>ficc dês^éitangefis 
& des voyactifs. L’ègHll 
prêt és mifllonnairë's, dits : JLa^^Ês : ^ 
pafcrilîe , niais foulemefft pdxir jStfeél 
de I*hôtel. •'V y? *' 

Tout airprès de cet fcôtd des Invalidés-; 
én voit le jGrùï - , quartier ain# 

nommé, dit-on 1 , d^u^alîôVd’ui^-j^qf- 
feur énorme ,quî fer voit d’enfeigne àurt 
cabaret, & qu'on ne parvint àlëtrufréf 
tm’avcc de t la poudré. Il eft partagé: par 
trois rue£, qùi font des* prolongation^ dé 
celles 'èè Grenelle , dé Saint-Dominfque 
jSc de PÜ^ivérfîdÉ, & Jjiii fQnrcoopéès paif 
quëjqttésrüiès âe travf ^.L*égîtfè de Ce lieu* 
dédiée à SMtte^ Pierre , & érigée depuis 
peu enparbifïè, ëtàttauparavantfoccurfelé 
dé -celle dé- '&Sm 'rj 

cqmme diapélfej ,ïè| e&e nefti 

pétke dc en mauv^fs èrdre jpfqu , ëh t73^ f 

_i ’L vltsd_ii JfÀ. Mttim *fc«t <I^ri ' -JvsSas*#» 


fret 
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tîon de ce quartier, on en a commencé 
une nouvelle quin’eÛpas encore achevée. 
On die qu’elle occupe la place où éroit le 
caillou prodigieux dont je viens de parlera 

En face d’une partie de ce quartier * 
eft une ifle que l’on appelle aujourd’hui 
Yijli des Cignés , mais qui a porté autrefois 
bien des noms difFérens. Elle s’eft appelée 
ijle des Treilles , ijle aux Vaches , ijle de Grc** 
ntlle , parce qu’elle étoit près de la plaine 
& de la ferme de ce nom. Enfin on voit , 
que dès 1464,,. elle s’appeloit jJle Maque- 
relie ou MaUequerdU , parce que les écoliers 
qui venoientfe promener au Préau Clercs* 
en faifoient fouvent le champ de bataille de 
leurs combats. 

La métairie de Grenelle eft fi tuée dans 
la plaine au-defTous des villages de Vaugî- 
rard & d’Ifly. Les anciens titres l’appellent 
Garanella , & nos vieux tradu&eurs Gare-* 
nette, G truelle & enfin Grenelle. Elle ap- 
partenoit à l’abbaye de Sainte-Geneviève * 
& avoit donné fon nom au chemin qui y 
con duifoit, & qui dévint nié à la fin dg 
feiztèrae tiède. Il y a un château , agréable 
par fa pofition. Il a haute * moyenne & 
baflè juftice, relevante de l’abbaye de Sainte- 
Geneviève ; & ce petit endroit, a?nfî que 
les maifons qui en dépendent *foht de hr 
paroifle de Saint-Etienne 

Le Champ de Mars 9 vafte terrain, entou* 
Tome JCLIL B 


a 5 Sui TP ©E l’Isle-de-Francb, 

lé d’u» foiTe revêtu de pierres , & qui 
s’étend depuis U grande façade de 1 -ecoîe 
Royale Militaire , jufqu’à la rivière, fait 
partie de la plaine de Grenelle. Qùatie 
rangées d’arbres plantés fur les côtés , tant 
en dedans qu’cn dehors des fofles , y for-, 
nient de magnifiques allées.Ce chair p défi iné 
pour les évolutions des élèves de cette 
école , fert auili au régiment des gardes 
françaife^, pour faire l’exercice a feu, 11 
peut contenir dix mille hommes rangés en 
bataille. 

L’école Royale Militaire fut fondée, en 
'17J1, pour le logement, fubfiilance & édu¬ 
cation gratuite de jeunes gentils-hommes 
français , fur-tout de ceux dont les pères, 
peu favorifés de la fortune, feroient morts 
au fervice du roi, ou le ferviroient encore 
çUns fes armées. Cçt etablilfemeni: fi mile 
fous tous les rapportshonore certaine¬ 
ment la mémoire de Louis XV, autant 
que ta fondation des invalides honore celle 
de Louis XIV. On a trouvé que c’étojt une 
idée heüreufe Ce impofante d’avoir placé 
cette école prefque à côté «le l’afile ouvert 
aux vieux guerriers. 11 efi beau en effet, 
il êft touchant de voir fous un même coup 
dWl 1s berceau & le tombeau des mili¬ 
taires-Les élèves de cette maifan yfoftt 
infiruits dé tout ce qui. èft le plus propre à 
)çs ftirç mar^fçr fûremçm dans lç chçmiR 
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de l’honneur, de là vertu, des fcfences & 
des arts. Les bâtiments font très-curieux a 
voir. La chapellé fur-tout pafle pour un 
joli chef-d’œuvre d’architeéhire. 

Plüfieurs -belles avehues aboutirent It 
cette maifon. Celle qui eft en face de lit 
grille royale, va couper l’avenue dite do 
Breteuil , derrière je dôme desin valides, 
& fe termine atï'èitëmin ou à la conti¬ 
nuation de la rue de^JSèyes, un peu eh 
dehors du boulevard* LI tout auprès eft 
P hospice de saint - Sulpice , hôpital 
inftitué par ordre du rot , fur la fin de 
l’année 1778 , dans la vue de foulager 
malades indigens de la plus' fo'çïe paroiffe 
de Paris. Ôn y ên reçoit annuellement en¬ 
viron dix-néüf' cents. Cet établilTemeiic 
a été formé dans l’ancien couvent de 
notre-dame de Liesse , dont voici l’h if- 
toire en peu de mots. En 1636, des re- 
lîgieufes bénédictines de Rheiel en Chah - 
pagne, dont le couvent ayoif été ruiné 
pendant les guerres , fé réfugièrent à Paris. 
Deux prîocellés, là cômtèfle de -Soissons 
& la dticheffé de Longueville , leur don¬ 
nerez tr quelques rentes pour leur fubfif- 
tance, & les logèrent rue du vieux Cb- 
lomfeîer. Elfes ÿ reilèrërit jUfqtfen 
qu’on leur donna tout à i’ëxtrémkê|àie 
rue de Wvts , unemailôn & unè chàj>élje r 
uui s’éfoit àppéUéë aûttëfoîf \€ 'jardïti 

B \ \ 
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d’OÏihret , &T'pù s ? ét oient établies des 
filles dévotes, auxquelles elles furent fubf- 
tîtuées. En 1663 , on rebâtit- & l’on aug¬ 
menta leur petite 'ëglife, qui relia toujours 
dédiée a notre- dpme de Liesse , & qui 
continue d’etre connue fous ce nom. 

A côté dè cet hofpice , eft la mai fon 
de VEnfant-Jésus , fondée, en 1751 , 
par la feue reine, éppufe de Lpuis XV, 
à foccalîon de la naiflance du duc de 
Bourgogne, pour trente jeunes demoi- 
feiles pauyres , qui doivent prouver deux 
certs ans de noBlefle , avec la qualité de 
chevalier dans le premier père dont elles 
defcefîd^nt? Qn préfère celles dont les 
paréos ont été au fervice du roi, & on 
leur donne un entretien & une éducation 
dignes de leur nalliance. C*eft encore un 
des plus beaux établiffèmens faits penr 
dant \ç dernier règne, à limitation & à 
J’envi de ceux du {îèclede Louis XIV. 
Les bâtimens en- font aâuellemept très- 
vafies, placés entre les deux grandes rues 
de Sèves & de Vaugirard. 

Cette dernière rue s ? appeloit autrefois ï# 
rue des\ Vaches, Mais depuis la fin du 
feizième fièclè , ell emporte le nom de Vâi£ 
girard^ parce quelle aboutit effeâive- 
■ .Itt^ffÉM} village 4ê eeinora^ Je çroisavdic 
■dit ailleurs que i’aocîen* nopi village 

dtoit Fauùcntrou , & qui! prit, en i&ffy 
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celui de Girard ^ abbé de faint*Germain- 
des-Prés, qui le fit rebâtir. 

Lorfqu’on eft entré dans cjé$e rue par 
le boulevard, la première que l’on trouve 
à droite eft là rue notre-dame*des-Champs 
autrefois appellée rue du chemin Herbu 
& très-ignorée, mais aujourdhui très-peu¬ 
plée* Çc'ft là que font placés, feulement 
depuis 1722, les frères des écoles 
chrétiennes , que le peuple de Paris ap¬ 
pelle frères ignorantins , &C quelques- 
fois frères de suint-Yon ^ du nom d’une 
de leurs maifons fituée dans le diocèfe 
de Roscn i $£ <*ui eft un lieu de correc- 

* j * f 

tioa pour les enrans de inauv^iv 
chiite. Ils font vêtus de grandes robes 
noires, & portent de grands chapeaux à 
larges bords. (Ja chanoine de - Reims-, 
nommé lu Salis , les inftttua dans cette 
ville en 1679. Iis vinrent à Paris en 1688, 
& habitèrent différentes majfons r julqu’à 
ce cui’enfin ils furent placés dans celle 
qu’ils occupent aujmvrdmüi dç où ils oüt 
la pertmilîon de faire dire la méfié*. ' ' ' 
En fuivant la rue de Vaugirard , on 
trouve a gauche le couvent 4és» carmes 
déchaussés ou* réformés à Prnûtation des 
religieüfes de* faiiïte; ThérèfeJ, 

, par \è,F^&tû‘dè.^^rmÈt f ofpagtfob 
. furent appelés; i#ëÉÉfcaneeH 
carmélites déchanfTées y étant déjà venues- 

B r 
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quelques années auparavant. Dès 1611, un 
c.pnfenier au parlement, nommé Vivier , 
leur acheta, dans cette rue une belle mai-" 
fpn où ils s’établirent. Ils n’y eurent alors' 

. V l’une petite chapelle : mais peu de temps 
api es, on forma le projet de leur bâtir 
une plus grande églifè, dont Marie^de 
Médicis polh la première pierre en i 6 io. 
Elle fut achevée en 1620 , & bénite fous 
l’in vocation,.de faint Jofeph en 1625. 

DepujVçette époque , cette églife, dont 
l’archite&ure eft aifez jolie, a été fort or? 
née en - dedans. Le chancelier Seguier $ 
un de-fes principaux protedeurs , fit bâtir 

-- g*«Mu autel, en 1 6y6. Il y a dVfîïz 
beaux tableaux-Mais ce qui eft le. plus 
remarquable, eft une ftatue de là fai r, te 
Vierge en marbre blanc ,^du fameux fia* 
tuaire ALgarde. Le dedans de lîéglife attffi 
bien que celtia du monaftère * eft en durit 
4'une efpèce de blanc très - éclatant, ique 
l’on a long- temps nommé blanc des car* 
npes ^parce^qu’on croyait que ces pères.én - 
avoient feuls le fecret. , . ;,l j : 

nLe jardin de ces religieux a été fort 
étendu juiqu’au commencement dé ce-fié- 
de ■, qâiïl^ n en ^ *s2s*tifflem ent >poi|r 

ÇÇÇ > retranché, une partie ?,, pour cqnfe 
^irè 4 %Jmiès Scgrandes mjaifons ,-dânc 
les entrées font ;danr llii tse ,dh Regarèÿ 
4 c entre Jefiqueiles on dA remarquer i’bè* 
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tel de Croy & celuTde k Guiche. Les pro¬ 
menades relient cependant aflez belles* 
Les carmes cultivent encore dans leur jar¬ 
din la plante de méli/Te , dont leurs frères 
apothicaires font une eau fpiritueufe * très* 
connue fous le nom d’eau des caïtnes * 

Dans cettë meme rue de Vau girard , eft 
le couvent des religiëufes bernardines , 
que Ton appelle du précieux sang. Elles 
furent attirées de . Grenoble h Paris on 
163 «5 ; & leur mon a Hère fut d’abord nie 
du Pot-de-Fer, où elles avoient acheté 
une maifon. Mais n’ayant pas pu la payer, 
elles furent obbgéeçq’fn fortîr. Aorès avçijT 
demeuré environ deux ans dans la rue du 
Bacq, elles reçurent des marques fenÇbles' 
deTaffèâion de la duchefle d*Aiguillon, 
nièce du cardinale de Richelieu , qui leur 
acheta la maifon qu’elles occupent aujour- 
d’hui depuis 1658. Elles firent enfuite l’ac- 
quifidou de deux autres , qu’elles arran^ 
gèrent le mieux qu’il leur fut poflible 
y élevèrent une petite chapelle qui n’a 
ri en de remarquable; Le nom , qu’elles 
portent, vient de ce qu’elles font vœu 
d’honorer particulièremen t le précieua; 
sana- de Jésus-Ckrist^r àQTiX elles réel- 
tènt .un omëe 5 particulier* 1; ; 

En.- Xfei v MDrçe : SjeyMédicis • prit -je# 
àfeàioii une nouvelle congrégation de tri*’ 
bgieufes de l’ordre de faiht Benoit, éta- 

»4 
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n ies à Poitiers en 1615, fous nom <k. 
filles de notre-dàme du Calvaire , par 
. Antoinette d’Orléans-Longueville , veuve 
d’un Condy, marquis de Belîe-ifle, fous 
la direction du fameux P. Jofeph du Trem¬ 
blay , Capucin. Cette reine vouîoitrece- 
?oir ces religieufes dans fon palais même 
cîu Luxembourg. Mais la cho'e ne s’étant 
pas trouvée poflible, elle les établit, en 
, dans la rue de Vaugirard, très- 
près de ce palais, & pofa la première 
pierre .de leur églife, qui fut achevée en 
3631. Leurs bâtimens tiennent à la partie 
du palais que l’on appelle le petit LfUseem* 
bourg. Cette congrégation s’eft étendue 
^dans le royaume ; & indépendamment 
d’une fécondé maifon qui en exifte dans 
Paris, elle en a .environ une vingtaine 
dans le refte de la France» 

Tel efl, madame , le contour ou t’en- 
ceinte du faubourg <& quartier Saint* Ger¬ 
main. Voici çe que l’on trouve de plus 
remarquable dans fon Intérieur. \ 

-En face de la principale porte d’entrée 
‘du palais du Luxçmbotirg, efl la rue de 
Toumpn , large & belle rùe, fans être 
bien jpngue , autrefois no*nmée rue du 
champ de la fioire* Elle donnait ef%c- 
tiyement furun petit champ que l’ob ap- 
• psUoit, le pré crQttê , ofi l’on vendait 
4es beftiaux & des animaux* Le cardinal 




St/rrr m*i?1 
de Toumon yiibbi de fainc^ërmaija-d^sL 
Prés, fut \e premier qui y; .J^bâtîf eu 
1541, & qui lui donna firtf nom ': elle 
fut tout-à-fàit formé een r^£o. te maréchal 
d’Ancre y fit bâtir , en x6n , un grand 
& magnifique hôtel, qui fut pillé par la 
populacede Paris, en 1617 , lors de là 
fin tragique de ce maréchal. C’efï ce 
même hôtel qui a été depuis l’hôtël des 
ambassadeurs extraordinaires , & qui eft à 
préfent l’hôtel de Nivernois. 

Au bout de cette me gh gauche, on 
entre dans : li 1 rue du petît Bourbon , qui 
conduit à lar-paroifié dé sctint-Suîpice f 
la feule fia quartier fàant-Germain, IrShn 
ne coqipte point cell* 'du gros Ca filou, 
qui, comme je Vàtdit ^ -eti^ éto^ 7: fàÈ^*' 
fale il n’y a pàs lôn"g-temp$. Cètte ! ^a- 
roifte-ci , la plus ^tendue dé-%put; Paris , 
eft ançiéUUèVM als ait ïife peut piç- fixç r 
préçiüéMt. l’époque de fôndàfidn , 

A*.^ A.. ' {§ 1 -’ 


qu’on croit être du ottii 
pendant le prôtnief Cufé- Sé c%fclè épi 
dont on entende parler , vivoitéh fl. 
eft certain qu'elle a toujours dépendu de 
l’abbaye, ri’en étant pas bien éloignée , & 
étant- fituêé mêin^fuf fon terrifiée. Mais 
il) y avoit à l’autre extrémité id^ÀByrg' ou 
fauboù rg faint-GcrtUaki , Uhé autre cha¬ 
pelle dédiée à faiaê Pierre^ qui dilpucé 
d’ancienneté avec cëliè de faint Salpice. 
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C'eft fur f^fSînes dé ceite chapelle que, 
font établis, depuis lé commencement du 
dix-fépcftllïe fiècle, les frères de la cha¬ 
rité , dont je parlerai. 

Enfin l’égiife de faint-Sulpîce l’emporta 
pour être paroifle, & elle ï’etok certaine¬ 
ment an'milieu du treizième fiècle. Mais 
comme le faubourg ne fe trou voit pas bien 
peuplé, elle cioit petite. Sous le règne de 
François I, elle parut déjà infumfante 
pour le nombre dès paroîffiens. On y 
ajouta, en 1548, une nef en prolonga¬ 
tion, le vieux bâtiment refiant pour le 
chœur. En Ï6i4, on ajoura des chapelles 
à cette nef, &, en 1^46, on arrêta un 
pian de nouvelle ! conftruélion. Gâfton, 
duc d’Orléans . frère. de Louis XIII, y 
init ia première pierre : mais ce premier 
projet n’eut point lieu. On en forma un 
autre en i6y< ; & la premières pierre en 
fût pdfée par la reine Âiïhé d’Autjric?ie. 

La ^ifetîèfàuychœi&V ï u * étoit la plu» 
àfiqennj, fut aSbahüe , rebâtie', & 
achevée éri 1^7^. Celle de lanef ,qui n’é- 
* toit que du feizjème fiècle, fubfifra juf- 
qu*en 1701. Mais quoiqu’on eût imppfè 
des taxes aflèz fortes fur toutes les mai- 
Toiïs du ||ubourg , les éqnftfuâidns furent 
lentes , p^rçe que les deniers^ furenj» 
çîit-on, niai adnïihiflrés. Enfin, eiviyèr, 
«n abbattit là nef* & î’on trayailla çnco|f 
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a fiez lentement à en faire une autre,jufqu’en 
171^, & même en 17.18. Alors M. Lan - 
auet de Gergi , curé de fàint-Sulpice , 
vint à bout, par Ion xèle & fon intelli¬ 
gence , de mettre fin a ce grand édifice, à 
l’aide d’une loterie, dont les profits' étoient 
confidérabîes pour la fabrique dç^fainN 
Sulpice. La nef fut entièrement achevée 
en 1786 3 le portail commença ^s’élever 
fur les. deflins de Servandoni , & , en 
1745 , l’églife fut bénite avec beaucoup de 
cérémonie de. d’éclat. 

Depuis cette époque on a achevé entière¬ 
ment le portail, & fyâtî deux tours fervànt 
de clocher. L’autel, à la romaine, placé au 
milieu de Pëglife * entre le chœur & lanqf, 
eft d’une magnificence noble & vraiment 
imposante. La chapelje qui eft au fond de 
PcglHe, derrière le chœur eft fuperbement 
décorée. La voûte en a *~été peinte par 
Lemoine . La fcuTpture , les bas-reliefs & la 
dorure y ont été èrpployés avec prôfufîon. 
Le ftatirc de la ; feinte Vierge eft dans ürie 
niche au-deflias de l’autel. M. Langjiet 
l’avoit fait faire d’argent maflif, & de gran¬ 
deur naturelle. v .. 

Il y a dans l’églife plufieurs .tombeaux 
magnifiques ^remarquables, tous^du dis^- 
feptïème fieçle, à Perception d^ ce^irde 
Claude Dupwy , cbnfelfler 
magiftrat d’un rare mérite fie d*une prof 
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fonde érudition , qui avoit été difuple de 
Cujas &de Turnèbe. II mourut, en 
peu de jours avant que Paris rentrât lous 
Pobéiflânce de Henri IV. Le premier pré¬ 
ludent de Harlay fit fon éloge, & le par¬ 
lement afîîfta en corps à les funérailles. Il 
eut trois enfans, dont deux au moins fu¬ 
rent célèbres , fie occupèrent dignement 
la place de bibliothécaire du roi. 

Le fcminain ,, qui efk, pour ainfi dire , 
joint a l’cglife de Saint r Sulpice, forme la 
plus grande partie du clergé dt iette pa- 
xoifle. Cet établifïèment; fut commencé , 
en i 54 i, par M. ÔlUr^ curé de Saint-Sul- 
pice, qui en jetta les fondemens a Vangi-p 
fard. Peu de temps- après , il l’établit a 
Paris, dans cette rue du vieux Colombier, 
où Ion bâtit, avec la permiflion de l’abbé 
de Saint-Germain, une maifon, avec un 
jardin, fie une chapelle qui fut bénite en 
2 6 jo. On y ajouta r en 1686, le petit fié- 
minaire, où l’on entre par la rue Férou. 
Ces deux communautés tantôt réunies , 
tantôt féparées niais toujours fous la 
même diredion, ont été augmentées fie en¬ 
richies jufqu’à nos jours. Infenfiblcmem 
prêtres de Saint-^pice ont formé une 
< on ^é|atjon fous le nom d e Sulptàens* 
PluLeufs ëvêqpes les ont chargés du foin 
4 e féminaire^, fie quelques-unsv de 

5 eS Patres ont même pafife jufques dan* 
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nos colonies-en Amérique. La chapelle ac¬ 
tuelle du grand féminaire e£l belle , or¬ 
née dé beaux tableaux & d’un plafond de 
le Brun-* 

Vis-à-vis de ce féminaire, il s’établit, 
en 165,1 unq communauté fous le nom 
d s filles delà Mijèricorde. Les premières de 
ces religieufes furent des auguftines pro¬ 
vençales , qui avotent formé une efpèce 
d’inliitut à Aix en Provence , en 1633. La 
reine Anne d’Autriche fit venir à Paris leur 
première fupérièure, nommée la Mère Mag¬ 
deleine ^ & quelques-unes de fes filles, dans 
l’intention de les y établir. Mais les troubles 
de la fronde retardèrent l’exécution de ce 
projet. La pauvre mère Magdeleine -fié re¬ 
tira chez la marquife de Boutteville, dont 
le fils a été depuis iî fameux fous le nom 
de maréchal de Liuxembourgf Là elle 
attendit patiemment que les trouble^fuflènt 
ceffés. Enfin , ayant trouvé une m^ifon qui 
lui convenoit, elle l’acheta cinquante mille 
francs , fans avoir le plus petit moyen de 
la payer & d’entretenir les religieufes j 
d’autant plus que fon inftitut particulier 
étoît d’-en recevoir fans dot penfion* 

La mère Magdeleine avoit toujours ces 
mots à la bouche : Dieu y pourvoirai. Il 
y pourvut, en effet 5 car la düchéffe d’^i- 
guillon fournit la moitié du prix de là 
mai fon, & d’autres darnes p&ufei fe charr 
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gèrent du refie. Enfin ce couvent s’efi ou- 
tenu jufqn’àf préi’ent. 

Dans la rue du Pot-de-Fer , qui touche 
pat un bout à celle du Vieux-Colombier , 
& par une autre a celle de Vaugirard, ctoit 
\$ noviciat des jésuites , établi au com¬ 
mencement du dix - feptième fié. le. En 
1610 , année de la mort de Henri IV , ils 
obtinrent de ce monarque une troifième 
maifon dans Paris, pour y placer leurs 
novices. Madame de Sainte-Beuve, riche 
veuve, connue par d’autres pieux ctabiifis- 
mens, & du Lille t, fon neveu, acquirent 
pour cet '’ffet unemaifon, que l’on appeloit 
ŸhoUl de JMezières . Le noviciat de cès 
religieux s’y établit, mais feulement avec 
une petite chapelle,qui , vingt ans après, 
fût convertie en une jolie églife , dédiée à 
Saint François-Xavier. Elle eft très-ornee 
en-dedans & en-dehors. L’autel fut refait 
.en 1709, aux dépens du roi, en marbre 
& en bronze doré,vie très-bon goût, fl y 
avoit quelques beaux tableaux, entr’autres 
un du Poussin , & la façriftie étoit riche. 
Subi et des Noyers , fecrétaire d’état de 
la guerre, ums ie cardinal de Richelieu, 
' &. dont les defcendaiîs portent le nom 
ÜHeudicourt & de Lenonçourt , étoit re¬ 
gardé comme un des principaux bienfai- 
-tsurs de cette maifon , & y fut enterré en 
164 J. Depuis la cafaftrophe générale de 
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cette fociété, la malle du bâtiment de l’églife 
fuMifte encore. 

En 1662,00 établit dans la rue du Gindre, 
des filles de F instruction chrétienne, qui 
étoientdefimplesjœurs, dont la fupérieure 
s’appeloit sœur aînée ou première. Elles fe 
chargent de l’inflrudjon des petites-filles. 
Depuis environ cinquante ans, cet établifle- 
menta été transféré rue du Pot-de-Fer,vis« 
à-vis l’ancien noviciat des jéfuites. 

Dans la rue du Vieux-Colombier, il y 
en a un autre en faveur & 0 &rphelins des 
deux fexes de la paroiflfe Saint-Sulpice. Il 
eft dirigé par quelques fqeurs^ & l’on y 
élève dix-huit à vingt enfans : il remonte 
environ à Pannée 1678 ou 1680. 

A quelques pas de cet établiflement oii 
trouvé, b gauche, la rue appelée Cassette , 
dont le vrai nom eft Cas sel , de celui d’un 
hôtel fur les ruines duquel elle a été bâtie. Il 
y a dans cette rue del^eligieufes dusaint 
Sacrement , qui datent de 1654* Elles 
font bénédiâines , & les premières de leur 
inftitut, qui avoir commencé environ dix 
ans auparavant, à Rambervilliers, en lor¬ 
raine. La reine Anne d’Autriche les 'attira 
à Çaris^pgur^cpjniplir ytpu «ju’elle 
avoit |àit de .'fonder un couvent, ou l’on 
adorerpe^pçtpj|llem^it , 1 e Saint-Sacre- 
ment, fi le»qu^denj igitë^û 
rëgçnce.fe.idi^pqifgt^tÇUÎBifeent. $0 

* * ’ ' " \ A * >- f 





40 SjTTTË ÜE L’ISIE-DE-Fft AftCÈ. 
dëfïrs ayant et# fatisfaits,, elle accomplit fbh 
voeu par l’établi (liment de ce couvent, qui 
en produifit enfuite un autre dans Paris , 
rue Saint-Louis au marais. Indépendam¬ 
ment des vœux ordinaifes de fordre de 
Saint Benoît , ces religieufes efi font un 
particulier , de tenir toujours le Saint-Sa¬ 
crement expofé dans leur ch.' jr ; & il y, 
en a au moins une continuellement prof- 
temée devant Fautel. Les libéralités de la 


reine Anne d’Autriche, & celles d’une in¬ 
finité de dames qui favorisèrent l’établifle— 
ment de ce motiaftère, l’ont rendu riche , 
& ont mis les religieufes^en état de bâtir 
une aflèz jolie églife , dont le plafond eft 
peint à fréfque. ^ ^ 

L’a bbay e Saint-Gèrmàin eft à une pe* 
tùe diftance de l’églife paroüfiâle d^Sâint- 
Sulpice; & c’eft ici, madame, le lieu dç 
VouS la faire conrtoître. L’hiftoire en ëfè 


vraiment intéreflàifte , pui(qu’elle eft liée âl 
telles de plufieursde novfois ,6c de lâ-ea- 
pîcale du royaume. En voici un très-court 
abrégé. ; ; ■ *f-;* ^ 

Childebert , fils de Glovis ^t & roi w 
Paris , étant allé affiéger SatagofTe , en 
Efpagne , regarda comme une dépotttllè 
precieufe, qu!i 1 rappôrty de et 
nique de Wmnt frfaœfîwt. , inartp'IJ, $i$Él 
obligea tes habitans de lui jçédef. Saint 
Germain , €vêque dë Paris, engagea ce 
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monarque à faire bâtir une églife- pour y 
dépofer cette relique rèfpe&able : telle eft 
l’osigine de l’abbaye que Ton nomme au¬ 
jourd’hui Sa in t- G.èrmain- des-]? rés. Saint 
Vincent fut martyrifé en Efpagne , au 
commencement du quatrième fièclè,n’étant 
que diacre. Quant à Saint Germain, il étoic 
d’Autun , & avoitété abbé du mdnaftèr© 
de Saint-Symphorien de cette ville. Il y 
mena une vie fi régulière & fi. édifiante , 
que l’on eft perfuadé qu’il faifoit des mi¬ 
racles mémede fon vivant. Le roi Childe- 
bert en ayant entendu parler , le choifit 
pour évêque de Paris ; & il eut lieu de 
s’applaudir de fon choix car Saint Ger¬ 
main fit un bien infini dans cette ville. Il 
y répandbit d’abondaqtes aumônes, ôç fil 
confiruire plufîeqrs églifes. Enfin l’abbaye 
peut* le regarder comme Ion fondateur , 
auffi bien que fon patrony.puîfque fans lut 
elle n’eut jamais exifié..< 

En '5 jj't ou 56 , oft jetta les fondement 
de cette abbaye fur les ruines d’un temple 
tflsïs, fitué au milieu des prés, à peu dé 
diflance îe la rivière de Seine. L’églife 
ne fut achevée qu’en 55 ? dédiée à 
Sainte Croix & àSaintVincent* parce,qu’in- 
dépendarmnentde la tunique âp ce tycohf 
faint, ï* mi donna ub reliquaire magni¬ 
fique ,, qui xenférmoit du -jbofe de la vraie 
croix, Gêtte iglife &£ bâtie entorme de 
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eroix, Sr ornée en-dedans de beaucoup dé 
peintures & de dorures. Le toit même ; 
ctoit doré; & elle étoirpavée en mof/iquc \ 
ou pierres de rapport. Childebert avoit don¬ 
né pour la-lubli fiance des religieux le vil» 
lage & le territoire d’Iflÿ , que l’on croît 1 
avoir appartenu aux prêtres du temple 
d’Jfis , qui avoit été autrefois au lieu où : 
eft l’abbaye. Ce monarque déclara qu’il 
choifiiToit .fa fcpnlrure dans cette^ég'ife. ' 
On lui afîigna comme de rai Ton .> la pkjce 
principale au fond ou rond-point. Saint 
Germain y choifir la fienne : mais ce fut 
dans une petite çhapc-Ue qu’il avoit fait 
dédier à Saint Symplïarien r , en mémoire 
de fon ancienne abbaye. ^ v - 
Loifquc l’on fit la dédicace de -Cette 
églife , Childeberc étoit déjà bien malade : 
on prétend même qu’il mourut la nuit lui» 
vante. Cependant il y eut un grand nombre 
de fpeéhteuts à cette cérémonie ; car elle 
fe fit aux fêtes de noêl V lurfqué Je roi te* 
noit fa cour plénière. Cbildebert i^fiit t n- 
■ terre peu de jours aprèsUSon rcmïSrau Vy 
voit encore ; aùfii bi en -que éelu i de là reine 
U 1 trpgote fa ' fem me. On e fi afi n ré cp'é 
deux; prJKcefles leurs fiijés y font ' aubr ; 
. iwais-ofi nesfaît pas préciïcmiem^bù. : - 
' % Sdint GeriiÀiB^dddttusk laiéedogr inds 
Métis 4 ’Pâbbiayè“^ "fitd^xeifipti-dd-KT jtfriJ- 
diÆeé dés évêque# ^ ferïuècétfeurs*.~Cio* 
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taire ayant fuecédé àrChikJebert, Ton frère* Va 
& ayant réuni tout l'empire -de Clovis , 
Saint Germain coriferva fa confidération 
fous ce nouveau, règne , d’autant mieux 
qu’il guérit Clotaire d’une maladiè, comme 
il avoic guéri Je roi , fon prédéceireur. Le 
roi Chiipçiic vit- encore 'Saint Germain , 
qui donna à l’abbaye une portion de La 
couronnôfcdPépmes denotre feigneor, un 
bras de Saint Georges v martyr , & une 
jambe d’nn des faints inno cens. Enfin ce 
fai rit mourut en 576, (ç fut enterré datte 
le lieu, oii.il avoit délire de l’etre. 

Lç faint prélat avott établi pour premier 
abbé de$?ii>t-Vincent, * &&int JDoctrOvée^ 
dont les reliques fout conferyëes avec celles 
de fon nialtre J -Saint Ge rninin. ChiIpenc 
mourut en 5 844 après avoir perdu fês deux 
fils, Merovée & GlôvJs^qu’il avoit eus de 
la fejnê ÎH soient é^é lesvic-^ 

times de larpe^fi<iîe& da la ; cru^té de la 
reine Frédcgonde.Gela n!empêclrapas que - 
cette méchante fous 

le nom dedon ftls Clotaire IL 9 ôt oe.fut 
ente née-avecJionncur ^eïi 5 97 coMO 

abbaye', qui prit infenfiblement le nont do 
întGeFmain^Le:to»îbeaudé,Rrédégonde 


eit, 

Elkildéjy .aÿÈflÈsdansTfïa jWét ite Bcmdt * 
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eâ 574V yfurent aufli enterrés. Cette églife 
contient ^ailleurs les fépulturès de quel¬ 
ques princeffes^de la première race de nos 
fois. Mais on ne fait pas précifément ou 
dles foat placées. ^ 

Sous les rois de la fécondé race , Pab- 
baye cotitir.ua d’être regardée comme ba¬ 
il lique trës-refpeâable ; & l’an 754, le roi 
Pépin fit faire, avec beaucoup d’éclat & de 
magnificence , la trinflation du corps de 
Saint Germain, de la petite chapelle,de 
Saint-Sympfrorien , oiiil avoit été enterré, 
dans la grande églife. Il fe fit, dit-on, à cette 
ôccafion, dès miracles fi écktans , que le 
rot en étant enihoijfiafmé , donna k ces 
religieux la terre de Palaifeau , à quelques 
lieues de Paris.- Les abbés de Saint-Ger¬ 
main furent alors fi confidérés , qu’ils 
étoient iiiis au nombre des* grands prélats 
du royaume. On voit la fignature tflr/ni* 
îïon, abbé de Saint-Germain, avec celles 1 
des archevêques ^évêques, qui foufcrïvi- 
rênt lé teftament de Charlemagne. Cet 
abbé & fon fuccefïei Ir Hilciuin , eurent 
tmé grande p T art aux affaires fous , 1 e règne 
de liüx\\s-le Débonnaire. 

’L^abbaye' Saint - Germain ppffe'da Je.v 
grâfids biens, d’u n coté ju fgrtes dan s iJÀçpd * • 
tilhd, éc de lWtre dans la &axe< 
ebtre les grandes abbayes ïla royaupiè^ 
lînè efpècëvde ligue 9 dans laquelle celle 
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de Siint-Germain entra , & qui rendit le$ * 
abbés trè -puîffans. Mais en 845 , là pre¬ 
mière irruption des Normands commen¬ 
ça à en troubler la paix. Ces barbare? 
ayant remonté la Seine §£ fuivi la rive mé¬ 
ridionale jufquçs vis-à-vis Paris, commen¬ 
cèrent par brûler & rayjger les terres ôp 
l’jbbaye. Les, religieux effrayés tranfpor- 
tèrent les reliques 4 ans une terre de la Jirie, 
quileurappartenbit & quiVappeloit Coula - 
ville f Apparemment qu’ils mirent en mêfnp 
temps,à fabri leurs effets Jes plus précieux : 
mais ils né purent éviter que féglifq & le 
monaftère ne fuffent en plus grande partie 
détruits. Âytrioin , auteur contemporain , 
prétend cependant que Saint Germain fit de 
grands miracles, pour punir ceux qui man¬ 
quèrent'de reTped à fori églife. 

Quoi qu’il en foit, l'empereur Charlé? 
le Chauve fqt . forcé 4 © capituler avec les 
Normands,qui çbflféntirent à retourner aanp 
leur patrie , en-emportant non feulement 
le produit de iemrs pillages , mais encore 
de nouvelles fonimes. Ils avoient promis 
fotemnellemçnt de. ne revenir qu^autant 
que l'empereur Charles le Chàuve les ap- 
' peleroit à fon feçpurs ; & il n’y avoir pas 
lieu de cpâfeëJi;- ' itw^^arque •• ÿorf&t 

s-adréjfei’;. à dèCÇ éerïîbïçs^ajjtés. Mais ils 
neùrent fefùin , pô^r: manquer à leur pa¬ 
role ,éue dû : fuecèsàçp^enailrê cap- 
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pédition. Lecôrps de Saint Germain fut rap. 
porté à Paris ; & l’on donna de nouvelles 
terres aux religieux, pour les dédommager 
des pertes quMs avoient faites. ' 

Cependant, douze ans après la première 
irruption , c’elt-à-dire, en 857 , les Nor¬ 
mands reparurent en France, lis reprirent 
Rouen , s’établirent dans une iile au- 
deffus de cette ville, dont ils firent leur 
place d’armes, & de-la s’étant portés juf- 
qu’ii Paris , ils brûlèrent l’églife de Sainte- 
Geneviève , rançonnèrent la cathédrale & 
les abbayes de Saint-Denis & de Saint-Ger¬ 
main. Comme elles étoient riches ,' elles 
payèrent & fe crurent en fûreté. Mais le 
propre jour de pâques, ils revinrent encore, 
tuèrent quelques moines , chàffèrent tpus 
les autres, profanèrent l’églife, & tirèrent 
fans doute quelques nouvelles fommes. 
L’année fuivanîe , nouvelle courfç: ces 
barbares prirent Yahbé Gosselin prifonniéf. 
Charles le Chauve fe mit enfin à la: tète 
dé fôriarmée, & les repouffa jufquésdans 
Tille de la Seine, qui leur ferVoit cfe fàrtb- 
reffe : mais il ne put les ÿ forcer. On élut 
un autre àbbë, à la place de celui qui doit 
leur efcrlave. En 861 , ils fe rapprochèrent 
de Paris, brûlèrent les maifons des énti- 
rons, & rüî&èrëntune partiedeè bâtimeiis 
4cl abbayè même. Ën 862 ^ s’étanè; avancés 
imprudemment jufqu’à Meaux , ils furerit 
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coupés, & effuyèrent des' pertes : mais il* 
ne furent pas tout-à-fait détruits. Ge ne fut 
qu’en 867, qu’on crut la tranquillité tout- 
à-fût rétablie. L/abbé Goiielin revint apres 
dK an> de captivité; & l’on rapporta les 
reliques de Saint Germain, accompagnées 
niime de beaucoup d’autres qui a voient 
été cachées, & que l’abbaye Saint-Germain 
pofïède encore. 

En 084 , i’abbé GoiTelin fe démit dèfon 
abbaye en faveur de fan neveu Eble ; & 
la meme année , les Normands vinrent 
alïicger Paris dans toutes, les formes ; 
c’étoit fpus le règne de l’empereur Charles 
le Gros . Ce prince étoit foible, & d*ail-r 
leurs très-éloigné. Mais ia ville fut défen-? 
due coarageulcment par l’évêque GolTelin, * 
s & par Eudes , comte de Paris, qui ofa 
s’emparer de la couronne, après Charles 
/e Gras. Henri, comte de Saxe , dont la 
famille porta la couronne impériale , après 
TextinéHori de la race de Charlemagne, 
accourut avec de lacavalerie pour fcc ou- 
; tir la ville. Enfin les barbares furent obli¬ 
gés de lever le fiége. Mais Tafebaye de 
Saint'Germain ayoit été ruinée* La pëfte 
fe mit dans Paris, & l’évêque Gofielin en 
mourut. Les. Norpiands revinrent encore., 

! dans*, l’efpérançe de profiter d,e ces noti^ 
: veaux malheurs. Ils donnèrent deux aC? 
fauts, & furent- reppu(Ték, Enfin Tempe-* 
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rèur Charles le Gros fe débarraffa d'eux 
par Un traité honteux qui le fit méprifer 
de fes peuples. Audi mourut-il miférable; 
QL Eudes porta la couronne. Ce der¬ 
nier fut obligé de repouffer encore les 
Normands. 

Toutes les fois qu* ! abbaye Saint-Ger¬ 
main efîuyoitde nouvelles pertes, on lui 
faifoit de nouveaux dons > pour confoler 
l’abbé & les religieux. L’abbé Eble joignit 
h cette abbaye , celle de Saint-Dénis, & 
Imminente place de chancelier de France. 
Après fa mort , on fentifrfi bien que ces 
deux abbayes étoient des morceaux conli- 
dérablés,que le roi- Eudes jugea à propos 
de les affurer à fa famille. Robert II, Ion 
frère, fils comme lui de Robert le Fort f 
poffeda ces deux bénéfices en commende : 
il étoit d’ailleurs comte (Je Paris. Il fut 
père de Hugues le Gtand , & celui-ci de 
Hugues Çapet, 

Ces feigneurs établirent dans L’abbaye 
des prieurs pour gouverner le fpirituel ^ & 
veiller fur ]a partie vraiment monaflique. 
hlais les grands, biens temporels leur 
furent très-utiles\ pour les faire monter fur 
.leIrène de France. Les ppffeffions de l’ab- 
Jbaye leur ëtan t devenues proprcs ils cher* 
chèrent à les étendre, fous prétexte de. re- 
çpuvrçr les anciennes terres de Saint-Ger¬ 
main. Le fqiblé roi Charles le Simple X&àt 

remi^ 
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remit , à ce titre , Surène / Puteaux & 
beaucoup d'autres lieux. Enfin le duc 
Rollon. s’étant fait baptifer, les moines de 
Neuftrie,qui s’étôient réfugiés dans l’ab- 
oaye Saint-Germain , eurent la liberté de 
retourner chez eux, emportèrent feule¬ 
ment une partie des reliques qu’ils y a voient 
dépofées. Quelques châfles y relièrent, 
y font encore, entr’autres, celle de 5aint 
Leufroy & celle de Saint Turiàf. 

Il nous refie entr’aütres ouvrages du 
dixième fiècle, un poème latin , compofé 
par un moine de l’abbaye Saint - Germain , 
nommé Abbon. Il avoit été témoin ocu¬ 
laire du dernier flége de Paris par les 
Normands, fe de plufieurs autres événe- 
mens qu’il raconte avec des détails, qui 
font connoître les mœurs de ce temps-li. 
Ce poème efl imprimé, & traduit avec des 
notes & ün commentaire très-cürieux Sc 
très-inftruâif. A " ■ " 


Hugues Capet étant monté fur ? le trône, 
n'eut plus beioïn dé fe dire abbé de Saint- 
Germain. Mais il conferva, à titre de fou- 
verain, les plus grancfs revenus de cette 
maifon ,& fe rendit aux prières des moines, 
qur élurent un abbé régulier. Les religieux 
étoient; déjà alors bénédiélins- Or né fait 
pas précilémenf éâ qUëltétrips !k avoi enfl 
embraflé cette difcipline, Mais d'iris les 

'Pi_1 .xrjr» TT ’ . s \ . ' i.1 s : : . . ? • . vr-" 
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commencemens, ils fui voient une règle ap¬ 
prochante de celle de Saint Bafile. 

Letroifième abbé qui vécut fous le règne 
de Hugues Capet, s’appeloit Morard, Ce 
fut lui qui rebâtit legiife de l’abbaye, 
bridée à tant de reprifes différentes par les 
Normands. Il n’y avoit d’autie paiti à 
prendre que de démolir ce qui en fubfif- 
toitencore. C’eft ce que l’on fit, & h l’aide 
des libéralités du roi Robert, fils de Hugues 
Capet, on éleva de nouveaux édifices très* 
.magnifiques pour leur temps. Une partie 
fublifle encore depuis près de huit cents 
ans : ainfi l’on eft à portée d’en juger. On 
prétend meme qu’il y a deux morceaux 
çL’archîtefture dç conftrucb'on plus an¬ 
cienne , & qui remontent jufqu’aux pre¬ 
mières époques de l'abbaye. L’un elt une 
des deux greffes tours qui fervent de clo¬ 
chers ,& l’autre Pancien portail chargé de 
figurés des rois ât reines'de. la première 
-race. Oo voit encore dans le chœur dç 
Téglife lè tombeau de l’abbé Morard, 
mprten 1014. 

Son fucceflèur, nommé Ingon , gouver¬ 
na l’abbaye onze ans , & fut remplag» par 
Guillaume , grand réformateur demonaf- 
tères, qui avoit deia rais en ordre Pabbayç 
^de Siint-Bénigp| f dé Dijon;, ceffe clé~Eé* 
r çamp, & d’ajitre^, îtiéthe jufqu’en Italie. 
“ Il xnotqrut epi 1031; Fentjanç le. stife dç 
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ce onzième fiècle, l’abbaye s’enrichit en¬ 
core par le don de plufieurs terres, en- 
tr’autres , de celles d^Antony, de Ville- 
neuve-Saint-Georges de de Nogent-fuc- 
Marne. 

En 1129, on tint wn concile dans cette 
abbaye. Un légat du pape y préfida, & il s’ÿ 
trouva plufieurs archevêques & évêques/ 
Hugues, abbé de Saint-Germain, & le fa¬ 
meux Suger, abbé de Saint-Denis, y affif- 
tèrent. L’annéefuivantele pape-innocent II 
étant venu en France , confirma les pri¬ 
vilèges de l'abbaye. Trente ans apès, 
Alexandre III ayant fait le même voyage, 
bénit l'égide de 1 abbaye, qui ne fut achevée 
que dans ce temps, quoiqu’elle eût été, 
comme je l'ai dit,, commencée plus de 
cent ans auparavant , par l’abbé Mo- 
rard. En 1165 ,Tabbé Hugues eut l’hon¬ 
neur, d’être parrain d’un fils de Louis A? 
Jeune , qq£fut nommé pliiTîppe, alors 
fur nommé. Dieu-Donné , parce que fon 
pere avoit été loqg-temps fans avoir d’en- 
fans males. Ce prince fut par la fuite le 
roi Philippe Augufte. 

Vers 1175 , il paroît que la foire Saint- 
Germain aVoit déjà ïieii au, profit de l’ab¬ 
baye. Efleduroit qi|ini|è ap^ pâques: 
i' al # ¥»»©»£ ià'Mrt?igea %£# 

Louis 2 e %unfcÇ£t fri *17*. 

au fécond concile général 1 de Latrah , qu^ 

Ca 
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fe tint a Ronie, & dans lequel on fut obli¬ 
gé de réprimer le luxe & la magnificence 
des évêques, qui faifoient leurs vifites dàns 
leurs diocèfes avec un train confidérabie , 
& très-incommode aux abbayes , prieurés 
& paroifTes , obliges de les défrayer. Ce 
fut à cette' occafïon , que ranc de couvens 
obtinrent l’exemption de la jurifdiâion de$ 
évêques, ou furent confirmés dans ce pri¬ 
vilège. L'abbaye Saint-Germain fut du non> 
bre, tant pour l’évêque de Paris, que pour 
l'archevêque de Sens. 

A la fin de çe fiècle , lq roi Philippe 
Anguftrfit enclore de murs le quartier dq 
l'univerfité, ÔC forma àipfi la partie méti-r 
dionale de 1 a ville de Paris, L’abbaye 
Saint-Germain refia en dehors, avec une 
partie des maîfons qui formaient fop bourg 
dt qui çtoient dans facqnfive. Le rçfte fit 
partie de la nouvelle ville £ & il ne potU 
voit manquer d’arriver que cette coupure 
du territoire dç Sâmt-Germain n'occanon- 
nât bien des embarras & des difficultés ; ce 
qui eut lieu. Mais enfin, tout Vaccommpd^ 
dans le cours du trçitième fiècle, au moyen 
de differentes tranfa&ions entre Pabhaye , 
les évêqu^de Paris , fp 
: ^Ràr de Pérefitioiti def-lMb 

fôrffis s qe Sainc-Apdré-<dès-Arts & 

Corne , qui iujçent foufirqites à celle % 
Sûat'Sulpice, éLpendamç de Pabbayç t 
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la feule de tout le bourg àç Saint-Germain* 
J’ai dit an'di iin peu plus haut que l’abbaye 
pôfiedoit, depuis le fixième fiècle , la tu¬ 
nique de Saint Vincent. Mais elle n’avoie 
point de reliques du corps de ce faint, Ton 
patron. Le princé Louis, fils de Philippe- 
Auguite tf & qui régnaenfuite fous le nom, 
de Louis VIIÏ, lui en donna, qu’il tira de 
Valence en Efpagne ; & cette donation oc- 
cafionifë de grandes fêtes 5c de grandes cé¬ 
rémonies* 

Ce fut pendant cè même fiècle , ç’eft- 
à-dirç, l.e treizième , que commença une 
querelle qui fe renouvelle fou vent dans la 
fuite entre lès écoliers de Punivërfité &: les 


habitans du faubourg Saint-Germain ^fou- 
tenus, h jufte titré , par l’abbé êc les reli¬ 
gieux. Les etodiâns etëiëtft ett grand îïoitî- 
Bre; & il y en aVsit beaucoup de grands., 
vigoureux, libertins, & ce que l’on appelle 
vulgiiirement tapageurs . Ils aîloient patfer 
leurs heürefî de récréation & lès jours de 
congé à l’extrémité dii faubourg Saînç-Ger- 
taairi , dans, un lieû appelé le Pré-aux- 
Clercs ; & foils prêté*te de fe dédomma¬ 
ger de là peine & de l’ennui des études , 
ils y çompéttpieht toutes fortes de dé* 
(ordres , pfobab|emëntaprès s’etrs enivres* 
L v ariivei'fité prëhoft la pliipart du temps le 
parti- de ’ fe? fuppôts, ' Les querelléedïfça^ 
lionn&èfcè fôùHhtdès fc^Dès fàng 3 htes , 

^ - . î 'î • ■ ' " : _ * - r • - v. 
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& des procès embarraflansà juger par le 
roi & les officiers. On les voit renaître à 
tout moment dans Phiiloire de.Puniverfiré 
de Paris ^ & dans celle de Pabbaye Saint- 
Gemiain. Il me fuffit d’en avoir indiqué 
ici la première époque & la caufe. 

En 1127, on bâtit dans cette abbaye 
un nouveau cloître , à la place de Pancien 
qui tomboit en ruine : c’eft celui qui fub- 
ülïe aujourd’hui. En 1239 , on conllruifit, 
à L’ai Je des libéralités de la reine Blanche, 
le réfedoire , quelqn admire encore. En 
1244 , on éleva la grande chapelle de la 
vierge , le plus beau morceau de l’iglife 
aûuelle. Depuis 1247 jufqu’en X 25 o, l'ab¬ 
baye affranchit prefque tpps (es vaffaux, 
tant de Paris que de fç$ autres teri ps. Le 
roi Saint. Louis engagea les relig eux.à leur 
accorder cette liberté/ L’an 1175 eft 
pépoque de la CQnflru&iqn des beaux dor¬ 
toirs de cette maifon ; & Panhée fuivante 
forent établies au. piqfi; de Pabbaye, mais 
non pouj jfpn ufage , lps boucheries qui 
qn,t danné ie nom ^ ûiie rue jd$ =i fq 
. quartier, ;<ij V ■■ * 

i fft ri- 

forcer I Pr^re^Saint de ? le 

îllWji fa J)reiiiièr« infti tuf ion ,911,^11. 
a W V'-apt'é général 4«s.Wv» : 


è' 'Zi! >»*«" SV Y •*? -7 

^înt-f^etmain. Il sfj trouvacent quatre 
abbés & itn^ran i nombre dp prieurs ÿtë 
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l’on y fit les réglëniens 1 es plus fages’& 
l es plus cdifiâns. Deux ans après , Edouard 
111 ayant déclaré la guerre au roi Philippe dé 
Valois, & ce dernier monarque ayant im^ 
poféune grofle taxe fur fes lu jets 9 ex¬ 

hcr té fes grands vaffaüx k en faire Éitant 
fur les leurs, l’abbé die Saint-Germain taxa 


les fie ns , qui ét oient en grand 1 nombre y 
tant dans les faubourgs de Pâtis qu'aux en¬ 
virons , & meme dans des provinces àffiet 
éloignées. Âuffi . le parlement de Paris 
m a i nt i nt-il Y abbé dans Là poffeffiôh de la 
h nue juifice , fùr*tout dans lé faubourg 
S int Gërmain, & luiadjugëa-t-il la^çbnfil-, 
cation des biens d’un faux-mohnoyeuT & 
d’une empoifonneufécàndamttés ï môït. 

Un autre chapitré généralV^éiiu, en 
1361, dans l'abbaye Saint - Germain , fit 
éclore de nouveaux régieni^ns, pirmi Les¬ 
quels ôtf peut remàrqtrer ceSui qui défend 
aux iriotiiës defouër r? étft. jëujt: déf dësljfc 
de bafcird, fous 1 jprëihé;! d’être jÂivés de Vîn 
pendant üïiê fe triai né : J ét de jouer d e Far-, 
gent à quèlqitë jèu tjdeceTbit^fbùsjpéîÀe 
d’être réduits À la demîrportion/ ; ^ 
En ï 3 68, le foithaéïës V fe trôdyant 



un grand 
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des murailles crénelées, & des tourelles' 
de di&mce en diilance. Par-delà étoit une 
efpèce de chemin couvert, qui touraoit 
autour de lacontrefcarpe du foifé.On n’en- 
troic dans l’enceinte que par lirté porte qui 
fermoît avec lin pont-levis, & qui fetroiir 
voit à-peu-pr§s ou éft'aujourd’hui lapii- 
fon de l’abbaye. A l’extréiûité oppofée 
étoit une autre porte, qui ne s’ouvToitquç 
dans les grandes occafïons : auiïi l’appe* 
loit-on papale , & Ton prétendoit que le 
pape feul pquvoît y entrer : c’eft à-peu- 
près là qu’eft aujourd’hui la porte Sâint- 
Beroît, qui donne dans la rue de ce nom* 
Cette fortifiçâriori, oui fai foi t'de l’abbaye 
une efpèce de citadelle , n’empêcha pas 
qu’elle ne/fut pillée , lors de la révolte 
' des Maitiotins, lous le règne de Charles Vf. 

Lorfau’en 1408,1a Fi ance étoit le plus 
agitée par les- quejetles^ des Bqhfgui¬ 
gnons y & des Orléanois que l’on appeloiE 
Aimagnpa^ JTabhé Guillaume ne laHFa 
pas de, faire travailler ia fuperbe châfTe de 
Saint Germain , que l’dn voit encore àu 
haut du grand autel de l’abbaye. Bile eft 
en forme d’églifè, d’une architecture go¬ 
thique, toute d’argent , couverte dé lames 

de pierres préciçufes. On ÿ 
Voit ^des figures représentant dés 
il'andm & du lîoureàu,traînent,, îés^rdiè 
fondateurs & bienfaiteurs de Pabbay^ 
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enfin i’sbbé Guillaume meme. Cet" abbé 
fit faire de p!us un retable d’autel aufîi 
r& aufîi chargé d’orne mens. Ces deux 
magnifiques ouvrages fubfiftem encore ; 
& quoiqu'ils aient été refpeéh's, l’abbayè 
fournit beaucoup fous les règnes de Chai les 
VI & 4 e Charles VII. \ . 

Le fuccefieur de ce dernier monarque 
étoit fur Je trône , lorfque cette abbaye 
repréfenta qu’elle étoit ruinée, fur - tout 
par la mauvaife adrniniftration de l’abbé 
Robert r que l’on engagea à fe démettre. 
Pour la dédqnimager un -peu , on lui ac¬ 
corda un^ fécondé foire £ qui dcvoit fe 
tenir eh été , J-peu près coneiirrëhuÉent 
avec celle de Saint - Denis. Mais l’ekécu- 
tion de cette faveur ayant foufFert bien dès 
difficultés, on fe contenta dé changer le, 
temps oh fe tenoit l’ancienne, foire ; & au 
lieu qui’elle duroit quinze jours apres pâqües, 
on la plaça avant le jarêiîîôl • ’ " % 

boife, premiér;mihtft|^v 4 dgiat' enFrahcé 5 £ 
forma le projet de céf^nehl’aibbayeS. Gér- 
main, ainfi que bi^d’autres | il ! y rétifEt j 
Iorfqu’après avoir laiffé quelqüë 


# en M : ^oy 

ce nouvel abbé cbriutiendâtaïre ÿ* mfirh-v 


mit 




jî SUÎ jlll^tE-DE-Fii AN CE; 
gu rfît les religieux de la congrégation de 
CKèzal-Eçnoît) qui avoit commencé,eu 
148S, dans fa province eccléfiaftiquev'e 
Bourges. Cette réforme eut toute fa per¬ 
fection en 15 i 3 . LVnnée Buvante , l’abbé 
Briçonnet s’imaginant que les bonnes 
femmes du faubourg' Saint - Germain 
priaient Dieu & ofFroient des cierges k 
une vieille fîatue, qu’elles croyoient être 
la Sainte-Vierge , & qui * au contraire 
repréfentoit b déefli Ifis, dont le temple 
avoit été anciennement dans ce lieu fit 
enlever cette itattie & mettre à fa placé 
une croix. G ri a beaucoup differté,, pour 
favoir qui s’étpit trompé de l r abbé Briçon- 
net ou des bonnes femmes. La queftion 
n’eft point encoure décidée \ 5 c .depuis Te 
temps., on n’a plus retrouvé la vieilfe 
fiatue.,- ' '1 ' 


Ce meme abbé étànt t à,Rome > étott venu 

* J™ M * Wêi ^ P 3 pe » 


faprè^l TéS abbés 4 e Saint - Germain 
revoient regulielfs. Mais cet article ne ftt 
Çoipt exécuté, & ejtfju 33, cette vacante 
*l^bt arrivée 3 le cakainaL de Tournon , 
4éJV f poflqfl|uÿ; ; df tant d’autres bénéfices, 
obtint cette abbaye en ç^mritende. Ce fût 

||pt|Àenr de lbbèa$ÿ| 
% b ÿiîle^qîçi renefiremptus 


j 
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aifeeîa communication du faubourg Saint- 
Germain avec le quartier de Puniverfité, 
Les huguenots" commencèrent à-peu- 
près, à cette époque, à commettre dés dé* 
lord res dans le royaume* Charles , cardi¬ 
nal de Boiirboh , prince du fang f avoit 
fuccedë dans, la place d’abbé CornnWrida- 
taire de Saint-Gerihain , au cardinal de 
Tournon. Il retira dans fa m^fôri abba¬ 
tiale la princefle Renée de Bourbon, fa 
fœur , abbelTe de Chelles, & fes reli- 
gieules , que les hérëti^ués avbient forcées 
à fe retirer dans Paris, ou elles avoient 
apporté leurs plus précieufës rèiïqnés. Les 
édits de pacification leur permirent enfin 
de retourner dàùs îeui? couvent. Les reli¬ 


gieux de Samt-Gerttiaih évitèrent héureu- 
lement les plus grands pillages. Ce qui 
les en préferva principalement % ce fut l’ef- 
pèce de fortification %n emobroit 1-ab¬ 
baye, aihfif quelaprécaution, qîuîsa voient 
prife de cacher qe ; du’îis Soient de ut&$ 
précieux. 1 "V ; 

Pendant ces-temps1 de difcorde , il ie 
tint ddns ‘ Pàbbaÿe deux aïlenibîcdÿ gêner 
raies dif clefLe cardinal de Bôürbpn ^e 
fit bâtir un bâfaia abbatial. feteàW ïll ayant 




guerre intêîhft#| 

en plus fà catholicité, on pdftà proceffio* 

C 6 
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nèHement lachâ/ïè de Saint-Germain. Mais 
les troubles n’ayant point celle y elle fut 4 
de nouveau cachée & dérobée à l’avidité 
des hérétiques. 

Après la mort de Henri III , fon fuc- 
ceffeur Henri IV, ayant afliégé Paris, foni- 
ma l’abbaye Saint-Germain, de fc rendre; 
ce qu’ellç fit,Ce monarque y entra , monta 
au haut du clocher pour voir Paris , fe re¬ 
tira avec Fes troupes fans y faire aucun dé* 
(ordre r fit ne rit que rire de ce que le 
cardinal, fon oncle, qui en étoit abbé , 
avoir pris à fon préjudice * le titre de roi 
de France. L’année fuivaiite , c’eft- à-dire , 
en ï 5 <?o, le roi revint, & s’empara encore 
de l’abbaye : mais ce ne fut qu’après l’avoir 
afriégée , & après la capitulation de la gar* 
iiifon. Vous (avez, madame,• que Paris iie 
le rendît k ce monarque qu’en 1594. 

Cette même année-, Henri IV alfiflà 
aux funérailles du fécond cardinal de 
Bourborty qui. avoir été coadjuteur du 
premier dans la dignité dabbé dé faint- 
Germain, L’abbaye refta quelque temps 
en économat : lé prince de Conti , frère 
du défunt cardinal, en jouifloft, quoiqu’il 
fut marié. Enfin, Henri ,de Bourbon , 
fils naturel de Henri IV, & que l’on ap- 
peUaytepyis le duc de Verneuil, éut cetté 
abbaye, toujours en çommende^eïi 1633:, 
j|ejif ans après la mort du grince de Conti» 
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En 1630 , la réforme de la congrégation 
de faint' Maur fut introduite dans cette 
abbaye, qui eut à fa tête un prieur jouif- 
fant de toutç L’autorité fpirituellè dont 
jouifïbient autrefois les abbés réguliers. En 
1669, Henrij de Bourbon, duc de Ver- 
neuîl, ayant jugé à propos-de fe marier, 
renonça à cette abbaye , dont la coni- 
rnende fut abandonnée à Jean Casimir , 
roi titulaire de Pologne & de Suède, qui 
iVavoit jamais pôfîédé cette dernière cou¬ 
ronne , & avoit abdiqué l’autre. Il mourut 
' à Paris en 1672. : 

Deux ans après, la jufrice de l’abbaye 
fut (opprimée & réunie au Châtelet. L’ab¬ 
baye refta vacante jùfqu’après la mort 
d’un prince légitimé de France, que l’on 
appelloit Jouis Çêsdr de Bourbon , comte 
du Vexin, frère du duc du Maine. Louis 
XlVdui avoit dèftiné , dit-on, les abbayes 
de faint-Denis & de faint-Germain : mâts 
il mourut en 1683 , âgé feulement de dite 
ans. La preuve de cette défljnation , c’eft 
qu’il fut enterré à faint-Germain meme. 
Le doc de Verneuil était mort l’année 
précédente, & fon cœur y avoit été aulfî 
dépofé. _ / 

Ce ne fut qu’en 1690 qu’on retira l’ab¬ 
baye des économats , pour la donner pu 
c rdinal de Fuhtèmbergy évêque de Straf- 
boufg. Le cardinal' lui faecécËi 
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en 1704, & à celui-ci le cardinal de Btssy 
en 1715 • Le fucceffeur de ce dernier fut * 
îe comte de Clermont , prince du fang de 
la maifon de Eourbon-Condé , qui en 
jouit long-temps, quoiqu’il ne fut jamais 
entré dans les ordres facrés. Enfin le der¬ 
nier de ces abbés comméndataires a été le 
cardinal de la Broche-Aimon , archevê¬ 
que de Reims, & grand aumônier de 
France. 

Après cette notice hiftorique de l’abbaye 
de faint-Germain, je dois bien,madame, 
vous faire connoître en détail l’état pré- 
fent de ce monument de la picté f de nos 
. rois de la première race. Le portail de 
Pcglife eft ce qu’il y a de la conffrudton 
la plus ancienne, &, à ce que l’on croit, 
même de la première foration. On y re¬ 
marque huit grandes figures en pied , dont 
, on n e doute pas que Pune ne repréfente faint 
Germain en habits pontificaux, tels que lés 
évêques les portoient-de fon temps. Lés 
autres reprélcntent le foi Clovis tenant 
un feeptre a la main, mais revêtu de l’ha¬ 
bit de patrice romain, qu’il fe faifoit 
honneur dé porter par eoneeffion de? em¬ 
pereurs ; la reine Clotilde fa femme, & 
lé roi Clodomir leur fils-Du côté oppofé , 
font les rois Chilpêrié, Childëbcrt 'f'îè 
ieinè Ufoogbte fon ' époùfé * & lé 
Cloiairé. ■ -• 
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L’églife, dans laquelle on entre par ce 
portail, elt d'une çonftru&ion plus mo¬ 
derne. Elle ne remonte., pas même tout 
entière au onzième fiècle, temps auquel 
on réfolut de faire rebâtir celle qui avoir 
été ruinée par les Normands, ni au dou¬ 
zième, époque de Ci confécration par le 
pape Alexandre III-, à l’exception de quel¬ 
ques chapelles. n’y a que la grofte tour 
occidentale qui elt de la première anti¬ 
quité , ainfi que les cryptes ou chapelles 
fouterraines. Le chœur futréparc & entiè¬ 
rement décoré à neuf en 17,04. Le grand 
autel e 11 orné d’un baldaquin , porté par 
des colonnes de marbre, entre lesquelles 
ou a placé des figures d'anges qui Contiens 
lient la châffe de S. Germain , dont j’ai déjà 
lait la aefcription,& qui fe trouve ainfi à pré- 
lent plus en honneur qu’elte-n’a jamais été. 

Cf n’elt qu’au dix-féptiènie fièele , & 
depuis que les paies de :1a congrégation 
de fuînt Maur font pojfteiîeurs de cette 
églife, qu’elle a été voûtée ; car jufqu’à 
cette époque , felk nfétoit couverte que 
d’une charpente .revêtue en ciedans ^un 
lambris , & en-ddîus d’un toit partie de 
plomb, partie df^rdpife : jet plomb avoir 
été doté^'EouiS les ifeableiux que4’©n voft 
dans tftœur & dins l a nef , &: dont Mm 

qu’au commençementde de fiècle .Le cœul f 
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du duc de Verneuil & le tombeau du petit * 
comte du Vexin , font dans le chœur 
arec ceux des rois & reines de la pre¬ 
mière race, que j’ai nommés. Ce chœur 
cft entièrement entouré de chapelles, dont 
les plus remarquables font celles de fuintc^ 
Marguerite & de faint Cafimir. 

La première efl ornée d’une a fiez belle 
ftatuc de lafainte, qui e'1: fur l’autel meme 
clans une niche. Elle n’y a été placée qu’au 
commencement de ce fiècle. Mai ; avant 
qu’elle y fut, cette chapelle ctoit déjà' 
or-née de deux beaux tombeaux, qui font 
ceux des Castelari , gentils-hommes & 
militaires. Un abbé de Caftelan, fils de 
l’un & frère de fautre, fit élever ce tom¬ 
beau à fa famille. Il mourut en 1677, *& 
y fut lui-même enterré. Dans la même 
chapelle , font les maufoîées du carcüqd 
de Furstemberg^ du comte fon r^veu. 
Il y a dans cette chapelle une ancienne 
dévotion relative à fàinte Marguerite*! & 
à fa ceinture, à laquelle ôh attache ta ver¬ 
tu de foulager les femmes enceintes & en 
couche : celles dti faobotftg faint Germain 
y : $nt recours. Cependant la véritable cein¬ 
ture de feinte Marguerite fut volée en 
1-5 56. Mais on en a heuféïfertïent recouvré 
un petit morceau , qui ï été eneb^fie dan$ 
uirreiiqpàfrë’que l’ôif lffit baifer aux 
mes proies. Wprétend que la reine Marie 1 
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Tlicièfe d’Autriche, femme de Louis XIV, 
eut recours a cette relique, lorfqu’elte étoit 
enceinte & près d’accoucher du dauphin , 
grand-père de Louis XV. * 

Ce que l’on remarque aâuellement de 
plus beau dans la chapelle de faint Cafimif, 
eft le tombeau de Jean Casimir , roi de 
Pologne , dont j'ai déjà parlé. Quoiqu'il 
n’y ait que fon cœur dans ce tombeau, 
& que fou corps ait été tranfpprté à Cra- 
covie, le maufolée cil fuoerbe. On y voit 
fculptces en bas-relief ptufieurs batailles 
que ce roi livra aux Turcs, aux Tartares 
& aux Mofcovites qui ravagèrent la Polo* 
gne fous fon règne. Il fenible, à en juger 
par fon épitaphe, qu’il y fut toujours heu¬ 
reux , puifqu’il y eft traité de semper in- 
victus. Cela n’çft pas tout-à-fait exaft. 
Mais il eft sûr qu’il fe trouva, à dix-fépt 
batailîés rangées, cîpnt quelques - unes 
contre les Suédois qui auroient du être fes 
fujets, mais qui étoient fes ennemis. Il étoit 
par fon père, arrière petit-fils de Gustave 
Vasa } &, par les femmes, héritier dés 
Jagcilons. Il fut vingt ans roi , ayant 
iuccédé à fon frère en 1648, & n ayant 
abdiqué qu’en 1668. Avant de parvenir à 
la couronne, il avoit été cardinal $£ raên&e 
jefuite. Mais en quittant le trbne t deve¬ 
nant çn France, il ne, reprit ni l’état. ai 
l’habit eccléfiaftique , quoiqu’il fut abbé 
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conmiendataire de faim-Germain. Or pré¬ 
tend même qu’il ic remaria, mais fecrè- 
tement, à la veuve du maréchal de l’Ho- 
•pitnl-Virry. 

Cette dame, dont les aventures ont été 
afTurcment fort extraordinaires, étoit fillè 
d’une blanchifleufe de Grenoble. Sa beauté 
& fa fageflTe engagèrent un confeiller du par¬ 
lement de cette ville à iVpoufer,& elle crut 
alors avoir fait la plus grande fortune. Ce¬ 
pendant étant devenue veuve, le maréchal 
de i’Hopital, gouverneur de la province , 
fe prit d’amour pour elle & l’epoufa. Il 
étoit vieux & liche, ôc lui lai/Ta de quoi 
Soutenir dignement le nom & le titre qu’elle 
porteit. Mais perfuadée delà vérité de fon 
noroicope, qui lui prédifoit une couronne, 
elle fe laiilà entraîner à partager la for¬ 
tune de Jean Caiimîr, & elle ruwia fi com¬ 
plètement la fienneVqu’à la mort de ce 
ptince, elle fut réduite à une très-grande 
misère. Un auteur moderne dit qu’il fe 
fou vient d’avoir connu, il y a long-temps, 
une dame âgée* quravowvu dans /rjeu- 
nefle cette veuve de roi. EUe l’avoit trou¬ 
vée retirée dans une petite maifon au vil¬ 
lage d’ifly, n'ayanr pour tons domeliiques 

J u’itti kquais, mie cui/inièrc, &unedemçi- 
rlbde compagnie qui lui faifoit la levure. 
Je me fais lire > difoit* elle , toutes sortes 
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d } histoires s mais je n’en trouve point 
de phi s singulière que la mienne . 

Àvaiït que le roi de Pologne fut en- 
t-nc dans la chapelle de faint Cafimir f 
elle renfermoît déjà les cendres de deux 
hommes iUoftres du leizièine fièck. Le 
premier eft Pierre Danés, qui , après 
avoir été profçflèur de langue grecque 
p.'.i collège royal * fous le roi François 1 , 
fut , fous les règnes fuivaps , éyèque de 
Livaur & ambaftadeur au CoofcHe de Trente, 
où il le diflingua par la feigne** fon élo¬ 
quence & fa fermeté. Il mourut en 1 577 * 
Le fécond eft Jean Gros lier r tidforjçr 
des armées françaiCeslen Italie , foua Fran¬ 
çois I, ami de tous les favans & geosde 
lettres de fon temps. Il les aida àk fa 
bourfe de de fes confeilsjt forma une 
belle bibliothèque: il mourut en 1565. 

Près de ces chapelles font les deux 
grandes faciiftîes , dans l’une desquelles 
eft le tréford* s reliques de l’abbaye, dont 
je ne c?terai que quelques-unes des plus re- 
masquables.!! y en a 1% je faim Cafi¬ 
mir, oui étoit de la~famille des Piaftes, 
& avoir été tiré du monaftère de Chini % 
au onziètnefiècle, pour montçrfur le trône 
de Pologne : ^étott par conféquent un pa- 
trqn fort convenable pour le roi Jéai| Ca- 
finur. I^e ^iiiit Fweide , un des 4 if* 
dples les plus chéris de faint Benoît, je 
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compagnon de fajnt Mâur. 3 0 . De faint 
Vincent y -martyr en Efpagne, premier pa¬ 
tron (’eTabbîyi. Mais il faut remarquer 
que ia tunique de ce laint, apportée de Sa- 
ragofle par le roi Childebert , né' fe re¬ 
trouve plus depuis long-temps : on ne fait 
ce qu’elle eft devenue. Les reliques de 
faint Vincent, que l’on y voit a&iieîlefflent, 
ont cté données par le roi Louis VlU,pèré 
de faint-Louis. 4 0 . Huit fameux 'reliquai¬ 
res ou cbâffes que l’on portoit autrefois dans 
toutes les grandes procédions à la fuite dè 
la châfle de faint Germain. Elles renfer¬ 
ment les reliques de faint Do&rovée * pre- 
jnier abbé de faint Vincent, de laine Ve¬ 
nant, abbé de faint-Martin-de-Tours, mort 
au cinquième fièclô ; de faint Leufroy* 
abbé dans le dioc'èfe d’Evreux 5 dè faint 
Turiaf, évêque de Dol en Bretagne; de 
faint Georges,, moine de Bethléem; dè. 
faint Aurelte & de fa femme faintc Nata¬ 
lie , que le peuple appelle sainte Noeile , 
martyrifée en Efpagne par les Marrés ; 
de faint Am and évêque de Maeftrick, 
mort au feptième fièclc ; enfin différentes 
aatres reliques dés plus précieufes v: rela¬ 
tives à lVuimanité & à la paflîon de Jéfùs- 
Ghriii. La châfle de fvint Maur, pre¬ 
mier difciple de faint Benoît, qui tf a été 
portée dans l’abbaye que 4e nois jours ; en 
l 7 i°r lorfqu’on a entièrement détruit l’an- 
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cieime ifc refpc&able abbaye de iaint-* Maui- 
les-Folle? près Paris. 6°. Une quantité 
de reliquaires plus modernes, mais auffi 
plus magnifiques: & de meilleur goût que 
les anciens; des orncme ns-fu perb es; des 
m-tres préçîeufc?, & U Croile qui férvoit 
aux anciens abbés 5 enfin la couronne, le 
globe, le fceptre & le bâton de commaa* 
dement du roi Jean Cafimir.^ ^ •" 

Du côté oppolé à la fa,criftie, attenant 
la grande églife, eft la chapelle de faint 
Symphorien, qui fert de paroiffe pour tout 
l’enclos de l’abbaye , depùis'Paccommoder 
ment fait en 1668, entre l’archevêque de _ 
Paris, l’abbé & les religieux; accoinmOr 
dement qui> borne à cette feule enceinte 
les droits curiaux que cet ancien monaf- 
tère prétendoît exercer fur tout le fauboug. 
Saint a été enterré dans une çhai- 

pelle de ce notn, iBaïâ celle fi’îwjouFd’hki 
eft poftérieure à fon lîècle. Çlie füt jp^ip 
recon/lruîte pendant le cours du d^îër , 
& confacréepar faine Françots-dç-§ales f 
évêque de Genève» . 

Dans l’enceinte de Pabtaye, }1 y a line 
grande chapelle, dédiée \ la fainte Vierge, 
& détaefiéf deiaygrande Çglift* 

Elle füj fiâtiç M t^® 4 è Wnt 
un arcjfiitè&f , nommé gUrrv de Mo*? 
(reazi , qui ifioûrùt en 106 r fr )f 

enterré. Lé bâtiment en eft regardé çoaw» 
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me un chef-d’œuvre de conftruéHon go. 
thique. Cette chapelle paroît avoir été prin- 
«paiement deftinée pour là fépulcüre des 
abbés & prieurs de cette maifon. Depuis 
l’établiiTement de la congrégation de faint 
Maur v on y enterre les fuparieurs géné¬ 
raux ; & l’on a fait Phonneûr h quelques- 
uns des plus fameux d’entre les religieux, 
tels que dom Mabillon , ^ d'y dépofer 
leurs corps. C*eft dans cette chapelle que 
les religieufes de Chelles faîfoient leurs 
office^ ,norfqu’à l’occafîon des troubles du 
calvinisme au feîzrème fiècle, elles s’étoierit 
réfugiées dans l’abbaye faint-Getfnaih. 

En entrant dans la maifon des reli¬ 
gieux, il faut voir ïë réfedoire, qui eft 
grand, vafte* & entièrement voûté. C?eft 


encore un chef-d’œuvre d’arebitedure go¬ 
thique, fait par le même architède, l’an 
1^3 9- Cette conftrudif î, qui eft trés-har:- 
dié, né s’éft point démentie depuis «éîtiqj 
etdr èinqUante ans. Le grand cloîtré ëft 
de î’âli 1227, & le dortoir à-peu-près du 
même temps. 

Il’infirmerie » qui étoitancienne, a été 
entièrement rebâtie, ainfi que la bihlio-. 
thèque. C’eft, après ceîlé du «oi , la plus 
hombreufe & la plu|^reçîeufë dë • |4rîs. 
Dans vCe fiècîe-ci, ëïïë • à été âugniçntêë 
de celle deTabbé" d'Eflréës, mort «i Ïti I ; 
deeelledé l’âbbé Renaudet, moxt ën 



Suite de ange. fi 

1720 , &.des tnanufçrits qu : i avoient apparu 
tenu au chancelier Segnicr,Jk qui ont été 
donnés par M. de Coafliii, évêque de 
Metz, héritier de çç chancelier. Ce qui 
fait fur-tout la plus précieufe partie du 
tréfor qu’elle contient, ce font les manuf- 
crits, dont les uns ont appartenu de fdut 
temps à l’abbaye. Les autres y ont été ap¬ 
portés des difFérens' couvens, à mefure 
qu’ils ont été réunis à la congrégation de _ 
faint Maur, On doit y remarquer, entre 
autre?, un pfeautier, qui, dit-on , a fei vi 
h faint Germain, & qui par c.onféquertt efl 
du fixième liècle,. Près, de la bibliothèque i 
eft un. cabinet de curiofités & d’antiquités 9 
d’après lequel le favant père JMontfai - 
cou a coin pofç le livre fi utile de Vanti * 
quité expliquée. . 

Tout le rèfte de ce qui exifte aujour¬ 
d’hui dans l’abfe^yei ? 9 eft Animent changé 
depuis le di*»feptièoie iiecle, ^bien difc* 
férent de, ce qu’il «toit au feizième. On 
a fupprimé les foliés, qui autrefois en fai- 
foient le tour, & qui depuis ne fubfiftojenc 
plus que dan$ une partie. Toutes les tou¬ 
relles ont,été abbattues, & l’on a appuyé 
des maifon^ contre les anciennes murailles 
de forte 

a&uellenient jnarquée ? que par des. mm 

intérieure! 5 & extérieures, tÔo a 

ouvert de ftwéftes pqçtesv t Grile> de Jk 
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rue fainte-Margucrite, vis-à-vis de Fçglifr, 
èft la feule ancienne : encore a - r - elle 
changé de forme. On a fubftitué à la porte 
papale ^ qui, comme je Fài dit, étoii^ 
toujours fermée, une autre porte conf- ; 
tamment ouverte, appdlée de sainp-Re- 
nôîti> qui donne fur la rue de ce nom. Oa 
en a ouvert 1 deux du côté du nouveau pa¬ 
lais abbatial, l’une vis-àvis de la rue Châ¬ 
teau-Bourbon , l’autre dans celle du Co¬ 
lombier. 

Ce palais abbatial n’étoic, au feizîème, 
fiècle , qu’un vieux bâtiment du côté de 
la rue faim^TMarguerite. Mais les deux 
cardinaux de Bourbon commençèrent à le 
tranfpprter du côté toutoppofé ; ôçfuceef- 
fivement les cardinaux & autres grands fei- 
gneurs, cocnmendataires de l’abbaye , juf- 
qu’aui cardinaux de Furftemberg & de 
Bifly, y oat fait beaucoup d’embellifle» 
mens* de forte que c’eft un des plus beau* 
hôtels de Paris/ 

La prifoit de l’ancien bailliage ou ju- 
risdidion temporelle de l’abbaye fubfîfté 
encore. Mais comme cette jurisdi&ion 
aftuelle ne donne pas fouvent occafîon dé 
la remplir, on la fait Ten ir à d'autres 
ufages. Labaute juflice de Pabbé & déste- 
ligieuîc f confirmée par dtsr lettres-patentes 
du roi Philippe le Hardi , s’étendoit non- 
feiilement fur tout ce qui compofe le fait- 
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bourg daint-Gennain ..aduel v mais^encorte 
dans Paris fur ie quartier faint-André-des- 
Arts. Cependant l’exçrdee de cette juftîçe 
ne laiffa pas de fouffrir des difficultés* 
LV.baye en fut privée d’abord pour tout 
ce ; qui étoit compris dans. l'enceinte de la 
ville; & eni674, la juftice eqtière yinêmè 
du faubourg, fut réunie à celle du Châ¬ 
telet. Dans ce iiàele-çi* bp Ta lui avj|indu<e 
pour l’enceinte feulement de l’abbatii. Lp 
bailliage fe tient encore au même fieu oit, 
étoit jadis un pilori j pi«ü^ .évidentê de 
cette haute jullice. ' : ## ; f 

Depuîs^eent cinquante ^ans y cette ab* 
baye, efl, pour ainfi dire, lé he^liêa é# 
la congrégation de fainc-Maur. ; 
rience a prouvé que le régime & le^éonf- 
éditions; de çec ordre font^xeellens, 4 »uïÎ% 


qu’il a produit tânt de ^favans hommes ^ & 
qu’il enettforti tanr de bons livres. i)a 
peut dices*quedans les fiècjes d'ignorance^ 
rdudition^nca, trouvé défile quefdafts fou 
fein. La paix & H^oniidération dont cet 
ordre a jo^i^ oné ê$ la fourre de les ntl* 
les trav3$l|j flnelfcèdfouhaiter pourfe bka 
de la ç^tii des fciêlnçes & -de» 

lettres^|Jp|i,;»^dfelt jam»$Mroubléek : - 
■ La ^^jî^swîîyî dijp^pd ^de ■ 


mnw 


lime MdL 
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le Jeune f puifqu’il en partagea les re* 
venus avec l’abbé. Elle le tenoit alors, 
i ce que l’an croit, quinze jours après 
pAques,& duroic deux ou trois femaines. , 
Mais on ne fait pas pic ci fc ment ou : j^ut- ] 
être étoit-ce ài-peu-prèsau mèn v e lieu où ^ i 
fe tient encore aujourd’hui, ^/uoi qu’il en j 
foit, elle fubfifta jufqu’en 1278*. 

A t çette époque, il arriva un de ces tu¬ 
multes ii frcquens dans le voifinage de ; 
Vu river lité. Les écoliers qui aljoient voir j 
la foire les jours de congé, y causèrent 
du défor dre. tes ofHcieis de juflice de : 
l’abbaye- voulurent y exercer leur auto- ' 
tiré. Les jeunes gens réfiftèrent, 6 c il y 
en eut deux de tués. Le corps de Punir 
ver jïte , qui fous prétexte d’étre i : oracle 
de Paris , en était quelquefois le tyran, 
prit hautement le parti de ces tapageurs, 
obtint du roi Philippe le Hardi les 
réparations lés plus authentiques^ L abl^aye 
fut condamnée à une jroffe amende 
pour'éviter de pareils accidens, elle re? 
honça à fa foire, qui ne fe tint plus jufr 
qulcp 1^82,. .. ,,,•■> \ , rv . •• • 

' Cette" même année Louis XI» vpulatt 
dédonitnage^ l’abbaye des grandi^ pertes 
d’elle, avoit; faites pepdapt les guerres si- 

vîÇrç, lui permit <Je rétablir fa feifçy^rjj 
jriçmê rerraiaqué l’a^icnne , & la fixa 
d*o&obrè* -Çqjmhg elle 
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avec celle de faint-Denis t & qu’elle lui fai- ' 
fait du tort , l’abbé & jes religieux de cette 
autre grande abbaye firent les plus fortes re- 
préfenthtions ; d’où il réfu|ta que fous le 
règne de Charles VIII, le temps ou ëllede- 
voit fe tenir, , fut changé '& remis au 3 
février. Elle fut déclarée franche , c’eft- 
à-dire,què les marchandées qui y étoient 
portées, furent déclarées exemptes de droit, 
mais pour huit jours feulement. Après ce¬ 
la, le privilège fut réduit à la liberté d’y 
débiter toutes fortes de marcbandife? fans 
être maître. 

Comme cette foire fe tient en hiver, 
les religieux de l’abbaye* ont fenti la né- 
ceffîté de mettre à couvert les marchands 
& les marchandées, en Faifant, non- feu¬ 
lement des baraqaes , niais encore des 
halles couvertes autant qu’il etoir pofli- 
hic. Le roi Charles VI avoit abandonné 
à ces religieux les maires fc les jardins 
du roi de Navarre * ;priftce du fahg de là 
branche d’Evrëüx , quravoit fait bien dés* 
maux à Ta France , & dont les biens 
avoient été enfin corififqués. C’eïl fur^co 
terrain‘qui réfià long-temps inutile , que 
le cardinal Gui H lame Briçonnet fit bâtir 
des loges, au nombrè de trois cent çin^ 
quaotë, qui ont fübfifté jufqu’en 
qu’elles ont été brûlées avec plufieuts au¬ 
tres qu'on y avoit fuéccffivètfient ajoutées* 

P a 


/V 
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Ill rëfloit nnè partie fur laquelle on n’a- 
voit ëncore rien bâti , & qu’on appélloit 
le préau ou le pré crotté : c’eft-Ià qu’a- 
boutiflbient les différentes rues que for- 
moient les baraques de la foire* Il a été 
aflez vafte jufquen 1736, qu’pn ea a pris 
une bonne partie , pour faire un marché 
d’herbes & d’autres corne {bibles r qui eft 
tuile & même nécelfaîre au faubourg laint- 
Germain. 

Les beaux jours do-^cette foire ont été 
au dhtrft ptiçme fiècle- Alors il ctoit per¬ 
mis d’y jouer aux jeux de hafard, défendus 
.dans le refte de Paris, C’ctoit dans les mai» 
fons des marchands de bijoux , au>qce!s 
il étoit d’ailleurs d’ufage d’acheter ce qu’ils 
a voient de plus à la mode , pour en faire 
de? préfens &■ des galanteries. La* reine 
Anne d’Autriche & le roi Louis XIV en 
donnoient l’exemple à toute là cour* De-là 
vient que les boutiqu.es étoient louées très- 
chèrement, quoique pour un temps très- 
•court ; car ce ne fl que fuccefîivement que 
cette foire s’eft prolongée jufqu’à la veille dn 
dimanche des rameaux. Les ipeâacles dra¬ 
matiques , bons ou mauvais ,s'emprefsèrent 
toujours a paroîtte par-tont^ù la foule fe 
trauyoit . Ainfi c ? eft à cetétat, brillant de K 
foire faint-Germain que Pon eft redevable 
des opéra comiques;, des pantomimes 9 & 
j^ême des marionetres, 

J&trçlVbbaye & la foire S. Germain^ 
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la me du Fo?tr, aüi s’appeloi&autrefois la 
rue de h Blanche oie. Elle prit enfuite le 
nom qu'elle porte , parce que le four banal 
de l'abbiyey étoit établi. Tous les habita ns 
du faubourg étoient obligés d’y porter 
cuire leur pam. Elle aboutîfîbif d’ailléurs* 
comme aujourd’hui , au carrefour de la 
croix rouge , qui étoit alors à l'extrémité 
du faubourg. 

À ce carrefour commencenttrois grandes 
rues, qui vont fe terminer au boulevard. 
Ccüc qu’on voit à gauche , eft laf rue dti 
Cherche-Midi , ( ou fuivant quelques-uns 
du Ch .'3 sse i Midi ,) qui néanmoins s’appelle, 
nn peu plus haut que fon milieu, rue des 
Vieilles-Tuileries , & h fon extrémité rue 
du Petit- Vau.girard. Celle du milieu efi 
la rue de Sèves ^ celle qui cft à droite, 
la rue de Grenelle* 

Dans laf rue dtr Cherche-Midï, il ÿ a uti 
couvent de filles, qui date de 1634 , unis 
qui a , pour a in fi dire changé de nature 
trentè ans après fon établifïemertt. Les pre¬ 
mières relîgieules qui habitèrent cette mai - 
fon, étoient d’une congrégation originai¬ 
rement établie à Laon, & quittèrent leur 
premier domicile ( ou rie fait pourquoi , ) 
pour venir sétàbiir à Pari s. On avoir ache-. 
té pour elles ütte maifon qu’on n’étoit p^ 
m ctat de payer; Files étoient fur le peint 
d'étre obligées d'en fôrrir par arrêt du pât; 

■’ Jày i 
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lement de .i 66 y , loifque Marie EJ<fa \ 
norc de Rohan , abbeflè de Mal noue f ; 
vint à leur fecours, & s’offrit b payer la ! 
maifun,à condition que les religteufetft* j 
roit nt profeflion de la règle de Saint* j 
Benoît , 6c que cette niaiion fer oit un 1 
prieuré de bénédictines, dépendant de fon 1 
abbaye. Le roi & l’archevêque de Paris ' 
approuvèrent cet arrangement- Gn enrichit j 
même le nouveau prieuré; 6c les penfion* j 
naire" qu’elles reçurent, contribuèrent auili j 
à faire lubrifier ces religieufes. Leurcglif* 
ou chapelle ;efl la même qui fut bâtie ! 
pour elles, en* 1644. Tout ce qu’elle con* 
tient de remarquable, efl la fépulture de 
madame de Rohan , leur fécondé fonda¬ 
trice. Son épitaphe à étécompoféeen fran¬ 
çais par JPellisson y un des plus beaux et 
prits du jfiècle de Louis X 1 \T- - 

La communauté de Bon Pasteur ^ éta¬ 
blie dans la ixiéhae. rue , en 1688, a eu 
pour fondatrice une dame , nommée 
Combc\ proteftante convertie, 6c veuve 
d’un riche hollandois >.mais qui avoir per¬ 
du fon bien en changeant de religion. 
Plufieurs pêtfonnes pieufes Voyant le zèle 
qu’elle avoit de procurer un arile à des 
nljes, repenties, concoururent à fai 1 e rçuf- 
fir cétte ; bpnne ççüvre ; _6c ellç y parvînt 
en peu d’années , point d’y xccevouf 
plus de deux céats filles , quLa r ‘ïès avoir 
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vécu dans le dcfordre, voulurent férîeufe- 
menc & librement faire pénitence. Il s’en 
fuît bien que les fœurs qui fe chargent 
d’en avoir loin f foient de la même efpece. 

La rue ds Sèves eft ainfî appelée du 
nom du village ou elle conduit. Tout au 
commencement de cette rue, eft une mai- 
fon des Prémontrés i qu’on nomme de la 
Croix-Rouge , parce qu’un® dés portasse 
!<hir ég1if> donne fur le ' CJtrefour de ce 
nom. il? font du même ordre que ceux de 
la rue Haute-Feuide, dont j’ai parlé ail” 
leurs : mais ils font réformes. Ce fut en 


1662 qu’ils s’établirent fur ce terrain, qui 
étoic alors vague. Ils y bâtirent d* s bord 
une maifon & une chapelle affez médiocres. 
Mais l’auftémé de leur rie les ayant fb' t 

pwrfa* »»•&***« , 6a- fè'&ÙïèS» ae.'eûr 

fiire du bien. Ils doivent 9 fuivaht leur ré- 
ferme, faire toujours maigre ne point 
porter dé linge » & fe lever à minuit pçtir 
'chanter matlnesi Mais jW'jjènvèftf'pofiécKr 
-des biens’fbrrtfëj & on ; 'ltnr'a : don’ne dps 
terrains allez confidérabtés dans les rues 
de Sèves & do C!ièrche-J$du Ils y, ont 
fait bâtir des maifons <pjï font pour tijx 
d un bon revenu. Eh 171 à .'ils firent fe.- 
bâtir où du niôinè ,, àu‘gtneht^ , l'éiit'egîîfel 
s«i- ftt aefevéè 

rr-à-vis Ii 'n ;il ifon àès"pŸdmbnirèr, : 

«ft fabbaÿ^de, WtâdfôMdMuê-Éoï§. 
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Ltf religieufcs de ce couvent a)'ant été for¬ 
cées d’Tbsndonner leur abbaye , fituct «n 
K<a die, dans !e diocèfe de Noyon, & 
de fe retirer à Compïègne, arrivèrent, en 
ié.^4, h Paris, ou la reine Anne d’Autriche 
les pinça d. ns cette maifon qu'on appeloit/cr 
dix • venus. Ellcétoit alors occupée par dei 
relîgieufes annonciades de Bourges, qui 
l’avoicnt achetée , de qui n’ayant pu en ac« 

Q uitter k prix, furent obligées d’en fortir. 
«elles de l'abbaye-aux-bois ne s’y placè¬ 
rent qu’cn attendant, efpérant toujours 
rentrer dans leur ancienne maifon de Pi* 
caidie. Elles y retournèrent en efict, ou 
du moins y renvoyèrent quelques-unes 
d’en tr’elles em6$ 9. Mais les bâtimens ruiné) 
par les guerres & rétablis en quelque façon 
ixîui ccnksiés par un incen¬ 

die en 1 661, 

C es bonnes religieuses n’ayant plu) 
d’autre afyle que leur maifon de Paris, 
folîicitèrent pour que le titre de Picardie 
y fût transféré. Elles l’obtiaieitt , en 166? , 
avec l’agrément de tous les fnpérieurs c cclc- 
ltaftiquec,& thème avec celui du marquis d* 1 
Ntlié-Mail!y i héritier piincipal de leur 
premier fondateur ; car elles avoieht été 
établies en^iiox par Jean de NeÜe. Gef 
datnesfe contetiterent, juftjjj§en %yj$$ 
de la chapelle dt des bâti mens arrangés 
pour les annoreiadeSè * Alors* dn . éonftrci- 
Ét pour elles une nouvelle égltfe, qui fut 


SvttM DE eT*Æ-Î>&-FràKCI. tï 
flnîc en 1710. Depuis celte époque , elles 
ont encore augmenté les bâtimens de leur 
cour éxtéri«ure f dc y ont pratiqué des ap- 
partemens qu’elles louent très-bien b des 
dames retirées du monde. 

Tout près de cette abbaye 9 oir voit 
Xhôpital des Petites Maisons 9 d ont la 
porte d’encrée efl air com de la rue de la 
Ghaife. Get établiiîèment remonte au fei- 
trème fiècle. IJ y avoir même bien avarie 
ce temps-lk^dans cet endroit, une lépro^ 
ferie ou maladrerie que l’on appcloir de 
Saint- Germain , parce qu’elle étoit voiline 
du faubourg , dont les limites ésoienralors 
à li croix rouge. En 1497. ? on ne voyott 
déjà plus guère de lépreux. Mais tes Fran¬ 
çais qui avoient fait la guerre dans 1er 
royaume de Naples * en rapportèrent une 
maladie qqe l’on jugea à propos de traiter 
d.uis cepé léprolerje. 

Environ cinquante ans après 9 te cardinal 
de Tournon f abbé deSaint-Germain % rév 
chma cet établiflement, qoiétaécaiors en 
allez mauvais ordre. Il jùfitfe qu’il étoit 
furie terrain de l’abbaye pte Ton ÿ établit 
un hôpital mieux réglé 9 defliné à plufi&irs 
«ipèces de pauvres * dont une partie y font 
«nco re.. reçus au jourd’hui tels iguêlid* 

vieux, hommes y de vûéii!ès:ftmj^^yâés 
jeignèiw f « <}es épileptiques des J 

infenfés* La vjUexontribua aux^frais^decet* 

&& 
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établifièmenr. Un prcfident ce la chambri 
des comptes, nommé LuiUier , en fut ur 
des principaux bienfaiteur 

On appela cet hôpital des Petites Mai 
soas\ parce qu'il confifloit principalemeni 
dans une quantité de maifons & de bara¬ 
ques rangées autour d’une grande cow 
plantée d’arbres. Il y a une chapelle bâtif 
en 1615 , deflervie par des prêtres fécu* 
liers. Dans la fuite 9 cet établiflement a été 
Jnis fous la dire&ion du grand bureau dsi 
pauvres. LS’nfîrmerte eft deflervie par des 
dœuts de la charité ; & Phôpîtal'CGnrieni 
quatre cents perfonnes vieilles & infirmes» 
hommes & femmes 9 ôl , dans' une cour 
particulière, un certain nombre de fous 
aûffi des deux fexes Enfin 9 füivnnt l’in fli- 
tutfon, on y traite par charité les perfonnes 
attaquées de maladies henteufes, 

La maifon des filles de smtU PîwmaS 
de Villeneuve , archévéqde de Valence * 
en Efpagne y eft fituëe vis-à-vis l’hopitai 
des Fetite^Maifons. Ce font des fceürs qui 
lie font qtie dès voépx Amples , mais qui % 
font consacrées à des beuvre^ dp charité t 
dè toute efpèéë y cènfbrmâëént âüx mar 


> 
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«mes j ou elles ont pris le nom» 

^èiprée^Ér la 

a vfiieîl&l lâiicéi’ L*inàîiièi^ dé €€.& hnrinpt 
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Mis vinent à Paris en ïÿôcfi ôt bü leur 
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ûonn.i la maifôn qu’elfes podedent aujour¬ 
d'hui. Mais le grand établiiTenient dont 
Mes font ^clnjlîemem.chargées, v c’eft ce¬ 
lui de la communauté des Filles de l'En¬ 
fant-Je sus , dont j’ai déjà parlé. ; 

Enfin en avançant un peu au loin dans 
cette rue de Sèves, on trouve à droite l’Aâ- 
pital des Incurables y qui ne date que de 
l’annde 1634, & dont les lettres patentes 
lie font même que de 1637. Toutes les 
perfonnes qui pouvoient, par leur autorité 
& leurs libéralités, concourir àcet établiÎV 
fement, (entant combien il étpit utile 
portèrent avec eitiw eflejnencéLe roi ioult 
)(îlî., le carditiaf de la Roche foucault, 
grand aumônier r Henri de Bpnripn;* duo 
<ie Verneuiî & ab^é de Saint- ^ernaain^, 
les ducs de Bell egard e & de Liancourt r 
enfin plulieqrs autres grandsXeigûeurs don¬ 
nèrent des fommes, ppu,r conftrpire les 
tînaeqs \. y fonderont f, des lits* ; Mais 

la ptinqpalq'J^q-f^j'tticé. 4 e ; cette? bonne 
œuvre fut Mmerte fwm 

de le Bret, confelflei:, ^ dBrjs^eue^> 

J ou Lie t deÇbàtiyon^prêtr^.., > « ; 

On accorda au nouvel hôpital des 


.»x> 



monter cet établî/Tement liofpitajier fur-fe 
meilleur pied ; on y attacha des préÊfeS 
pour les fecours fpiritùels , des fœurs de 
Ta Charité, des officiers de fente de toute» 
Ici efpèces; on y bâtit enfin une cglife, 
qui, fanç être belle, eil fuffifante pour te 
fervice de .,;ceue rnaifon. Il y a quelques ta* 
bleatnc afiez L^aux , & deux maufqiées * 
dont le premier contient Je cœur 8c ; les 
entrailles du cardinal de la Ro chef ou* 
cautl^mmi en 1 6.4 5 . Loutre maufolée eft 
celui dé Camus , évêque du Bellay , mort 
en x6$i , attteura&êz efïimable à certains 
égards, & très-fîriguJier fous d autres rap¬ 
ports. Il y araâkienement trOÎs cents lits 
isfins cet hôpital: deux cents font occupés 
par dés femmes 9 8c cent feulement par 
des hommes. 


f La rue de Grenelle^ qui a pris fan nom 
d ? ime ferme dont-j’ai déjà parlé, p&re, à 
quelque diftance dii carrefour de la Croix-? 
.^Uge^ôè-«^'.cepiEteiicie^ un monument 
digue ' d®" ^attention du voyageur* C*efl 
une três^nevïontame: r dont^ lè$ 
fculpturer, ainfi que rafchiteâure, font du 
célèbre Rouchardon. ; ; : '-'f 


riéf fispalleiriefi&l^ 
%ÿreittD^adces|dans:lef^ieBPiliptétefc^ 
doitqù’onétabKflbittm 
ée iconunufiautés religieufcs dans le fau^ 
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bourg ^int-Ger®aiafiîfc’fia elles, 
deviendroient à charge jfc la ville. Maigri 
ces remontrances r or ne iaif&lpas' d’y re¬ 
cevoir les daafes;berttardines. dedfablpyè 
de :Ptf/ziÀwo|/f!diôC^d^Beaîîyaiv.:I^a.f 
monaftère ayant éfé ruiné par le 
ment d*uuè rivière fur laqueMa Hvdtek Ettié^ ' c 
elles étoient vannes fe réfugier à -Pami@É 
les mit à: la .plao*” dé :pa«m-es fcears. dû. 
l’ordre deSaint-Àugufb’n , qui ^voient for- 
s me dans? laroe^de; Grenelle une commu¬ 
nauté , dhnt l'égtife étoit déd ié a ;m Verbe 
incarné r mai squi n^avsiàent. pas 4 e quoi 
vivre. ' v,-. î- ; v. ■ f 

L’abbaye- qtii;fcs...s«Rg^|açap a été long* 
temps allez .pauvre* Mais de nos jours f 
Pabbefiè de -i^i'si^e^hres^m-.càv^ 
cilié des protections puifiantes ,M a ob¬ 
tenu des fecours ; confid érables y au. moyen 
defqnels, eUe m fait rebâtit fou ëgltfeagfc 
augmenté fa maifon. &le y .U 
thé de toutes parts^ des penfidnnaires ^ & 
a mérité y par tout le bien quelle y% 3 fgit ÿ - 
d’en être regardée comme la fécondé fétou 
datrice. . : ■■ ' r v ; : v 

En 1689, on vît auffi Rétablir dans!Ijr 

jéom^pt $&&&* 

1 ' rue Ch apon.: ;|Gptte troHî&iiramaifbn> fht 
d’abord placée daasbme^u^ ? 


M' Surfit/.T$n l’ISLE-DÊ-FitÀNGf/' . j 
ces relig^eufes s’y trouvant trop relierfées* 1 
obtinrent de pafferdans la me deGreriellô j 
ctr elles drenc bâtir une églife très-petite * | 
niais propre. 

La petite communauté des jîlles de 
aaintc-Valère eft du meme* genre qre 
celle du Bon Pafteur, dont j'ai déjà pailéi 
Elle fut établie en i?o 6 , vraiment au 
bout de la rue de Grenelle y tout près des 
Invalides. G’efl un bénédiélin, fiomnié lé # 
P. Dai/re, qui eut lapins grande part à 
cet établifTement. 


La me des saints-Pères, qu\ 5 n devroit 
appeler de saint - pierre , comme volts 
allez le^ voir tout- à - l’heure > madame ,, 
s’étend depuis environ le commencement 
de la rue Grenelle, près de la Croix-Rouge, 
jusqu’au bord de la rivière. On y voit un 
des plus anciens établifièmefis dii faubourg 
Sarnt-^Germain. Ç'ell Fégîîfe oçeupéé 
tuellement par les frères^ dé tà *ekàri0P 
Elle fut fondée fur le lieu oii avoit éxifîë ; 


line ancienne chapelle dè sai/ii^Piier/W^ 
qui étoit la fécondé dé ce foubotfrgi Ce ? 
n'ell qu*en i6o7<que lfs fr^fes’dè là cïra^ r 
rhé s'y étabitrentV Mais là rèîW'M arié v dè 
Médîcisle&avoir déjà fait venir «VEranèèÿ 1 
fan 'iéïei. Elle avoiécoilifevidà-b^^ilê^f 
neHeleuf trifUtutién^ éë elfe fôvbît^rnêip ^ 
ils pouvoiant êt té utiles. • LeUridlîitîifeîir % 
$aint-Jtym-de-Dieu ", fié* éh* ■PSrtdg^v*’ 
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en 149^, jetta les fondesnens de cet ordre 
à Grenade > en Efpagn&jiQii il mourut, en 
1^0. Cette incitation fut approuvée par 
le pape , en 1^72. Il leur elt défendit 
d’avoir plus d’un prêter dans chaque mai- 
fon. Tout le re^e dei la communauté 
s'emploie a%foin des malades. * 

Marie de Médicis logea d’;ho ré ces frère* 
de la charité dans l a rue que l’on appelle des' 
Petits - Augustïrts , où la reine Margue¬ 
rite fonda le couvent de ce nom. Ce fut 
même pour faire place k cette autre fon¬ 
dation, que ces frères furent tranfportés 
iue des Saints-Pères , où ils■ font encore* 
Cette rue prend fon nom-de la chapelle 
Saint-Pierre ;& c’eft pat corruption qu'on 
lui a donné le nom qu’elle porte. Le curé 
& la fabrique de Saint-,Sulpice , de qui 
cette chapelle dépendoic, s’arrangèrent par 
la fui^tç avec eux , pour les débartafTer dé 
toute fujétipn à la paroiflè. ; & avec la per- 
miffion dél’archevêque , ceux ci firent* 
bâtir > en i 61 5, une chapelle qui fut finie 
en i6ar. B y a environ cinquante ans 
qu’on Pa embeHie, & qqq l ? on y a fait un ' 
nouveau portail* L’abbaye de Saint-Ger¬ 
main à permis aux frères de s’étendre au¬ 
tour de leur églife / & ils y Ont conftru t, 
d’aifez grandsbatitnens, & des folles dans 
lefquejjps on?cqjqipte a&uelletnent environ 
deux cent* iks loï fnadé&.'Ùfc-Bty “reçoit^ 
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que des hommes y qui n* doivent être 
teints d’aucune maladie contagieufe ni dés¬ 
honnêtes II y a des médecins & âpothi** 
carres attachés 2 la maifon. Mairfuivanc 
Pefprit de leurinftitut'ion, les frères né- 
doivent être qu’infirmiers, & non méde* 
cins ni chirurgien?* La maifon de Patis 
cil k première de cet ordre en France, 
&:contient jufdu’a foixante religieux. De¬ 
puis cent ans , il s’en -e-ft* établi beaucoup 
d’autres dans le royaume. 

P f fque vis-à-vis l’églife des frères de 
la charité , commence la rue saint-Domi¬ 
nique ' f à laquelle un titré de 1^42 donne 
le nom de chemin-aû^-fiae A es ^ parce 
que c’étoît far-là qu’on conduifoit les ani j/ 
maux dans le pré aux clercs & dans 
plaine de Grenelle; Elle n’a pria Je nom 
qu’elle porte aujourd’hui^ que depuis que 
les jacobins réformés y ont été établis. Leur 
couvent donne d’un côté dans la rue duBacqf 
<8t de l’autre dans la rue S.-Dominique. La 
première maison de cette réforme, faite pat 
tm dominicain, nommé Michâëlis , fut pla-* 
cée en i6tt\ dans k rue Saint-Hono ré* & 
le noviciat , en i6q i , au faubourg; Saint- 
Germain , dans le lieu ou il eft. Qn donnai 
alorsàces religieux de beaux &: grande 
jardins. L’habitation du faubourg étaftt de* 
venue à la mode , ils ont employé: litgp' 
bonne partie de ce teiram à bâtir des mai- 



Suite de l’Isle-De-Fiia.nce* % 
fon5, qui font aujourd’hui tes plus belles de 
ce quartier. Les revenus confidérabl es qu’ils 
en tirent, les ont mis, en état de rebâtir 
leur é<dife & leur cloître, qui ont été conf- 
truits ^fuccefîivement & ne font achevés 
que depuis peu. 

Vis - à - vis ce couvent eft • l’hôtel de 
Luynes ou de Ghevreufe, bâti par Iafameufc 
Marie de Rohan , duebefle de Chevreufe , 
veuve en premières noces du connétable de 
Luynes. Vous savez, madame, qu’elle fit _ 
aflez de bruit pendant lé règne de Louis 
XIII, & la minorité de Louis XIV, par 
fa beauté & fc-s intrigues. 

En 1 636 , on vit s’établir dans cette me 
S.dnt - Dominique , une communauté de 
chanoinesses régulières du S- ç>cpul~ 
chre , qui, quelques années auparavant 
avoient été attîrqesde Ghatîeville a Paris, 
par la baronne de Piancy, M \le parvint à 
leur acheter dans 1 a oarripagne, àPextrejiii- 
té du faiibsurg Saint* Gerritain une rtjri" 
fon que Pon appeloic Bellechasse. Quri- 
qu es au très dames charitables fe joignire nt 
à cette baronne, é contribuèrent à donner à- 
ces religieu&s quelques rentes. Leur fon¬ 
dation fut approuvée par des lettres - pa¬ 
ïen tes de 1 6 jg «flfes en obtinrent d’autreS 
en & ente, elles firent ; bâtir « uno 

églife, qui fut achevée etfi 167 j; L’avan¬ 
tage d’ette en bon air leur procura des pen¬ 
sionnaires * & dites les ont confervées. 
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quoique leur couvent icic aujourd'hui fin- ■ 
touré de grandes n:aisor.s, mois qui sontà 
la vérité de glands ôrbeaux hôtels. ! 

La communauté des filles saint-Joseph, \ 
établie dans cette meme rue , fut inilituée^ 
en 1641, fous le titre de f iles de la 1 
providence. L’objet de cette inftituticn j 
etoit d’élever des files orphelines. Leur 
premier ctablîflèment fut h Bordeaux 9 d’où 
elles furent appelées à Paris.M. de Gdndi, 
archevêque de cette ville, fit peur elles 
des réglemensen 1641, & pîufieurs per* 
fonnes pieufes y firent des fondstions;de 
forre qifil y eut bientôt un-grand nombre 
de jeunes filles , que des fœurs , habiles 
dans toutes fortes dtrmétiers, infirui (oient 
afiez bien, pour qu’il fortîç de cette mai- 
|pn de très-beaux ouvrages ^qui contribué* 
rent h la foutenir* Mais enfin, en. 1684 * 
elles trouvèrent uB£fptoteéhiçe pniÆuite 
dans laper forme de madame de Montes- 
pan, qui fit entièrement rebâtit leur mai-* 
Ion, & qui d’ailleurs leur fit de fi grands 
biens, qu’elle eif regardée par elles comme 
une féconde fondatrice. Elles, ont acquis 
depuis un nouveau genre de revenus. G’eft 
la location des mailbns placées autour de 
leur cour , qui eft trè$-vafe léterrain 
n’c tan t h i cher ni rare ;, lo ri qu’elles forent 
logées dans cet endeoiev r ’ -? ’ ^ 

- La me de ^Universités - qui commence 
à la rue de Seine , change trois fois de 
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nom,fuivant fes différens accroiiiemens. 
Le long de$ murs de l’abbaye , elle s'ap¬ 
pelle rue dti Colombier , parce que ks 
religieux en avoient un dans cet endroit. 
Plus loin , ens’avanqnnt dans le faubourg , 
on la nomme rue Jacob , d’une enfeigne, 
ou d’un particulier de ce nom ; & depuis 
la rue des Saints-Pères , où finiifoit l’an¬ 
cien faubourg Saint-Germain , elle porte 
le nom de l’ Université , parce qu’efe&i- 
vement elle a été bâtie fur la csnlive de 
l’univerfité ; cecfîve dont Wrigine eti très^ 
eurieufô , & qui croit autrefois le grand 
Pré-aux-GkjcS;» 

Vous ave à entendu parler, madame , 
desgrandes que relies quece champ occafiôr • 
na entfe l’ouiverfitd, i’ahbaye Saint-Ger¬ 
main & les habitons db ce faubourg. D'Ss 
le douzième fiède , on s’étoit accoutumé 
à lai (1er les écoliers fé • promener dans ce 
pré plantéde belles allées*' Es ÿ prénoient 
leurs récréations, êé y pàfloiént ieiits jours 
de congé : de-là on l’ appel a le Êïé-mix~ 
Clercs . Les écoliers s’en firent un dirOTt 
pour en prétendre la propriété. Mais iis 
furent condamnés dans un concile'teriu 
en France par le pape Alexandre III en pei- 
fonne. Cependant Ms furent en même temps 
maintenusdahs jHifa^ 'dé s*ÿ promener ; 
de-làil réfulta plu fieur s fumultes ; au point 
que dans uiî s diéfiirdré arrivé au treizième 



i 1 

«SüîTE- Ï>E L*ISLE-Î>E-FraKCe! * 
fîècWyil y eut ces écoliers de tués. L’abbaÿé 
fut alors déclarée coupable , & une panfé 
du Pré-sux-Çlères adjugée pour réparation 
à l’univerfité. 

Deux cents ans encore apres > nouvelle 
querelle. L’univerfité prétendit tirer parti 
de la portion dû Pré-aux-Clercs, qui lui 
appartenoît 5 y faire bâtir * & continuel* de 
laiiîêr jouer fés écoliers dans le refie du 
pré, nommé le Pe ti t P ré-a u x- Cle rcs. Les 
étudians, foutenus, dit-on, par liâmes, 
afîiégèrent ce que l’on appeloit le Clos- 
auic-moines ; & ces dePordres ne furent 
tout-h-fait fûfpendus que par les troubles 
• des guerres civiles, pendant lefquelles ni 
lès uns ni lès autres ne renoncèrent à leurs 


droits. Cependant on fur obligé de faire 
jûflice de quelques écoliers , & Corfozét 
nous .apprend qtfe'it 1 $ 0 V lé parieinent 
condamna à être pendu un écolier natif 
d’Amiens f nommé C^otfjiid^sori , qui 
étoit le chef delà f>ande’ tâpàge-tifé. Il a Voit 
iffom thé' qàèl qu'es' pèreS de 1 abbaye, ce qui 
i fut câiifé que Ton corps fui brnîé, après 
qu’il eut été étranglé! Enfin l’Univérlitê efl 
refiée en poffd&m de tout ce qui comprit 
naît lé grand Prc-àux^Clefc«;é’eftâu- 
foufd^Hui , comme jè Viens de Je &e f If 
^ txifci^ppèïê&M&iie^ ïf sfijaiî* 

Mtles ^luî ■ .paient eWjioré 
, «jléïques redévâhcè i '% v oi depuis quelque 
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temps , on y a conftruit tant de beaux hô¬ 
tels , que ce revenu doit être confiée* 
table. . 

La rue de Bourgogne , qui s’étend p> 
rallélement depuis le boulevard jufqu’à la 
rivière , coupe à une de Tes extrémités, la 
rue de l’Ùniverfité. Cette rue Fut ordon¬ 


née par arrêt du confeil « en 1707 ; & on* 
lui donna le /nom qu’elle porte , en l’hon<* 
neur du duc de Bourgogne , petit-fîfs de 
Louis XIV , & .père. de Louis XV. Elle 
fut prolongée en , 17.17. & 171a* 
Cette dernière année , on bâtit le palais 
Bourbon , dont le grand poruS çft-en fa^» 
de cette rue , pour madame Lauife*tF ran ~ 
çoife , légitijnée de Franc^^^ucbeiie dç 
Bourbon , grand-mère d^M% je prince d§ . 
.Condé d’aujourd’hui • Tpign^nt ce jgda^ïî 
un peu plus lotaL ^tu^côtë des .rpviiidès, 
étoit l’hôtel de ïaffay , q ui ne paroilîbit 


féparé dq palais Bourbon gwe pa|ygf£ jar¬ 
diné. M.leprinçe } de, Çotrdé ^ ;eiï jçéu»- 
niflant éèi||||U3t .^dîjEqes.,. ppur T e 
qu’un palais^ qui à rerênu le nom dqBpucr 
bon, a c on fèrvé. aqt ant qu’il a été poffible, 
les beautés qui le Tairpient admirer, 

La rue dp BmÇj$à coupoles grandes 
rues de Ç^enelle , 5^nt 7 ppi«ihique de de 

njniVéÜM, ai^que^q^lp^ anttef# 

fans cptiiiter celtërqqi Tqy.ojuqçn$ * cpü*? 
fience vèfS'Ip milieu ^ la rue df dèfes** 
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& va aboutir au Pont-Royal , c’eft-à^dire 1 , 
à Pendroit où il y a voit autrefois un bacq, 
d’où elle a pris fon nom.' En entrant dans 
çette rue par.la rue de Sèves, on ne 
tarde pas à trouver à gauche le séminaire 
des missions étrangères \ établi en 1663 * 
Il reconnoît pour fon fondateur un évêque 
de Babylone , dont le nom de famille’ ctoir 
JJuval , & celui de religion Bernard de 
sainte Thérèse , & qui avoit été carmé. 
Il fut aide des libéralités de plnfieUrs per* 
fonnes riches, entre autres de Barillonde 
jlforangis. 

Le féminaire eft deftiné à mettre des 
jeunes gens en état d’aller prêcher là fpi 
dans POrient, la Perfe & fe$ Indes; En 
1677 jonyfondaplufieurs nouvelles places. 
En 1683 , on bâtit une nouvelle églifï 
pour cette niaifon, & en ^736, la maifon 
même fut rebâtie. Les millionnaires s’étant 
ti\* ivésmaîtres d’un terrain fort étèhdu j 
fe font arrangés d’une partie pour forme* 
des. jxîaifons agréables & même affet coft* 
fidétables. Ce féminaire #Yft airifî en* 
richi \ comme la plupavt des couvens du 
faubourg Saint-Germain f en profitant des 
vaftes terrains qu’on* k% avoit * abandon* 
ttésdans les. temps oti ils n’étofcnt pa s , k 
beaucoup près, anfii chers" fe 

préfent. Pendant long-temps, il eft fortt 
de cette niaifon beaucoup de mxiiionnakés 
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k d’évéques ; ^ui ont fait üe grands biens 
dans les miifofns les plus éloignées. Mais 
depuis* q§fon a cm devoir fe rçioirts occu¬ 
per de la cotiverfion des infidèles, le$ 
prêtres qui l’habitent, s’appliquent, 'davan¬ 
tage aux oatéehifiûes & inftruâions gé¬ 
nérales pour tout le mondé applicables 
à dilîerens états. : 

La rue de Baôyl&rt&y cfli en» partant 
du boulevard aboutira la nie du Bacq H 
tire fon nom du diôcèfe de l¥Vèq«e fon¬ 
dateur de ce fé'mirmre, • 

A côté de cer établiilement ,vil yen a- 
un autre, dilua genre: différent^ de qui feft 
très-bien *»ntendn^: c’eft cçlni àe$ Cofmcb 
lèseens ± dépendant: de Jadharké. Les ma¬ 
lades qui orvtété trattés dans ce dernier., 
y font;envoyés jaoiær -y palier quelque 
temps & y jétablir leurs forces. Get établit* > 
feniçnt ç^f^très^nen imuginéi& il lcroit * 
a fouhaiterqufÿ .y ien^eatrd^^pau’edt at¬ 
tachés, à tous les hôpitaux , ptsifque laplû* 
p^rt de': ceux lÿdiydnt •ltéiti^feéxÿ;É^aréu.t , * 
louvenr* poob'âyok *ét» forcés de repdèhdire 
trop tôt; 4i^r$têT»r^3x' ; aSc leur manière de 
vivre ordiofire. I<aAndatdceûde cehri-ct 
eft madame- de iBu&lioiLy femme dudhr* 

des fiaances JïaiéipîSb . „ 

; •vViivi’J ü ~'Sï&Si Q>.2:?j:T~î' 
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très-*éSp&fy parce que le quai tier s’e il Tbït 


e. 


Tout près de cette maifort r éümrtiënct 
|¥ rue de Parémie , qui s’ëténd jufi 
qÉ’amboiilevard. Elle eft ainfî narfiitiée, 
parce qu’un certain Fouquet de-.fa. Va- 
renne y avoit fait bâtir un hôtel. Ce /à 
Vàrenner faifoit le grand feigne»#, fut 
la-fin d* règne de Henri IV, fous pré¬ 
texte que c’etoit lui qui avoir détëririhié la 
reine M a rguerite à confentir à )â diffolü- 
• tion de fon mariage ; ce qui eitgagéa h 
roi h ajouter de nouvelles grâces à cdles 
que la reine lui avoit faites. On 
,qu§ ce ta Vanenne avoit été garçand ïô4 
•tiffeur dans ta. cuiiine du roi de N'aVtrfe î; 

6 c’eft à cette oceafîèn , qstrë HéiM W 
dîfoifc que cet homme avoit .pitùf gagné à 
porter les poulets dé la re%e ,4a pr# 
tnière. femme, qu’à piquér leS fens*r ^ 

7 <Iètte^rue^ , boi^e t |4e^ deuxcètétf 

fort beaux hôtels. Àfon extrémité, 
prèr du; boulevard , eft cduide Mèp 0 n% 
ou il y a un ‘— J '~ - ' r ----- - tlÊ 


lia 


Q& « 




curieux ^doivent s’empreflcr > d?aU«fc ^ok 
depuis le premier avril jiuf|pau 
oüobre, ' ■■ ■ ...., - \ v 7 


itiêvenons. 
trbèvc y 



la rue du B acq. 


couvent 
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lètes* Elles avoient èu la pé^mi/rion de. 
s'établir à Paris des i 5 j 5 , par la protec¬ 
tion de madame la préudqgùie de hamoi - 
gtion\ & elles fe placèrent^deuxans après, 
dans l'endroit où elles font,avec quelques 
récollets pour les diriger*’ En i6é 3 , la 
reine Marie - Thérèfe d'Autriche voulue 
fonder une maifon, où fut particulière¬ 
ment honorée Pimmaculée conception de 
la vierge. Les ré collé te s s'offrirent , & fi¬ 
rent à cet égard un ,voeu particulier, in¬ 
dépendamment de ceux de leur ordre, St 
s'habillèrent de blanc. En conféqüeftce Je 
roi & la reine firent du bien- V ces re)|» 


gieufes, qui furent déclarées de fondation 
royale. On leur bâtit un couvent & unfe 
églife qui furent achevés en 1694. ; - 

Dès 1660 \ il y avoit dans Paris* îfa 
troifîème couvent des filles de la visi - 
tation de sainte - Marie , qui sçtoiènc 
établies rue Montprgueil* Mais elles s*y 
trouvoient fort mai, & on les transféra , 
en 1673 , dans la rue du Bacq , où- efies 
firent bâtir , â- quelques pas àè fa rue 
Saint-Dominique* la maifon qu'elles y oc¬ 
cupent encore qui elî très-petite * & dé¬ 
diée h Notre-Dame-d^Pâtx. Leur priji<> 


cipal 

lementdeRoiïen^ no 
qui ieüf l&fe par 
tontine confidérable \ que 
ToauXlM ‘ 



fufetilâjr 
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ploya t^Ériç#aâitude pour ces religieufcs. 
Én fuiÿant toujours la rue du Bacq, on 
la trouve , près du Pont-Royal, coupée 
par. les rues de Vemeuil & de Bourbon f 
qui commencent toutes lesdeux à la rue 
des Saints-Pères. Mais la première fiait 
un peu au - delà de la rue du Bacq ; & la 
fécondé , une des plus longues du fau¬ 
bourg Saint-Germain , vi te terminer à 
une des extrémités de la rue de Bout- 
t gogne , près le palais Bourbon. L’une & 
Pautre prirent leur nom , vers le milieu 
du dix-feptième fiècle à 1 Henri de Bour¬ 
bon , duc de Verneuil , alors abbé de 
Saint-Germain-des-Prçs. 

Entre ces deux rues, & celle du Bacq, 
ôn voyoit il y a quelques années, Y hôtel 
des Mousquetaires Gris , aînfi appelés , 
parce qu’ils étoient montés fur des che¬ 
vaux blancs. Oétoient ceux de-la première 
compagnie, qui furent créés par Lpuis 
XIII, en 1621 9 . fous le nom de Grands 
Mousquetaires de la gardé du Roi 
En 1039, Louis XIV ordonna à là À 
de Paris d’acheter une balle' fitûée eôtre 
les rues de Beaun* & du Bacq, pour Ipger 
, cette compagnie , qui y fut établie en 1671. 
^Depuis cette éjjcjHjiie 
■grandes réparationsà cet 
• môme queftjon plufieurs fois de le 
porter ailleurs, Mais enfin les itfdufqoe- 
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taires y relièrent jufqu*à leur réforme , 
faite en 1777. Trois ans aptes, on établie 
fur cet emplacement un marché, que l’on 
appelle Marché de Boulainvilliers * 
Voilà, madame , 1 a defcription générale 
de ce qu’offre de plus remarquable la 
partie méridionale de * Pans. Voiis^trouve- 
rex dans les lettres fuivantes celle de la 
partie feptentrionale. 

j ■ 

Je suis, &c. 
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J-J A partie feptentrionale de Paris, qu’on 

nomme, comme je vous l’ai déjà dit^ ma¬ 
dame , la villeprôhtiemçmt' dkè ,s’étçnd 
à la rivé droite ne Ta Seine * le long de la¬ 
quelle règne aujourd’hui un quai non inter¬ 
rompu depuis l’Arfenal jufqu’k la plaça 
de l^ujsXV v ,& qurcbatige piufîetir s fois de 
nom , f^Vant le%diferçn# quartiers ou éta- 

elt 

plus ^nâue^e^ Jnfe eïfi 

E z 
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femble , la cité & Puniverfité. Mais elle 
remonte â une antiquité moins reculée, 
puifqu’elle ne commença à être peuplée 
qu'au îixième fiècle. . 

A cette époque , le roi Childebert, 
après avoir "fondé au midi de Paris , Péglife 
de Saint-Vincent, qui prit enfuite le nom 
de Saint-Germain-des-Prés, en éleva égale¬ 
ment une autre au nord : c’eft aujourd’hui 
celle de Saint-Germain-PAuxerrois. In- 
fenfiblement il fe forma des bourgs au¬ 
tour de ces deux égîifes. L/\m donna naif- 
fance, comme je l'ai dit ailleurs , au fau¬ 
bourg Saint-Germain, & l’autre au quartier 
Saint-Gernaain-PAuxerrois,à préfent quar¬ 
tier du Louvre. Un fiècle après , Saint 
Eloi fît bâtir une chapelle, & bénit un ci¬ 
metière , au lieu ou eft aujourd’hui Péglife 
Saint-Paul 1 } & il fe forma un peu plus loin 
un i>ourg, aUqueL on donna le nom de 
saint-Eloi. Au neuvième fiècle, on bâtît 
encore quelques égîifes, qui donnèrent Heu 
% Pétabltfïèment de quelques autres villages 
ou bourgs , qu’on ne forma qu’en défri¬ 
chant les forêts , dqnt cèfte partie des en¬ 
virons de Paris étoit couverte. Telle eft 
Péglife de Saint - Magloire, qui étant de¬ 
venue une abbaye, fit appeler le bourg qui 
rentouroit,^b^7g--/ r ^éé': telleâuïfi celle 
de Sainte - Opportune * qui donna naifi* 
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fance au quartier qui en porte encore le 
nom. 

Il paroît qu’au dixième fiècle, il y avoir 
déjà une enceinte , qui enfermoit cette 
nouvelle partie de Paris au feptentriôn de 
la cité. Mais on ne fait pas précifément 
jufqu’oii elle s’étendoit. Elle avoit été 9 
fans doute, faite pour réprimer 1 les courfes 
des Normands, & les empêcher d’arriver 
jufqü’au pied du grand châtelet, qui étoit 
la vraie forterefle de l’ancien Paris , & 
qui dé fend oit le grand pont. A la fin du 
douzième fiècle, & dans les premières an¬ 
nées du treizième , le roi Philippe Âugufte 
augmenta Paris, &le fit entourer par-toue 
de murailles au nord, comme il l’avoit 
déjà fait au midi. Les bornes de cette en¬ 
ceinte nous font parfaitement connues. Oa 
en trouve même encore des traces en bâ« 


tiflant ou fouillant dans les nies aâuelle- 
ment pratiquées fur ces anciens murs. 

Pour yous mettre à portée ,.madame* dp 
bien juger, de cette enceinte., il me fuffif* 
de vous indiquer les fept portes par feÇ* 
quelles 6n en l'or toit, & le? fept faubourgs 
auxquels ces partes aboutifioient, La porte 
la plus krjpe Urpr^èa 

fur xts qwe xi i*qn appelle aujaurtPhui lè ÿïtaî 
dë$ péje^tms S 

y avoi yiÉtes 


a ppe / l^Jt / « qui étoic vi% 

E 3 
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à-vis celle de la tournelle, dans la partie- 
méridionale de Paris x Pille Saint - Louis 
entre deux. Cette porte fe nomma Porté 
des Barrés , parce que les carmes , dont 
le manteau étoit, ainfi comme je Pai dit 
ailleurs, compofé de bandes ou barres, 
alternativement blanches & noires, de¬ 
meurèrent d’abord près de cette porte, 
en-dedans de la ville , où eft aujourd’hui 
le couvent de P ave maria* 

Plus lob étoit la porte Bandais ,Aont 
le nom eft refté à la place Baudoyer^ 
près Saint - Gervais. Elle conduifoit à la 
culture Sainte-Catherine , efpèce de fau¬ 
bourgs dont faifoit partie le lieu où eft 
r^curu'hiii îituéê îâ place royale. En fui» 
irant toujours les murailles, on trouvoit la 
Porte-Barbette ,'dont le nom efl: demeu¬ 
ré à une nie du Marais. On appéloiteffec* 
rivement Marais , un aflemblage de ma*- 
fohs^de jardins, de vignes , qui étaient 
par-delà ^ & que nos ancêtres apjMoieftt 
des Courtilles, - 

La quatrième porte s’appeîoît de saint- 
Martin , parce qu’elle conduifoit au prieuré 
de Saînt-Martin-des-Champs, qui étoit biçn 
*u-dehors de là ville. La cinquième, la 
porte aux Peintres , par où Pon alloït à 
Saint - Denis & aux différens bourgs qui 
étoient fur le chemb ,6c dont là plâpart 
font aujourd’hui partie àe Parfe. La fi- 
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xième , la porte Montmartre , bien plus 
rapprochée alors du centre de Paris, qu’elle 
ne l’eft aujourd’hui, mais qui conduifoit 
également a Montmartre, en pafiant par 
différentes cultures ou bourgs, dont j’aurai 
occafion de parler. Enfin la feptième porte 
étoit la porte du Louvre , défendue par 
la grofle tour de ce nom, qui fe trQiivoit 
fur laTive feptentrionale de la Seine, vis- 
à-vis celle de Nefle 9 f«r la. rive méridio¬ 
nale. Le rtfte de cette enceinte s’étendoit 
le long de la rivière , depuis la tour du 
Louvre jufqu’à celle de Billy. 

En 1356,00 fit encore 9 hl’occafion 
de la guerre des Anglais , une nouvelle 
fortification plus étendue autour de la 
ville; & peu s’en felloit que cette fnçeiotfc 
ne renfermât tout ce qui eft encore aujour¬ 
d’hui » marqué par lé boulevard. Le terrain 
où ,eft h prefent Parfenal, y fut compris* 
Les portes Saint - Antoine , du Temple f ’ 
Saint-Martin & Saint-Denis, fe trouvoient 
à la même place qu’elles occupent encore* 
Mais en partant de-là,la porte Montmartre 
étoit bien plus rapprochée , & cette en¬ 
ceinte traverfait ce qui forme aujourd’hui 
la place des Vi&oires & le Palais-Royal, 
& aboutifioit à la rivière , en pafiant "der¬ 
rière Saint - Thomas du Louvre. Au fei- 
îième fiècle 9 fous le règne de Charles IX * 
die fut agrandie ; & la porté Saint-Déni^ 

El 


1 
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ninfi que les environs de Saint - Jofeph 
& de, Notre-Dame-de-Bônne-Nouvelle , y 
furent enfuite compris. Enfin, on y fit entrer 
la butte & l’e'gliîe de Saint-Roch 9 qui de* 
vint fuccurfale de Saint-Germain-l’Auxer. 
J'ois. La porte Saint-Honoré fut portée à 
l’endroit, auquel on donne encore aujour¬ 
d'hui ce nom : le matériel de la porte 
même fubfîfloit, il n’y a pas plus de cirv 
quante ans. 

Sous le règne îyrîllant de Louis XIV t 
on s’occupa de remplir de beaux édifice* 
l’intérieur de cette partie feptentrioriale de 
Paris, & l'on y perça de nouvelles rues. 
Mais les limites, proprement dites , n’en 
font point changées, & fe trouvent* mar¬ 
quées par le boulevard qui fépare ici 1a ville 
des faubourgs. Pendant le règne de Louis 
“XV, & depuis la mort de ce monarque, 
les faubourgs fe font infiniment étendus, 
yeuplés, & embellis. Mais chacun d’eux 
appartient toujours au quartier de la ville 
dont il efi voifin; & la divifionde Paris en 
vingt ‘quartiers, fixée fous le règne de 
Louis XIV, rfeft point encore changée. 
Je vous en ai déjà, madame, fait con- 
4$>îtrç fïx, celui de la Cité, & les* cinq 
qui forment la partie méridionale, appelée 
. V Université. Il m’en refte quatorze à vous 
décrire, dont huit ne fortent point des li- 
^ mites de là ville, de iix s’étendent dans 
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les faubourgs. Je vais parler d'abord des 
premiers , en commençant par te plus 
oriental , celui de faint-Faul. 

Ce quartier, ainiî appelé du nom deTott 
cglife paroifliale , efl borné à L’orient par 
les folTés de la baltille & ceux de l’arfenal 
jufqu’à la rivière ; au midi par cette rivière 
même, le quai des Céleftins, le portfaiftt- 
Faul Sc le quai des Ormesl’ocèidènc 
par le quartier de la Gréye, fie Su norapar 
ia me laint-Antoine. 

La Bastille fut bâtie, en 1364 , au 
commencement du règne de Charles V, 
dj t le Sage Hugues Aubriot étant pre* 
vot de Paris, Cette ville fut alors entourée 
d'une nouvelle, enceinte en* fortification 
plus étendue que celle du, temps de Phi¬ 
lippe, Augufte. On éleva de nouveaux murSi 
en avant defqu$ls on çreufa des fdffé» 0 qu'o* 
foutint par des rempattss Hgii-ieuiéinéiit 
les ennemis;.étian|^ffi:.c6tsiqtÉ les AffgMs* 
pouyoient alors venir >. jufqu’à Paris i n * ais 
les MÉfifs ^nâinê^ étodent devenus 
inlolèni^ahsnie l’avait éprouvé CltdrlesiÇ 
îm-niênte , quand il n’étpit enebre que dau¬ 
phin. Ceux-ci avoient certainement befoin 
detre contenus pat une citadelle \ ficla bal- 
' tille fut < 3 eftii\éè k Pêtrler*r ^ ‘ 1; ' 

On appeloitalcr? bizstîlle t toute* Forti¬ 
fication conipofée de pîufife&rs tours * bc 
c’elt dans ce goût laqucfut bâtie celle d'au* 

' E £ 
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jourd’hui. On commença à y travailler dès 
1369 ; mais elle ne fut finie, dit-on, qu’en 
3383. Au féizième fiècle , en 15 $3 , on y 
ajouta quelques nouvelles pièces de fortifi¬ 
cation. On a quelquefois gardé dans cette 
baftille le tréfor de nos rois ; & vous favez, 
madame, qu’à la mort de Henri IV j on y 
trouva jufqu’à trente-fix millions, fruit des 
épargnes Sc des économies du célèbre duc 
de Sully. Aujourd’hui elle'fert à renfermer 
des ptifonniers d’état. C’eft là que mourut, 
en 1703 , le prifonnier, dit \homme au 
masque de fer y & qui malgré toutes les 
conje&urés qu’on a formées, & qu’on 
pourra former encore fur 4 le fecret de fa 
naifTance, ne fera vraifemblablement jamais 
connu fous un autre noua* 

Le terrain qu’occupe aujourd’hui Var* 
aenal , voifinde là hafifllé, s’appelpic au¬ 
trefois le champ au plâtre. En 139$, le 
duc d’Orléans, frère du roi Charles, Y,I, 
y fît bâtir un >palàis, &fe 4es 

célefiins qu’il affe&iopnoi 1 ;.beattëQjup. iPar 
la fuite, la ville de Paris çn fit vramient un 
arfenal, atteÜer & magafindejuuniüons, 
armes & machines de guerre. En 1 533 » 
le roi François I empruptaune parriede 
ces hangars ou atfeliers, pour y faire fon¬ 
dre des canons, La ville les prêta à regret » 
dit un de^nos vieux hjftorjens, & fentit que 

fon arfenal alloit devenir celui du roi» J1 

> * • 
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fubfiftoît encore une tour de la vieille en* 
ceinte de Paris, qu’on appeloit la tour de 
Billy. Elle étoit oîi efl aujourd'hui le 
baffion ou extrémité du rempart de Par- 
fenal. Dans le temps même qu’elle étoit 
remplie de poudre, le tonnerre étant tom¬ 
bé defTus , le 15 Juillet 1518 , elle fauta 
en Pair, & les hangars de la ville furent 
détruits , mais bientôt après rétablis* 

En 1 $47, le roi Henri II s’empara tout- 
à-fait des bâtimensde l’arfenal,en promettant 
de dédommager la villes En 1563,un nouvel 
accident fit encore prendre feu à vingt 
milliers de poudre, de Parfçnal iut dé- 
. truie y puis encore une fois rétabli* Lors 
des guerres civiles du règne de Charles IX* 
il fut tout-à-fait enclos de murs , fo/Tés 6 c 
remparts. En x£34,lbus Philibert delà 
Guiche, grand maître de Partillerie , on 
éleva, du coté du quai des céleftins, la 
grande porte qui exifte encore, &Tur la¬ 
quelle on lit gravés deux beaux vers latins* 
Depuis la fin du feiiième fiècle jufqu’ea 
1736, Parfenal refta datas la dépendance 
abtolue du grand - maître vde 0 Partillerie. 
Tous ceux qui remplirent cette charge 5* 
demeurèrent # y compris- Pilluftre duc de 
Sully. Quelques-unes des piècex qu’il oc¬ 
cupa ^fubfiftentencore; & leurs bàiemer; 
intérieurs offrent le* devifes &. lests» 

£ 6 ' 
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préfëntations des exploits de ce grand 
homme. 

Au commencement de ce flèche , la 
charge de grand-maître de l’artillerie ayant 
été donnée an duc du Maine , fils légitimé 
de Louis XIV , l’arlenal fut décoré de nou¬ 
veaux bâtimens , les uns utiles , les autres 
relatifs à l’artillerie, tels que des falles d’ar¬ 
mes, des fonderies de canons, des han¬ 
gars pour la rafïfteriè du falpêtre, un 
niagailn à poudre , & des pièces arrangée? 
pour la diflribution de cette dangereufe 
marchandife. Là jurifdiéfr'on de l’artillerie 
fut réglée fur le pîed'iéhiel, & eut pour 
attribution tontes îes^queftions relatives aux 
poudres & falpêtre, dans quelque partie 
du royaume qu’elîes s’élevaffeiit pla police 
& toutes les affàjires civiles & Criminelles 
de l’encéinte de i’arftnal,’fauf l’appel au 
.parlement ~Çett£. ju^diâSôrr fufefifte en¬ 
core : mais elle efi réduite , par des attri¬ 
butions particulières , prèfque au dernier 
article. 

En& }?$&> on continua de conf- 
truiré pour le duc .& la duchèffe du Maine, 
$lnïi que pour les principaux officiers de 
rir.t 81 erie , des lpgeipens ,, ou beaux , ou 
|pût au ^oifts agréables * entr’autres, üfi 

t iaviîîon fur le bord de la rivière, ■& d’pü 
a vue e# admirable. Infenfibïement,1’ari fi¬ 
nal devint fi étendu, qu’on le difiingua en 
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grand & en petit. L’un & l’autre fauchent 
au jardin qui avoit été arrangé fous le règne 
de Henri IV , & dès-lors rendu public. Il 
domine fur les folles qui, partant de ceux 
de labaftille , s’étendent le long de la cour¬ 
tine & du demi-bafiion qui terminent les 
remparts de Paris fur la rive feptentrionale 
de la Seine. A peu près dans le même-temps, 
on avoit confirait le long de la rivière , 
vis-à-vis de l’îie Louviers, un mail quia 
été détruit ^ il y a environ vmgtrcinq ans. 
Depuis la fupprefiïbn de laxbargé de -grand- 
maître de l’artillerie, on a encore fait dans 
î’arfenaî des changemens confïde'rables , 
qu’il feroit ici trop long d’indiquer. 

Au fortir de Tarfena^par la grande porte, 
on voit celle du couvent des célestins , 
religieux inftitués vers le milieu Au treiziè¬ 
me fièciê, par saint Cêlestin , qui fut en- 
fuite élu pape j à]’âgjè de qu^tte-vingts qns , 
& qui finit Ces jours1 une priforî , après 

avoir abdiqué la tiare. Il-fournit ,1a preuve 
-que les vertus quï font les grands ïaints , 
ne font pas., toujqursv a^copapagpées-i.des 
qualités qui font les grands papes, Son ofdre 
dont les conftiturions font fondées (u v r celles 
de faint Benoît ^ n’en : eft proprè- 

ment qu’iinç jréfor F rance , 

depuis le quatorzième iî^cle jpfqu’en 177^. 
On peut mçrne djrf qu’il. y a Ahuri-, fi du 
moisis on ne confid^re que le nonrbre & U 
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ricfaeflè des établiflèmens qu’il y a pofledés. I 
Les carmes, qui comme, je l’ai dit ail -1 
leurs, avoîent été attirés en France pu I 
faint Louis, & établis d’abord dans la rue | 
des Barrés, en étant fortis en 1318. Jac¬ 
ques Marcel , bourgeois de Paris , acheta 
leur chapelle & la mai fan qu’ils ocçupoient, 
en fit bâtir une fécondé , & y établit deux 
chapelains rentés. Garnier Marcel , fon 
fils, écbevin, jouit, pendant vingt ans, de 
ces deux chapelles ; &, en 1^51 > il en fit 
donation aux céleftîns qui etoient déjà 
établis au mont de Châtre , dans la forêt 
de Compiègne, où ils vivoient avec une 
auflérité tout-à-fait édifiante. Ils fe cou- 
duifirent de meme à Paris, 8 c s’y conciliè¬ 
rent bientôt Pedimedes plus grands princes 
de feigneuïrs, 8c des plus notables bour¬ 
geois. 

Le collège des fecrécaires du rot, qui 
fubfiftoit dèsee temps-là, établit, en 13:58, 
fa confrérie chei ces religieux* Comme ils 
defiroient avoir part dans les prières décès 
pères, ils voulurent auffi leur faire parta* 
ger leurs profits ; Ôc ils attribuèrent air 
nouveau couvent une bourfe, c’efl-à-dite 
la part que chaque fecrétaire du rot retirait 
de la mafle commune des émoluniens de 
Leurs charges. Charles, dauphin 8ç régêht 
du royaume pendant la prifon du roi Jean, 
fon père, en Angleterre, non-feülemeht 
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confirma cet arrangement , maïs voulut 
encore faire de' nouveaux dons aux célef— 
tins. Il forma U projet défaire bâtir une 
égiife en règle pour eux, fie une maifoa 
pour leur monaftère , fie c’e ft cequ’il exé¬ 
cuta dès qu’il fut monté fut le trône eu 
1364. Il fournit tous les bois nécdîaires ^ 
nrés de fes forêts 9 & donna dix mille francs - 
d’or pour fa conftru&ton. 

réglife, dont ce monarque pofa la pre¬ 
mière pierre en 1367 * fut achevée en 
1570, dt dédiée à l’anno lactation de la 
fainte vierge. C’eft celle que nous voyons 
encore aujourd’hui. Elle eft pente ,oMcure f 
& d’une archite&ure gothique fit fohde » 
mais qui n’a nül agrément* Les celeftins y 
firent tranfporfer 1 * ftpùltiire de Jacques 
Marcel r fondateur de leur première cha¬ 
pelle, ainfi que celle de fon fils. On y voit 
encore leur tombe en marbre/ioir. Ces 
religieux. confcrvèrent"de meme les cen¬ 
dres de plufieurs autres dé leurs bienfair 
teuts, plus anciens que la xonftru&icm le 
leur églife* Ce fut' fans douté cë qui en¬ 
couragea bien d’autres perfonnes â leur 
faire aufli du bien* Au refte, le couvent 
bâti par ordre du roi Charles V, ne fubfifte 
plus. Il fut rebâti partie aufeixien^ liècle^ 
& partie au dix-feptième. La chapRlcd’Or¬ 
léans fie celle des dix mille martyrs^ font 
des hors « d’çeuvxes ajoutés à, l’ancienne 



e^ule. Vo i Cl5 n,adame, les principaux aïo. 
namens que cet édifice contient. 

0n y tr °ûve % entrailles de la re ïne 
Jeanne de Bourbonfemme de Charles V 
morte en 1377. Elles font dans ira tom- 
beau de marbre noir; & f ur lequel ell 1, 
âtue de cette reine en marbre blanc» Il 
y a auffi la fépulture d’un roi d’Arménie 
nommé Léon , de 4 a maifon de Lufignan! 
& qm fe réfugia a Paris, où il occupa lô 
palan des T ourne% julien 1393, Leroi 
Charles V le fit enterrer avec honneur 

dans cette églile. - 

U chapelle d’Orléans a pour fondateur 
Louis duc d’Orléans^ frère de Charles Vf 
Le duc atmoit les céleftins r & leur fit de 
grands, biens. Charles V fon père leur 
avoir de» dontié pne partie du terrain de 
fon hôtel de ^aint-Paul, dont jç -parlera 
GU ^- / l h f ure - te. fils y ,ajouta désitem» 

. ^* de faf?tes*; @M apjjaitenoient èiicpré ; 

: f f ,cçs religfea*. ,11 

J*?* <fonna ie 5 livres ; il v^noît 
vent dans Jçtir maifpti, popr s’éfi ûet i 

■ JP^r vifiter un honraé demérraetpomi 

me Phihçpe de. 4 f 4 fèrer,.qni s’y étoipretiré. 

Celut^i etoit chevalier , & avoit été çjian- 
2 $ 3 y minime & .général de Pjçrre de 
ywugnÿroi de Chypre. Il avoit prispli^ 
fieurs jflaeçs fi» les Tufcs , % défend» 
pluueurs autres cqfttre eux. Il ccrmpdfoit 


r 
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auflî des livres; & il nous refte de lui quel¬ 
ques ouvrages excqjlèns pour leur temps. 

Ce duc d'Orléans fut enterré , fuivant 
fbndefir, dans cette chapelle.: fon tom¬ 
beau eft de marbre , mais d*a(ïèz mauvais 
goût. A côté de lui, eft fa femme Valent 
tine Visconii, qui né lui furvécut que 
deux ans. Cette princefle fut la caufe inna-* 
cerne de bien dès guerres fiirteftes à la 
France. Elle porta a fon époux des droits 
fur le duché de Milan. Son petit fils , 
Charles VIII , fon amère-pitit fils, Louis 
XII, & enfin François I , véiütüfent je^ 
faire valoir’f dr ce futfafbiïrée dés guerres 
d’Italie qui durèrent fous çfes trbis règne?. 
Auprès du. prettrîér diiedï !à préi&îèrè 
du cheffè d’Orléans, ôn plaça lés tbibfoeau Jt 
& les ftatiles êè lçüf$ ënfeiis, Charles , 
qui fut pète de Louis XII, & Philippe f 
grand-père dè François E ‘ , 

Le monument rerÆenfife le cnebe 
du roi Henri H, & cèfctde Catherine de 
Médicis ^ : fbn;épc»ufë^ éftle pfüs magrtfc* 
fique de cette chapelie. Il efl auflîdë nui£. 
hre, d’un goût & d’une recherche infinie. 
C’eft fbüVràgé plus grand fciilpteui: 
qu’ait eu 'la/Frattce’' '(^ëhnàtri Pilori» 
Mais on reproche à ée thoiiumëht d’âvbijr 
fair plus préfahe ^facfè^ Ar plus gai 
que lugubre. Tbut atiprès enefi'un autre 
dreffé à là gloifé de Ffàhîjofà H j qùi régnâ 
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fi peu de temps après fon père Henri II. 1 
C’efl une colonne flamboyante, chargée I 
d’ornemens , en partie allégoriques', auffi I 
bieïi travaillés que ceux du premier y mais 1 
qui ont les mêmes défauts. - 1 

Après les monumens de ces princes, I 
les étrangers admirent dans la ci-devant I 
églife des cdeftins, celui qui eft^élevé fut I 
la fépulture du fameux connétable Annexe I 
Montmorenci , tué, 61*1567-, à la bataille 1 
de Saint-Denis. C’eft encore une colonne, 1 
chargée d’une urne d’un travail admirable, j 
Un peu plus loin, fontceux de l’amiral Cka- I 
bot )fetori de François I , & mort en ] 
1 $43 ; de fon defcendant Henri de Char j 
bot , duc dfiRohan, mort en 1655 v & de 
Tlmôîéott de. Cmè-'; mmts 

tué, en 1555, à l’âge de 15 ans^ Le roi 
Charles IX voulut absolument qu’il fût en¬ 
terré dans cette chapelle. Les; tombeaux 
des trois derniers ducs de Longueville , 
deicendans du fameux comte de Danois, 
y font auffi. Ils moururent., le premier eu 
1595 9 k fécond en 1663,* & le dernier, 
encore très-jeune, fut ta#fous les yeux lie 
JLouis XIV , au fameux pailàge du Rhin, 
en 1Leur hiftoire eft très-bien fculp- 
xï# en Bas-relief fur leurs tombeaux*-, , 
Les vitrages de cette chapeBe d’Orléans 
font gnères moins curieux que les tom¬ 
beaux. Ils repréfcntent au naturel, & con- 
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formeraient aux coftumes du temps , les 
principaux pèrfonnages de la côur de nos 
rois, qui ont vécu pendant deux cents ans, 
depuis le règne de Charles V jufqu’à celui 
de Charles IX. En avant de cette chapelle, 
ij y en a une autre remarquable par plu* 
fleurs fépultures. modernes , telles que 
celles des Potier , ducs de Gefvres & de 
Trêmes , & des la Trimouille de Noir-* 
moutier, dont là branche a fini dans la 
maifon de Mont more nci .'branche de Lu- 

f ' / / 

«mhourg-Châtillon. . 7 

On voit dans la nef le tombeau du riche 
Séhaftien Zaiu.ei 7 dont je parlerai bientôt, 
& de fon fils, évêque de Langres, & pre- 
mier^aumônier de Mark de Médicis ; celui 
du pèie Bard, provincial des céleftins, & 
confeffeur de Louis XIII ; celui de Phi^ 
lippe de Mézières r que j’ai nommé un 
peu plus haut, & qui fut enterré, en 140*$ 
en habit de céleftin * après avoir pane 
vingt-cinq ans dans cette maifon ; enfin 
ceux de deux cardinaux, d’un chancelier 
de France, & de plufieurs autres perfon- 
aages tllufires des quinzième & feizième 
üèdes. : 

La chapelle des dix mille martyrs fut 
fondée «1*1481. Elle ne contient pas 
beaucoup près, les reliques de tous fes 
patrons. = Mais elle appartenoit a une fin 
meufe confrérie dédiée à tous ces faints , & 
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qui , \c crois , eft à préfent absolument jj 
éteinte. Les deux grands accîdens arrivés® 
a l’arfenal en 1538 & 1563 , causé*I 
rent de grands dommages à l’églife des 1 
céleftins, & brisèrent fur-tout les vitrages, J 
Mais ils furent rétablis plus beaux qu!au- 
paravant. 

Le petit cloître des céleftins fut bâti en 
1559. C’eft-là qu’on voit le tpmbeau k 
l’épitaphe d’Antoine Pere{ , Efpagnol, 
qui avoit été fecré.taire du roi Philippe II. 
Ce minière ayant trahi fon maître, fe ré* ; 
fugia en France, oh il fût mieux reçu qu'il I 
ne le méritoit. On voit encore dans ce j 
cloître une marque qui indique que la ri* j 
vièrede Seine riionta^ufques-là, en 1651, 
lors d’une des plus grandes crues qjiÆG’on 
trouva citées dans l’hiftoire de Pari* . 

La maifon rebâtie avec allez de magnifi¬ 
cence en 168a, offre, entr’auties chofes, 
un bel efcaliér. Le vaiffeau de la biblio¬ 
thèque eft beau, Elle contenoit un alfct 
grand nombre de livres précieux. Le jardin 
étoit vafte & orné, quoique trjffe. 

Depuis le commencement du quinzième 
fiçcle, les céleftins de France formpient 
une congrégation particulière, indépen¬ 
dante d’Italie, & qui coniiÛoit.e^yingt^ 
une maifons réunies fous upjir-fvincîal gé-* 
neral éleétif de triennal. ,Cette jndépén* 
dance , qui devoir affilier l’càftence de cet 
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ordre en France , en a facilité la deftruc- 
tion. Ces religieux étoient riches & n’a- 
voient point d’abbcs commanda taires. Il 
cft vrai qu’ils' n’étoient pas très-utiles. Il 
ne faut pas douter que.Pemploi que l’on 
fera de leurs richefïes, ne le foit infiniment 
davantage. 

L’ancien, hôtel Saint - Paul , que j’ai 
nommé un peu plus haut ,s r étendoit pres¬ 
que fur tout le terrain depuis l’églife pa- 
roifihle a#uellc jufqu’aux céleftins. Il con- 
tenoit non-feulement le palais , qui fut 
long-temps occupé parles rois Charles V# 
Charles VF & Charles VII, mais encore 
des hôtels particuliers pour la reine, pour 
les différens princes .& grands feîgneurS 
qui (e tenoiem auprès de la perfonqe du 
; roi: de plus une ménagerie, des jardins, 
& de petits batimens propres a diiterens 
ufagesi. Il ne refte plus de tout cela ique 
| les noms de quelques rues que je; vais défi- 
gner, & des, defcrïptions que pluGeurg 
auteurs contemporains, entr’autreç \a 
. meufe Chriftine àpJPzsan 9 nous ont laif- 
: fées de ce palais; ^ 

On voit qu’il contenoît une grandi 
chambre, nommée chambre à parer ou 
chambre de parafe , o 4 lè roi s’habjlloît; 
en public ; une autre oii il çouchbit;, nom¬ 
mée chambrero# S une 

tobe deuxçStmets, dont l’un g’appeloit 
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de l’étude ; la chambre du conseil) 
telle des nappe s f oii étoitdrefïe le buffet, 
& où le roi mangeoit; celle des bam y 
& à côtétdeux étuves , dont l’une s’appelât 
le chauffe-doux , & l’autre le chaufJW 
fort; deux chapelles; deux volières , dont 
l’une fe nommoit la chambre des tour -■ 
iterelles ; un jeu de longue paume ; deux 
ménageries, l’une des grands lions , l’autre 
des petits lions y dont le nom relia à une rue 
qu’on fît en cet endroit ; enfin une falle d’au¬ 
dience extérieure, dans laquelle les maî¬ 
tres des requêtes de l’hôtel juge oient des 
caufetf, & recevoierit des placets adrefles 
ru monarque. On prétend que comme 
tous ces placets , écrits en latitr, commen- ; 
çoient par ce mot petimus , ( nous deman¬ 
dons), de là vient le nom de la rue que 
l’on appelle à préfent, par corruption^ du 
Petit-musc . 

Il y avoit différens jardins, dont Tua : 
s’étendoit du côté de la rue Saint-Antoine, 
& étoit fans doute orné de treilles ou treil¬ 
lages. En i^i6, le roi François I vendit 
cette partie de jardin, dont on fît une 
rue qui retint le nom de Beaictreillüy 
L’étymologie^ de la rue de la Cerisaie eü 
à-peu-près femblable: c’étoit une autre par¬ 
tie du jardin de l’hôtel Saint-Paul , qui 
ëtoitApparemment fruitier. Elle fut au/fi 
aliénée ; & à la fin du feixième fiècte > ufl 


Suite de l’Isle-de-France. 119 

fameux partifan Italien, nommé Sébas¬ 
tien Zamety y fit bâtir une maifon ma¬ 
gnifique , dans laquelle Henri IV lui faifoic 
l’honneur d’aller faire collation , en fortant 
de conférer , dans L’arfenal, avec Pilluftre 
Sully. La belle Gabrielle d’Eftrées étoit 
fouvent de ces parties ; &; ce fut en man¬ 
geant des pêches, dans une de ces colla¬ 
tions, qu’elle fe trouva mal, & mourut*, 
à ce que l’on croit, empoifonnée.. Ce qui 
parut autorifer ce foupçon , fut la grande 
amitié qu’eut Marie de Médicîs pour Za- 
met. Elle époufa bientôt après Henri IV 9 
& mit le comble à la fortune de ce parti- 
fan , en faifant fon fils évêque de Langres , 
par conféquent duc & pair de France. 

Les héritiers de Z a met vendirent cette 
maifon àu connétable de Lesdiguières, 
à la poftérité duquel elle rèfta jufqu’en 
1716, que mourut la dernière duchefiede 
ce nom. L’hôtel pafia alors au duc de 
Villeroi, gouverneur du roi Louis XV. 
On y logea le Ciar Pierre le Grand' 
lorfquil vint en France en 1717. Il y a 
environ cinquante ans que cet hôtel a été 
démoli, & qu’on a bâti à fa place plufieurs 
maifons dans le. goit moderne , & prati¬ 
que une ruelle , qui a retenu le nom de 
Lesdiguières y & qui ferme aux deux 
bouts par une grille. On a abandonné une 
* partie du jardin aux filles de la vifîtation 
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fainte-Marie. C’eft dans ce jardin qu’étoît 
le maufqlée que la duchefle de Lesdi- 
guières avoit fait élever à Ion chat. 

Pour achever dé dire ce que contenoit 
l’ancien hôtel feint-Paul, il y avait à un 
bout, du côté de la rue faint-Antoine , un 
bâtiment particulier que l’on appelloit mai¬ 
son de la reine , &, je ne fais pourquoi, 
la pïssotie . Le grand corps de logis dü 
pa lais eft intitulé dans un titre de Charles 
V, hôtel sùlemnel des grands ébatte- 
mens dit roi. 

Il n 9 y a que le côté de la rue faint-An- 
toine , que l’on trouve à gauche , en for- 
tant de la bafiîlle, qui foit du quartier 
faint-Paul. De ce même côté, & derrière 
Remplacement de l’ancien hôtel de Les- 
diguières, eft le couvent des filles de la 
visitation sainte-Marie, Je crois avoir 
dit, en parlantjde leur couvent' du fau¬ 
bourg faint Jacques, que celui-ci eftle 
premier qu’elles aient eu ea France. Le 
terrain qu’elles occupent, eft très-refîèrré, 
& l’étoit encore davantage Avant la def- 
truftion de l’hôtel de Lesdiguières. Ce¬ 
pendant il eft allez vafte pour contenir un 
bon nombre de religieules, & une plus 
grande quantité de penfïonnaires , qui y 
font très-bien élevées* 

La petite égtifc de ce couvrent: eft. une 
retonde d*une architedure très-agréable, 

& 
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& le grand autel ne ‘reçoit de lumière 
que par en haut. Le coîotâfàXiàsxir Brus lart 
de Sillery , très-riche en bénéfices de 
Tordre de Malte & autres , & fils du chan¬ 
celier de ce noiii; fit^preftjue toute la 
dépenfe de cette conftru&ion. Là pre¬ 
mière pierre en fut pofèe en 1631 , & 
elle fut achevée & dédiée en 1634. Les 
Teligieufes confervent avec foin 6c révérence 
quelques reliques de faint-François-de-Sa- 
les & de madame de Chantal leur fon¬ 
datrice , canonifée depuis peüi Les reliquai¬ 
res en font très-riches ; 6c en général cette 
églife eft très^bien fournie d’argenterie 6c 
dornemeqs de toute efpèce. On y remar¬ 
que quelques tombeaux , dont les fcuîp- 
tures font de bon goût. André TF&miot , 
archevêque de Bourges, frère de madame 
de Chantal , & mort en 1631 , y eft en¬ 
terré, aoffi bien que Nicdlàs Bouquet, 
fur-intendant des finances, enferme, en 
1664, au château de Pignerol en Pié¬ 
mont , dors appartenant à la France, 6c 
mort en i6jo. 

Attenant ce couvent" des filles faînte- 
Marie, eft un bel hôtel , bâti a* com¬ 
mencement de ce fiècle, 6c qui pendant 
plus de foijEatittf ünra appartenu h la mai- 
ion de Lorraine , fous le 'nom d’ hôtel 
de Maienm* Il eft poifëdé £ar la mai- 
fon d’Q#meftan. - • 

Tom XUI. F 
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En Suivant la rue faiht-Antoine , en 
trouve k gauche la rue neuvefaînt-Paul, ou 
eft ta principale entrée de l’églife paroif- 
fïale de ce nom. Au feptième fiècle, c’é- 
toit le cimetière de ces religioufes de fainte- 
Aure & de faint-Eloi, dont j’ai parle en 
décrivant le quartier de la cité. On avoit 
bâti au milieu de ce cimetière une cha¬ 
pelle, dédiée à faint-Paul , qui par h» 
•fuite efl devenue paroiffe. Sainte-Aure 
^elle-même y fut enterrée : mais fon corps 
fut bientôt enlevé pour être mis dans une 
châffè. 7 Urï abbé du ru on a il ère de fainr- 
Eloi, nommé Quintinien , y Fut auffi 
inhumé h-peu-près dans le même-temps. 
Son corps y fut trouvé à la fin du treizième 
ou au quatorzième fiècle ; il eft eiicore 
confervé dans l’églife paroifliale. 

L’abbaye de faifft-Eloi ayant été unie à 
l’évêché de Paris , la chapelle de faint-Paul 
le fut aufîî ; & au douzième fiècle, on 
fit de celle-ci une paroiffe. Cependant un 
avoit accordé aux abbés de faiftt-Maur 
des droits fur la -culture & le bour^ faint- 
Elbi, qui étaient fou: autour de faint-Paul, 
de ils les çonfervèrént. Ils y avoient et 
bel hôtel ^ dont je viens de parler , qu’ils 
vendirent, en 1362, au dauphin,/qui fut 

depuis le roi Charles V. 

De l’autre côté de lMgiife étoit une 
grange ou métairie, nommée \à grange 
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saint-Eloi . C’eft aujourd’hui une petite 
prifon, qui fert encore à renfermer quel* 
ques malheureux débiteurs infolvables. A 
mefure que Paris s’agrandît & fe peupla 
de ce cpté-là, la paroiffe s’étendit fi fort 9 
qu’elle ne fe borna pas à ce qui et oie en- 
dedans de l’enceinte de la ville. Ellecom- 
prenoit encore tout le faubourg faint- 
Antoine, jufqu’aux limites de Charonne 
& de Charenton. Ce n’eft qu’au commen¬ 
cement du fiècle courant, que le faubourg 
faint-Antoine a celle d’être dé la paroiffe 
de faint-Paul, fie qu’on y a établi celle de 
fainte-Màrguerite. 

L’églife actuelle de faint-Pauî eft, félon 
toute apparence, la troilième qui ait été 
bâtie depuis la première chapelle , du ci¬ 
metière faint-Eloi, ruinée par les Nor¬ 
mands. On commença à la rétablir au 
onzième fiècle, & l’on continua à y tra¬ 
vailler aux douzième & treizième. Ce fut 
principalement à ce que Ton prérpnd , aux 
dépens d’une confrérie de foulons 
deurs de draps, qui a fubfifté dans cette 
églife /depuis ces temps fi reculés jufqu’à 
nos jours. Enfin pn la rebâtit au quator¬ 
zième fiècle: mais il ne refte qu’untpar-, 
tie de cette cpnftrii&îoG. Elle fut agrandie 
fous les règnes de Charles VI & de Char¬ 
les Vif-. Le premier de ,ces deux rois y 
avoir été baptifé en 1^68 ÿ fit comme elle 
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ctoit la paroiiïe & la chapelle de l’hôtel 
falnt - Paul que nos rois habupient la 
plûpart du temps f elle étoit regardée com¬ 
me royale. 

L’archfte&ure gothique de cette églife 
n’eft pas très-eftimée. Mais ce dont on 
fait plus de cas, ce font les vitrages de 
l’églife & des charniers , parmi lefquels 
il y en a de très-bien peints de dont les 
fujets font fouvent hiftoriquesallégori¬ 
ques & finguliers. Ces vitrages font pref- 
que par-tout entourés de fleurs-de-lis 
preuve qu’ils font dus à la libéralité de 
nos rois, particulièrement de Charles VII, 
qui fit dédier cette églife , avec toutes 
les augmentations qu’il y avoit faites, en 
*431. On y fit encore de grandes répa¬ 
rations en 1^42 & *547» & enfin des 
em.beUifTemens intérieurs en 1661. 

Il y a dans cette églife de fainr-Paul 
olufieurs chapelles fondées avec d’aflèi 
bons revenus, & dont la nomination ap¬ 
partient à d’anciennes familles de Paris, 
illuftrées dès le quinzième ^ fiècle, telles 
que celles de ïïtennequin & de B rage* 
tonne. On voit autour du choeur une 
très-belle tenture de tapifferie, qui à été 
donnée a la paroifiè par Bouthiîlier de t 
Chavigny\ fècrétaire d’état fous Louis 

XIII, et pendant la minorité dé Louis 

XIV. Elle. repréfente toute Phiftoirè de 
faint-Paul, de a été travaillée dans lés Pay s 
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bas, bien ayant l’établiffement de là ma- 
nufa&ure des Gobelins. Onpent voir dans 
deux autres chapelles deux beaux tableaux, 
Tun de le Brun 9 & Taille de Jouve- 
net» 

Les fépultures les plus remarquables de 
cette même églife, font celles d ’Arnaud 
deCorbie 9 premier préfîdent du parle¬ 
ment fous le règne de Charles V ; du fé¬ 
cond maréchal de Biron , qui eut la tête, 
tranchée dans la cour de la Baftillc en 
1601 ; de Nicole Gilles , un de nos plus 
anciens annalîftes de France, mort en 
1^03 5 de Robert Cénalis , évêque d’A- 
vrancfies , auteur d’une hiftoire de France 
& d’une de Normandie , mort en i^Si; 
du fameux Rabelais y mort en ,15 0 ^ de 
Nicot, maître des requêtes & ambaflà- 
deur de Portugal* qui le premier fit connoî* 
tre en France le tfbac , mort en 1600 » 
enfin de Daniel Hàé^ r evëque dlAvirin- 
ches, qui avoit étéTops ^précepteur d# 

Dauphin,"fils 4 * XrV;,&qujne 

mourut qu’en jqiï y a®é de iqua^e-vingt- 
onze ans, retire dans îa màifotï profeflc 
des jéfuites. Les pitres fépplhpres du dfo- 
fepdème . ine de 

Noaûtgs * ep ijjtfà £ céîjiL dés. d*J£/* 

gouges 5 ceux des deux lifatvsard r oncle 
& neveu r ... ". >/ 

’ En fuivaat toujours le c6te gauche Q& 

F % ■' 
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la raë iàînt-Antoine , on trouve, vis-à-vis 
la rue Culture fainte- Catherine;y l’églife 
dé saini-Louis , ou étoit, il n ? y a pas 
long-temps, la maifon profefTe des jéîiii- 
tes. Elle remonte à Tan 1580.^ Alors le 
cardinal de Bourbon acheta de la veuve 
du connétable de Montmorenci un hôtel 
rue faint-Antoine j & que l’on appelloie 
hôtel d’jtnvilLe. L’année fuivante 15S1, 
51 y établit les jéfuites, alors affei nouvel¬ 
lement inftitués, & y fît bâtir pour eux 
tene petite chapelle qu’il dédia à faint-Louis. 

En 1619, Louis XIII leur abandonna 
ün terrain qui ayoit été autrefois rempli 
par les murailles & Içs foffés de la ville, 
& qui leur fer vit pour aggrandir leur tnai- 
ïon. On y travailla peu de temps apfès ; 
& en %s on pofa la première pierre 
de leur égiife, qui fut achevée en 1641. 
j01ë eft belley -mais l’architedurë a, fui- 
V^nt les connoifleurs , de grands défauts. 
JElie eft, au^dehors & au-dedàns , trop char¬ 
gée d’ornemens. Il paroit que le cardinal 
Se- Richelieu conyihua 4, la eonftruâion 
du portail. La décoration du grand autel 
& des principales chapelles eft plus magni- 
Rque que de bon goût* Au refte*Jjes pria* 
ppaux mosumens de cetteégîife font céux 
qui renferment les cœurs dé Louis XHl 
^ de Louis XIV, & le monument cl§vé 



Suite de l*Isle-de-Frànce. 117 

aux princes de la tnaifon de Condé, k com¬ 
mencer par le grand Condé , mort en 
1 686. Le prèfident Perrault , qui avofc 1 
été attaché à ce prince, fit élever ce mo¬ 
nument. 

Le principal archite&e de cette églife de 
faint-Loni fut un frère jéfuite nommé Mar¬ 
tel Ange, qui setoit propofé pour modèle 
Péglife de Jëfus a Rome , une des plus 
bel es d’Italie, de qui eft du deifin du . 
célèbre Fignole. 11 àvoit afTez bien réuffi 
pour rimitèr. Mais un père jéfuite lorrain, 
nommé Derran r ayant voulu y mettre dit 
lien,gîta cet édifice plutôt qu’il ne l’embellit. 
Du temps que les jéfttîces,ladeflèrvôienf, 
la facrifiie etoit remplie des plus riches 
orneniens. L’intérieur de la maifon con- 
tenoit plusieurs objets dignes de la curio- 
îité des étrangers & des voyageurs ; quel¬ 
ques tableaux des meiHeurs maîtres d'I¬ 
talie, une bibliothèque nombreufe & bien;, 
compofée, dont le fond vënoit du cardia 
nal de Bourbop , & avoir été augmenté 
par celles dé plüfieürs perfonoes Lavantes ; 
enfin un riche & précieux cabinet 
dailles. ' * 

Un très-grand nombre de favans hom* 
mes que les jëfuites ont eus & Paris pen¬ 
dant le dix-fejîtième & le dix 4 iuitièmefiè^ 
clés, ont vécu dans - cette tnaifon v 
autres les pères Bourdaloue & de 4 * 

F 4 
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Mue, fameux prédicateurs , le père Da¬ 
niel, hiflorien de France, & le père de 
Toumemine. C’eft là auffi qu’ont de¬ 
meuré tous les confeflèurs jéfuites que nos 
rois ont eus depuis; Henri ÎIL jufqu’à Louis 
XV inclufivemem. Ils ont été au nombre 
de dix-hûit qui fe font fuccédé fans inter¬ 
ruption. Depuis 1767, cette maifon eft oc¬ 
cupée par le* chanoines réguliers de celle 
de là couture de fainte-Catherine. J*en par¬ 
lerai ailleurs à l’occafion de là maifon qu’ils 
ont abandonnée. 

Du même côté de la rue faim-Antoine, 
& au coin de la rue de Jouy, eft Vhôtei 
de B aurais , qui paflbit, au fiècle der¬ 
nier , pour être d’une grande magnifi¬ 
cence. Dans la rue même de Jouy, on 
voit Ÿhôtel d’Âumont, qui eft encore 
orné de plafonds peints par le Brun , 
ôc qui a été rempli du mobilier le plus 
préeïetlx pendant t6ut le temps que l’ont 
occupé les ducs d’Aumont , pour lefqueis 
il'avoir été bâti. ' # > 

Cette twtÀeJouy s’appelloit ainfi^ parce 
que les reîigreufes : de l’abbaye de Jouy y 
«voient,dès le treizième fièüe, une rp**- 
fon qui pafla , au quatorzième , à Hugues 
Jtubriot , prévôt de Paris* enfui te au chah- 
celier Pierre" de Giac , enfin au duc de 
Ber ri. Ge prince la donna ou la vendit à 
Jean de Montaigu > grand maître de la 
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maifon du roi Charles VI ,& fût-inten¬ 
dant des finance*, qui eûr la tête" tranchée* 

La rue des Nonaindièresn, à laquelle 
aboutit celle de Jouyyeft âinfinommée, 
parce qu’üfre, abbefïe d'Ulèees, y acheta, 
à la (indu douzième fièclé, une maifon 
que l’on appelloit plus anciennement, je 
ne fais pourquoi, maison de la Pie, 
Ce nom eft oublié : mais celui des reU- 
gieufes d’Hières eft reftél la rue ^quoi¬ 
que depuis long-temps elles n’y pofsèdeifl 
plus rien. 

A quelques pas du bout de la nie deÉ 
Nonaindières qui touche h une extrémité 
de celle de Jouy, on entre dans la ru# 
du Figuier, & Ton arrive à un carrefour* 
ou l’on voit l'ancien hôtel de Sens . v 


là que logeoient autrefois les archevêques 
de cette ville, qui étoient métropolitain* 
de l'évéché de Paris. Le bâtiment queJ’qpf 
y voit encore, fut conftruit, au comesiiljp 1 
cernent du feizfcme fiècle y pir Parchew' 
que THstan de Salazar^ôt fini par le 
chancelier & cardinal Duprat, Cependant 
on voit aifémcnt, à la m auffaderle de 6 
conftru&ion gothicme r qu’il eft plns a» 
cien. La reine Marguerite r premier» 
femme de Henri W y étant revenue I 
Paris, y logea , en attendant queÉoahWrt 
du faubourg Cint-Germain ftà achevé fc 
préparé,j^es, archevêques de Seas^o6h| 
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*lent toujours cet hôtel. Mais depuis aflez 
long-temps ils Pont abandonné. On y voit 
encore leurs armes par-tout fur les portes. 

' Si Pon entre dans la rue des Barrés, 
qui commence h ce même carrefour, Ôc 
qui, comme je P ai dit plufieurrfois, tire 
ion nom des Çarcnes qu'on y avoit établis, 
on trouvera le couvent des religieufes de 
Vave-Majia. Cette maifon étoic habitée, 
du temps de faim-Louis , par des béguines 
que ce pieux monarque avoit attirées à P a-, 
ris vers Tan 12,30. On prétend qu’il y 
♦eut alors danr ce béguinage, ou monaf* 
tère de béguines , jufqu’à quatre cent filles 
ou' veuves dévotes. Le nombre en diminua 
jConCdérabjèment jusqu’à ce qu'en 1480 le 
roi Louis Kl y établit des filles du tien 
~mrdre 3 pénitence & observance de saint 
François , avec des Cordeliers pour les 
^jpH^gèr*. ■ : : . - - 

filles 5 inènenf ; ime vie très - auftète. 
ISilesfe font condamnées elles - ipèmes à 
jfe point pbrter de linge, à coùcJt^É 1 h 
" düre,à klier nu-pieds, à fe lei^lr toutes 
- lesrtoitsà minuit, pour pfalmodierma- 
' ' 4 »nes,à ofefervet un fije nce perpétuel \ à- 
ne manger jamais débande , enfin à ne 
c^tie aiïmènes quon veat bien 
^eur<lbnner j h ^phâfiart: du ténips * en den- 
: 4 ées^ ne touchatrt ni n^.rëeevant point 
Ce foi Chailotre de Savoie ? 
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femme de Louis XI, qui engagea.ee mo* 
narque a les établir. Son fils Charles VIII, 

& fa fille Anne'de France , qui devint 
ducheffe de Bourbon, perfectionnèrent cet 
établi flbment. Cependant leur 7 églife, qui 
eft au fond d’une Jongue allée, n’a rien 
de magnifique. On y remarque deux ou 
trois tombeaux de per formes confidcra- 
bles. , _• _ 

Le premier efi: celui ie Claudine Ca¬ 
therine de Clemont r femme d’Albert de 
Gondi, duc de Metz & maréchal de 
France, qui avoit été gouverneur de la 
perfonne du roi Charles IX. Elle étoit 
elle-même dame d’honneijt de Catherine 
de Médicis , qui favoit fi bien quelle étoit 
l’étendue des connoifïaoçes de madame de 
Reti,qu’elle la chargea de recevoir les am» 
bafladenrs de Pologne, qui vinrent offrir 
leur couronne au duc d’Anjou , devenu 
depuis roi fous le nom de Henri IILCet 
ambafiadeurs ignoroient le français ; de 
ne partaient que latin. Madame 4e Retx 
les entretint, dans cette langue avec une 
fi grande éloquence, qu’ils en furent char¬ 
més , & ne pouvoient s’empêcher dfe re¬ 
marquer que, tandis que les hommes de 
la cour .de France ne fayoienr qu^ l^ fran- 
çais, c"‘étoit parmi les 4amesqulils avoient 
trouvé b perfoùnç5^ le mieux 

les langues mortes & fixantes - Çeute rna? 

" F 6 
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réchale ne mourut qu’en 1603 , âgée de 
foixante-dix ans. Son fils, fes deux petits* 
fils ^ & fon arrière-petit-fils, le fameux 
cardinal de Retz , furent fucceflivement 
évêques & archevêques de Paris. 

L’autre tombeau eft celui de Charlotte 
de la Trimouille , femme de Henri de 
Bourbon, prince de Condé , morte en 
j62g. On voit aufli dans cette cgiife le 
cœur du roi Don Antoine , fe préten¬ 
dant roi de Portugal, mort à Paris en 15 95. 
Son corps eft dans le couvent des grands 
Cordeliers.' 

Au ?efte nos vieux auteurs font mention 
des reliques précieufes qui font confervées 
dans Peglife de ce couvent de l f ave-Me* 
rza 9 & au nombredefquelles on met trois 
des corps des orne mille vierges, un des 
faints innocens, un bras de faînte-Chrif- 
tine, t vie jambe de fainte-Candide, & c. - 

Le quartier de la Grève eft borné à l’o¬ 
rient par celui de faint-Paul; au nord par 
celui de fainte-Avoie; à l’occident, par ce¬ 
lui dé faint-Jacques-la-Boucherie, & au 
midi par la rivière,bordée du quai Pelletier 
& du quai de la Grève. Ce dernier qui 
s’étepd depuis les limites du quartier faint- 
Paul juiqu’à la place de Grève, eft ainfi 
nomfne impropre ment : ce n’eft qu’une 
forte de difrérens ports * dont le principal 
fft jj % Fort au Bit* 
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1 1 rue de la Mortellerie , longue , mais 
étroite y eft parallèle à tous ces ports , & - 
coupée par plufieurs petites ruelles qui 
defcendent à la rivière. On a differté lur 
la vraie lignification du mot mortellerie* 
Quelques-uns ont cru qu’il voulait dire 
marchandifes en général; Mais plus exac¬ 
tement il indique les marchands de plâtre > 
de chaux, & de mortier. 

Du nombre des rues qui coupent celle 
de la Mortelletie y eft la rue des Barres. 
Au coin de cette rue&de celle qu’on nomme 
Grenier-sur- 1 *eau 9 il y 2 une petite con> 
munauté de.reiigieufçs 1 appellees Jilles de 
la croix . L’objet de leur inftitution , 
comme de celte de bien d’autresy eft d’ins¬ 
truire. tes petites filles. Elles prennent des 
penfionoaires , àc ne Ipnt établies dans 
cet endroit que depuis 1686 ou 1687^ 
Elles font bennes originairement de Brie-* 
Comte-Robert; Mais leur premier étabftf- 
fement dans- Paris a été rue faint-Ànroiney 
près la place-royale , ou elles ont encore.. 
une maifon 5 & c’eft de celle-là qu’ont 
été tirées les religieuses de la rue des 
Barres. ^ 

Cette même rue conduit q la place 
Baudover , oit étoft autrefois Tune des 
portes de Paris v fur ‘le nom de laquelle 
on a beaucoup differté. On prétend quelle 
l’a tiré des anciens Bagaudes , peuples 
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des environs de Paris, connus dès le temps 
de Jules Céfar. De Bagaudes, on a fait, 
dit-on , Baicd & Badaux ; & c’eft là 
l’origine de ce fbbriquet donné , aux en* 
fans de Paris, que l’on accufe d’être niais 
6 c étonnés de tout. Apparemment que ceux 
des environs de la porte Bg,gœude ou Fa* 
daude , a voient ce défaut plus que tou* 
les autres. 

Au refie, iin de nos meilleurs auteurs 
n’efl point de cette opinion. Il croit plutôt 
que le nom de Baudoyer vient de Bal- 
dacaire , général illuftre fous la première 
race de nos rois, & d’un autrqperfbnnagç 
du même temps, nommé Baudier:. Ce 
qu’il y a de sûr, ç’efl que depuis le qua¬ 
torzième fiècle, la porte & la pince fe 
font toujours nommées Baudoyein La 
porte, qui avoît fai t partie de Pence inre de 
Paris fous Philippe Augufle , fubfi fiait 
encore à la fia du feizième fiècle , & au 
commencement du dix-feptième. La fei- 
gneurie de Pabbaye de faint-Pierre ou 
de faint - Maur - les-Fofîes s’étendoit de 
temps immémorial jufques fur cette place. 

Non loin de là, efl: ce qu’on appelle 
le dm etière saint- Jean , afïez eloî- 

f né de Péglifo de ce nom. Il y a très- 
mg^teix'ips qu’il a * été converti de cime¬ 
tière en marché. Maïs on n’en » -fait pas 
préeiféthem Tépoque. Ou croit que ce fut 
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à la fin du quatorzième fiècle & h l’ac- 
cafion d’une difpute entre deuxfrères, qui 
écoient pofleflcurs par indivis d’une mai- 
fon fituéê près de ce cimetière. .Us fe bat¬ 
tirent & s’entretuèrent. Leur maifon fut 
rafée ; & l’on fit alors du cimetière un 
marché, qui fut encore augmenté à la 
fin du quatorzième fiècle par le terrain 
de l’hotel de Pierre de Craon, que le roi 
Charles VI fit démolir en punition de 
l’affafîinat du connétable de ClifTon, com¬ 
mis par les ordres de ce fçigneur. Ce 
marché eft aujourd’hui., après les halles, 
un des plus cenfidérables de Paris. 

En dcfcendant un peu vers la rivière, 
on trouve l’églife paroi(Iiale de saint - 
Gervais , en face de laquelle eft la rue dit 
Monceau saint-Gervais. C’eft le nom 
q^e portoit le bourg entier ou faubourg 
faint-Gervais , qui par la fuite fut enclos 
dans la ville, du temps de Philippe Augufte. 
Oétort originairement un fief de l’évéché 
de Paris, qui pafla aux comtes de Meu- 
lan. Il fut enfutte réuni au. domaine du 
roi, après "qu’il eut été tout-a-fàit enclos 
dans la ville. 

L’églife -de sainPQervais eft plus an¬ 
cienne* ençore que le fief du Monceau ; car 
il paroît qu’elle exiftoit du temps du roi 
Chîldebert, & que Pévéque. feint* Germain 
y fit un miracle, en ouvrant avec un figue 
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de croix les portes de l’égiîfe, dont on 
lui avoir refufé les clefs. Cette églife étoit 
déjà traitée, 'a la fin du fixiètné fiècle, 
de Bçisilique , nom réfervé aux^ grandes 
églifes, & elle étoit dédiée aux faints 
martyrs Gervais & Protais, dont les 
reliques furent trouvées à Milan par le 
grand faint-Ambroife , à la fin du qua¬ 
trième fiècle. 

Céfutau onzième fiècle que cette églife 
fe trouva appartenir 9 avec le monceau 
faint-Gervais, aux comtes de Me,ulan;& 
au douzième , ces comtes mirent cette 
églifç , comme celle de faint - Jean es 
Grève , qui en efl voifine, dans la dépen¬ 
dance du prièuré de faînt-Nicaifc de Meu* 
lan : d’où il eft ré fui té que l’abbaye dn 
Bec a confervé les mêmes droits fur ces 
deux paroiiles , & nomme encore à ces 
deux cures. Paris ayant été augmenté, par 
Philippe Augufte dans les-dernières an¬ 
nées du douzième fiècle, les deux églifes 
de faint Gervais & de faint-Jean fe trou¬ 
vèrent enclavées dans la ville, & toutes 
deux furent érigées en paroiffes à-peu- 
près dans le même-temps, c’eft-à-dire, air 
commencement du treizième. Cependant 
celîe de faint-Gervais pafle pour être la 
plus ancienne. L’une & l’autre composè¬ 
rent un quartier de Paris, que l’on ap^ 
pella greva, h Grève* 
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Ce qu’il y a de plus ancien dans les 
bâtimens aâuels de l’églife faint Gervais , 
eft probablement un relie du troifième 
édifice de cette églîfe. Le premier, qui 
cxiftoit du temps ■ de faint-Germain, fot 
apparemment fuiné , aux neuvième v & 
dixième fiècles, par les Normands. On 
en rebryit un autre fous le roi Robert, 6c 
celui-ci, commencé h la fin du quatorzième 
fiècle, fut dédié &béni en 1420. On y 
reconnaît l’architeâurédu règne de Char* 
les VL Mais les Vitrages * font poflé- 
rieurs, & lés connoiftèurs jugent ''que les 
plus anciens font dii temps dé Louis 3 CI ; 

On augmenta encore corïlîdérablement 
cette églîfe au fei^ième ficelé, & les pein- 
turesdes vitrages forent achevées, en 15 86^ 
par le fameux Jean Cousin , le meilleur 
peintre en ce genre. Quelque beaux que 
foient ces ouvrages j ils ont le défaut de 
rendre les églifes fondées & trilles. Celle 
de faint-Gervais a ce défagrément. D’ail¬ 
leurs l’intérieur en eft noir & peu propre 
mais les voûtes en font fort élevées , & 
deffinées très-hardiment , *dan$ le goût de 
l’archjte&ure gothique. 

Le portail eft* du dix-feptième fiède, 
la première pierre n’en ayant été pofée 
qu’en 1616 par le roi LotiÉf^fllL II a 
été exécuté for les deffins du fomeüx Jacques 
de Brosse , archite&e du paîaisdu Luxe*»- - 
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bourg. Op y voit les trois ordres de Par* 
chiteaure grecque, le dorique, l’ionique, 
& le corinthien, élevés l’un fur l’autre. 
La proportion des colonnçs e/l très-régu¬ 
lière, & la difpofition du portail en gé¬ 
néral fl belle, que le cavalier Bernm y 
étant à .Paris, ne pouvoir cefler de l’ad¬ 
mirer. C e/l dommage qu’il foit? placé dç 
manière que l’on ne peut que difficilement 
en avoir le coup d’œil. Près de la moitié 
e/l cachée par des maifons qui font à l’en¬ 
trée d’une rue aflez étroite. Les fcitlptures 
de ce portail font trouvées par les con- 
noi fleurs aflez mauvaises. Mais elles font 
placées de façon qu’on ne peut guères les 
voir» Ainfi le travail en devient fort in¬ 
différent. 

Il y a* tant dans la nef que dans le* 
chapelles, d’aflez beaux tableaux, tous de 
peintres français jdu dix-feptième fiècîe, tels 
que B ourdon 9 Euûache le Sueur & Cham> 
pagne 1 ce dernier eft enterré dans cette 
églife. On y voit d’ailleurs grand nombre 
de tombeau^ de perfonnes de di/linâion, 
entre le/’quelles on peut remarquer ceux de 
trois chanceliers & d*un garde des fceaux. 
Celui-ci s’appeloit Mathieu de Longue- 
joue , mort évêque de Soiffons, en 15 5 ?• 
Les chatéçejiers font, Michel le Tellier % 
mort en 168 y , père du fameux marquis de 
Louvois, & de Charles Maurice lo T*lr 
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i er , archevêque de Reims, mort en 1710, 
; & dont le maufolee eft au pied de celui de 
fon père ; le chancelier Boucherat ,mort en 
1699,6c le chancelier Voisin ,mort en 1717. 
On y a auffi enterré Claude le Pelletier > 
minière &fucceffeur de Colbert, dans la pla¬ 
ce de contrôleur-général, ficmort en 1711 , 
long- temps après avoir quitté le miniftère 
des finances. Entre un grand nombre d’au- 
tres*fépultures remarquables, on voit celle 
de Paul Scarron , fi connu 'par fes poéfies 
burîefques , Ion roman comique , Sc fur- 
tout pour avoir été le premier marr de 
madame de Maintenons 
11 fe commit , en 1274 , dans cette 
églife de faint-Gervais, une profanation , 
qui fut fuivie d’un miracle fi éclatant, que 
tous nos anciens hiftoriens en rapportent 
avec enthoufiafme les ckconftances. Un 
voleur ayant dérobé le ciboire de cette 
paroiffe, le porta du côté de faint-Denis ; 
& quand il fut près d’entrer dans cette 
ville ,il voulut jetterPhoflie qu’il y trouva* 
& brilèr le vafe facré. Mais Phoftie volti¬ 
gea autour de lui, fans vouloir le quitter. 
Le malheureux , ainfi pourfuivi par fon 
Dieu & par fes remards , entra dans la 
ville, où beaucoup de perfonnes furent 
témoins du miracle. Les religieux avertis , 
accoururent , fe faifirent du coupable , 
& Je firent pendre à leur gibet. Cependant 
les moines ayant voulu recueillir l’hoûie, 
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ne purent eh venir à bout. Mais le cure 
de faint-Gervais qui fuivoit le voleur à la 
pifte, s’étant préfenté , l’hoftie fe repofa I 
doucement dans les mains de celui qui» IV 
voit confacréc. Il la rapporta dans fon églifi 
paroiffiale , où elle n’a ceffé d’opérer depuis 
de grands miracles* On voit cette hiftoire ■ 
miraculeufe très-bien peinte fur les vitrages 
de l’églife. 

Vous, avez peut - être entendu parler* 
madame, du vieux orme qui eft encore 
planté devant le portail de l’églife de 
faint-Gèrvais. C’eft un monument de nos 
anciennes mœurs, affez refpe&able pour 
qu’on ne doive point le détruire ; & c’eft 
une preuve de l’ancienne juridi&ionquV 
voient les feigneurs du fief du monceau- 
faint-Gervais. On fait qu’autrefois il y 
avoit de pareil Arbres plantés devant les 
églifes , les maifons feigneuriales, & fur- 
tqut dans les carrefours. C’çft à leur om¬ 
bre que les payfans s’a ffembloient les di- ‘ 
manches après la grand’meflê , pour déli¬ 
bérer des affaires communes du village ; k 
le foir la jeunette des deux «fexès s’y 
réunifToit pour danfer. Les juges des Ah 
gneurs qui n’avoient que la ou b 
moyenne juffîce , qui ne confiée qu’à or¬ 
donner les paiemens des. cens , rentes & 
droits feigneuriaux, y tenoient leurrai- 
fifes. Teue «toit probabletnement aut; Vois 
la defiination de l’orme de St-Gervai$,coft- 
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fl u dans les vieux titres des treizième & 
quatorzième, fiècles , fous le titre dW/v 
juiau du monceau-saint- Gervais . 

Avant de parler de la paroiffe de faïnt- 
Jean-en-Grève , que j’ai nommée un peu 
, plus haut, je crois devoir dire un mot 
de la rue du P et-au-Diable , gui éft pré- 
cifément derrière cette églife. Quelques 
auteurs penfent que le nom en vient d’uné 
ancienne tour carrée, qui exiftoit encore 
au feizième liècle, & qui avoit été, dit- 
on , bâtie fur les ruines d’une fyp agogue, 
que les Juifs avoient en cet endroit, avant 
leur expullion, du temps de Philippe Au- 
gufte. D’autres prétendent que ce nom 
vient d’un particulier nommé Petau , fur- 
nommé le Diable , qui avoit fon hôtel 
au pied de cette tour. Villon fait mention 
d’un ancien roman de P et-au-Diable , 
que l’on croit contenir l’hiftoire de ce per- 
îohnage vrai ou fuppofé. Ce qu’il y a de 
sûr, ceft que l’hôtel de Pet- au-Diable fut 
acheté , en1 379. de f rançois de Çhante- 
Prime , par Raoul de Coiicy , & que 
depuis ce temps on a la lifte de tous ceux 
qui l’ont poflédé jufqûes vers 174®. Il 
s’eft appelé dans les derniers temps, hôtel 
de VHôpital , ou dé sainte-MÔme^ 

: Un aèiplusfëyans Mftoirien^de TegliTe 
de Pans ,' pf étendcfue la paroifle de 
sainttfeaiïrenrGrève ëtoiç autrefois le 
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baptiftaire de l’ancienne églife faint-Ger* 
vais. Ce que Ton peut affurer, c’eft que 
cette chapelle, fort proche de faint-Ger- 
vais , appartenoit, au commencement du 
treizième iiècle , aux comtes de Meulan, 
feigneurs, comme je l’ai déjà dit, du bourg 
du Moncfau-faint-Gervais, qui étoit d’a¬ 
bord à la porterie Paris, mais au dehors. 
On croit que ce fut alors .que ces comtes 
établirent, dans la chapelle ou petite églife 
de Saint-Jean , des moines tirés du prieuré 
de faint-Nicaife de Meulan , lequel dépen- 
doit lui-même de l’abbaye du Bec en Nor¬ 
mandie. De lk vient que l’on appelle en¬ 
core les environs de Péglife , cLoître-St.- 
Jean , & que l’abbé du Bec nomme à la 
cure de faint-Jean-en-Grève. 

Ce fut en 1 a 12 que cette églife fut érigée 
en paroiffe, démembrée de celle de faint- 
Gervais, Il parut néceflaire de féparer ces 
deux paroifles , quoique très-voifines , èC 
de donner à l’une ce qui s’étend au nord, 
& à l’autre les majfons fituées àu midi, 
parce que ce quartier fe peupla beaucoup , 
lorlque Philippe- Augufte eut fait une nou¬ 
velle enceinte à la, ville de Paris. 

£111290, une hoftie miraculeufe fut 
portéç dans cette églife , & y attira un 
grand concours de peuple. Elle avoit été 
frappée d’un coup de couteau par un juif, 
& avoit yerfé du lang. Ce fait s’étoit paiTé 
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dans la rue des Jardins, au Marais, au lieu 
où ell aujourd’hui l’églife des carmes bil- 
letfes. L’ëglife de faint-Jean étant devenue 
trop petite pour la foule des perfonnes 
pieufes & des paroifliens, on fut obligé 
de l’agrandir, en 132 6. Il y a encore une 
partie de l’églife, dont la conftrudion eft 
de ce temps- là t une autre partie ell du 
quinzième iiècle. De nos jours on y a fait 
des embebiffemens intérieurs, confidérables, 
mais qui s’empêchent pas que l’églife en 
général ne foit vieille, maiqiiée de tous 
les côtés, &: loin d’être belle. 

Tous nos coifflôgraphes parlent du mo¬ 
nument que l’on y voit élevé à Jean d’A- 
linveau , tréforier des rois • François I, 
Henri If, François H , & Charles IX, 
lequel , dit fon épitaphe , p our récom¬ 
pense -'de son intégrité & de sa fidé¬ 
lité au maniement des finances ,, ac¬ 
quit , sans en iÂe^ le beau titre de tré¬ 
sorier sahs reproche . Nos vieux auteurs" 
Te permettent, a cette occasion, des plai¬ 
santeries qui paroî troient aujourd’hui de 
mauvais goût. 

Dans la rite de la Tixeran de rie , 
à laquelle touche par un bout celle 
du Fet - au - Diable , il- y avoit au¬ 
trefois deux fameux hôtels. Le pre¬ 
mier étoit celui de Sicile ou dfJLnjow^ 
qui OefcupOit ^ -tout le^ tér tain-entrêTafcrue 
du Coq ôc celle des Coquilles. C’eft là que 
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demeuroicnt les rois de Naples de la mai* 
ion de France, quand ils venoient à Paris, 
De l’autre côté de la rue du Coq, étoit 
le fécond hôtel, qui s’étendoitjufqu’à celle 
des deux Portes. On l’appeloit P hôtel de 
la reine Blanche , parce qu’il étoit habité 
par Blanche de Navarre, fécondé femme 
du roi Philippe de Valois. 

En fuivant cette rue de là Tixeraii- 
derie, versr l’occident, on trouve à gauche 
la petite rue du Mouton , qui conduit à 
la place de Grève. Elle tire fon nom d’une 
ancienne fabriqué de monnoie, qui étoit 
dans cette rue du temps de faint Louis. 
Ce pieux monarque y fit fabriquer des 
agneis ou moutons d’or , ou écus au 
mouton . 

La plxice de Grève , vis-à-vis de l’hô- 
tel-de-ville , fin établie en vertu d’une 
charte du roi Louis le Jeune 9 fur la de¬ 
mande des bourgeois de Paris. Ce mo¬ 
narque y déclara que, moyennant lafomme 
de foixante^dix livjres parifis que ces bour¬ 
geois lui paieroient , la place réfteroit libre, 
ce qu’on n’y éleveroit aucun bâtiment 
Depuis ce temps, on fait dans cette place 
différentes cérémonies , telles que celle du 
feu de, la Saint Jean; Ja ville y donne dis 
fêtes ; & c’eft là quefe font ordinaire¬ 
ment les exécutions. La première e$ de 
l’année 1310, époque à laquelle une femme 

. hérétique,, 
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hérétique , nommée Marguerite Per - 
, y fut brûlée; La halle au vin 
y fat transportée en 1413, & la place au 
charbon, en 1642. v 

L ’hôte l-de-ville la quatrième maifon 
commune qu’ait occupée îe corps de ville de 
Paris: mais depuis le quatorzième fiècle, 
il eft Tunique, La première maifon étoit 
fituée près du grand châtelet* & s’appeloit 
le Parloir aux bourgeois ; la fécondé à 
la vallée de Misère, annuellement quaide 
la Mégifferie * & fe nommoit Maison de 
lu marchandise 2 la troifiemc , appelée 
aufli. Parloir aux bourgeois , étoit , 
comme je Tai dit ailleurs , dans là rue faint- 
Jacques , près des grands jacobins. 

Philippe Augufte acheta, en 1212, d’un 
chanoine de Notre - Dame , une maifon 
nommée Maison de Grève , & qu’on 
appela enfuite Maison aux piliers , 
parce qu’elle étoit en ëffet fiipportée par 
des piliers. Le roi Philippe de Valois en 
fit preTent , en 1*324, aux dauphins dé 
Viennois. Charles , fils aîné du roi Jean , 
dauphin êc régent Hu royaume, pendant 
laprifon du roi fon pire, la donna, en 
, à un -nommé Jean d’Auxerre, 
qui la vendit l’année fuivante au prévôt 
des marchands feecbèyins'de Pâtis. Cette 
aaifon devint ainfi. l’hôtel-de-ville êc bien¬ 
tôt fut Punique. Le prevôî des marchâncU 
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& les échevins , non-feulement s'y rafTem- 
bloient, mais y logeoient pendant le temps 
de leur magifirature. 

En 1 <5 3 2., on forma le projet d’aug¬ 
menter l’hôtel-de-ville ; on acheta des mai* 
fbns aux environs, & l’onpofa ,en 1533, 
la première pierre d’un nouvel édifice ,qui r 
en 1549, étoit élevé jufqu’au fécond étage. 
Mais alors le plan en fut entièrement chan¬ 
gé, & l’on commença à rebâtir à nou¬ 
veaux frais l’hôtel-de-ville, tel qu’on le 
voit aujourd’hui. Les guerres de religion 
qui troublèrent la fin du feizième fiècle, 
en empêchèrent l’entière exécution , juf- 
qu’à ce que tout fut pacifié par le grand 
roi Henri H 7 *. L’hôtel-de-ville n’eut toute 
fa perfe&ion qu’en 1605 ou 1606. 

Le corps municipal qui occupe cet hô¬ 
tel , ne peut faire remonter fon origine 
plus haut que le temps où nos rois jugè¬ 
rent à-propos d’accorder le droit de com¬ 
mune , c’eft-à-dire, quelques libertés, pri¬ 
vilèges & juridiffions aux citoyens, bour¬ 
geois & habitans des villes du royaume. Ce 
ne fut que fous les premiers rois de la troi- 
fième race , que l’on commença à voir des 
chartes de cette concefïîon de cette efpèce. 
Cependant on peut croire que déjà les com- 
merçans par eau de la ville de Paris fai- 
s oient corps , & formoient une fociété de 
commerce , protégée par les comtes de 
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Paris, qui, en la perfonne de Hugues Ca- 
pet, font parvenus à la couronne. 

Les premières ordonnances oh il foit 
«jueôion des bourgeois de Paris , font des 
règnes Je Louis le Gros, 6 c de Louis le 
jeune. Philippe - Àugufte leur aflitra.de 
nouveaux privilèges, en récompenfc 'des¬ 
quels ils fe fournirent à payer au roi une 
certaine rente. Sous le règne de faint Louis, 
ils eurent un' fceau. Il eft clairement parlé 
du prévôt des marchands & des e'chevins 
dans les réglemens d’Etienne Boileau , fon 
prévôt dans Paris. Enfin, fous les rois Phi¬ 
lippe le Hardi , Philippe le Bel , les en- 
fans de celui-ci, 6 c Philippe de Valois, le 
corps municipal 6 c la juridiction de l’hôtel* 
de-ville prirent une forme encore plus ré¬ 
gulière , 6 c obtinrent de nouveaux privi¬ 
lèges. 

On les en laiffa jouir jufqu’à ce qu’ils 
en abufaffent ; 6 c c’eft ce qui arriva fous 
les règnes du roi Jean, de Charles V, fou 
fls, & de Charles VI. Les troubles qu’ex¬ 
citèrent alors les bourgeois de Paris- ; les 
excès auxquels ils fe portèrent ; l’infolence 
de Marcel, prévôt des marchands , des 
Maillotins , des Cabo chiens, font aflez con¬ 
nus dans notre hiftoire. La. ville mérita 
de perdre tous fes privilèges, 6 c les perdit 
en effet. Mais on eut là -bonté de les’ lui 
tendre, &, en 1415 » parut une ordon- 
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nance revêtue de lettres - patentes , qui 
forme encore aujourd’hui la bafe de notre 
adminifiraticn municipaler 

Depuis cette époque , nous avons la 
fuite confiante ( tirée des regiftres de l’hô- 
tel-de-ville ) de tous ceux qui ont rempli 
les places de prévôt des marchands & d’é- 
chevins. Ces magiftrats changent tous les 
deux ans, & s’élifentpar voie de fcrutin. En 
parcourant ces liftes , on eft étonne de la 
quantité de bonnes familles bourgeoifes qui 
fc font éteintes. Un petit nombre fubfifte 
dans des états tout différens de ceux qu’elles 
avoient, lorfqu’elles font entrées clans les 
charges municipales. Quelques-unes figu¬ 
rent à la cour ; & celles qui ont fait la 
fortune la moins brillante , remplirent lés 
hautes places de la magiftrature Les pri¬ 
vilèges de la nobleffe ont été caulè que 
l’on a brigué les places d ? échévins, & que 
ceux qui les ont obtenues , ont, bientôt 
après , quitté la profeftion de leurs pères. 

Ces privilèges avoient été accordes très- 
anciennement à tous les bourgeois de Paris, 
Dès le quatorzième fiècleil leur a voit 
été permis de pofféder des fiefs nobles, au 
moins dans Paris & dans les environs, fans 
payer de finance. Ils avoient la garde bour- 
gepife des biens de leurs enfaris, &c cette 
garde avoit le même effet que la garde noble, 
fis jouiffoient aufli du droit de porter les 
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ernemens de la chevalerie 9 & des armoi¬ 
ries comme les nobles. Tout cela eft clai¬ 
rement expliqué dans des lettres-patentes 
du roi Charles V, de l’an 1371. Ces beaux 
privilèges > qui s’étendoient fur tous les 
bourgeois, furent Confirmés par Charles Vï, 
en 1409, enfuite par Chartes VII > Louis 
XII & fes fucceffeurs ; & les bourgeois fu¬ 
rent difpenfés de marcher au ban & à l’ar¬ 
rière-ban pour leurs fiefs. Cependant 9 par 
la fuite , on a fait une grande diftin&ion 
des privilèges de nobleîTe perfonnelte, ac¬ 
cordée à tous les bourgeois de Paris, 6c 
qui ont été fort reftreints, d’avec la no¬ 
ble ffe pleine, entière 6 c tranfmiiTible, qui 
a été réfervéë au prevôt/des marchands 
<k aux. échevins. - 
La juridi&ion de l’hôtel-de-ville a prin¬ 
cipalement pour objet là navigation & le 
commerce de Paris par eau; & comme, 
pour bien s’afTurer de ce qui arrive dans 
Paris & en fort par cette voie, il faut veiller 
fur les bords de la rivière en la remontant 
& en la defcendant, on a étendu l’auto¬ 
rité du prévôt des marchands, d’un côté, 
fur les rives de la Marne 6c de POife , juf- 
qu’à la rivière d’Aifne, & de l’autre, juf- 
qu’à Mantes & Vernon. Indépendamment 
de cet objet de juridiction ôc d’adminif- 
' t ration, le bureau de la ville a encore le 
foin des fontaines de Paris , des ponts, dçs 

G 3 



1^0 Suite db l’Isle-de-Frànce. 
quais , & de certains bâtimens publics. 
Les difficultés qui peuvent furvenir con¬ 
cernant le paiement des rentes affeâées fur 
1 hôtel-de-ville , le regardent auffi. Enfin 
il efl d s ufage de charger le prévôt des mar¬ 
chands d’arrêter, comme commiflàire du 
confeil, les rôles de certaines importions, 
telles que les taxes fur les maifons , le lo¬ 
gement des gens de guerre dans les fau¬ 
bourgs, la capitation & le vingtième dans 
Paris. 

Indépendamment du prévôt des mar¬ 
chands & des échevins , il y a un grand 
nombre d’autres offices moins confidérables, 
qui ont été établis en diferens temps: 
ils étoient autrefois électifs, & leur ma- 
giftrature étoit arife>vible* Prefque toutes 
ces charges font devenues à vie, & même 
malheureufement vénales-. Il efl vrai que 
par là elles font moins incommodes'pour 
l’autorité royale. Mais elles ne font plus 
d’aucune utilité au peuple. Auffi celles qui 
ont de véritables fondions, font-elles en 
bien petit nombre; & les autres ne font re¬ 
cherchées que parce qu’elles donnent quel¬ 
que droit à l’échevinage. 

Les principales de ces charges font le 
procureur du roi, le greffier, & le rece¬ 
veur. Çeux-ci ont des forions journa¬ 
lières & très-réelles, ainfi que larchite&e 
& maître des oeuvres de la ville, ôc les 
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huiffiers - commiffaires de police fur les 
ports. Les autres s’appellent conseillers 
de ville , quarteniers, cinquanteniers , 
& dixeniers . La milice bourgeoife étoit 
autrefois armée &c redoutable, & avoit 
pour chef un colonel . La charge fubfifte 
encore : mais la milice ne fubfifte plus que 
dans une compagnie de gardes qui ne fer¬ 
vent que pour la repréfentation, & la dé¬ 
coration du corps municipal. Le gouver¬ 
neur a, ou devroit avoir au moins toute 
l’autorité militaire de Paris. Mais il ne fe 
mêle en aucune façon de l’adminifiration 
de la ville, ni de la juridiûion de fon 
bureau. 

La place de gouverneur de Paris n’ell 
pas même ancienne» Elle eft bien pofté- 
rieure à tous les établiffemens & privilèges 
du corps municipal. La ville fe fait hon¬ 
neur de reconnoître pour un de fes pre¬ 
miers gouverneurs Louis XII, dans le 
temps qu’il n’étoit encore que duc d’Or¬ 
léans. Il y avoit déjà eu pîûfieurs autres 
princes du fang & grands leigneurs, qui 
a voient été chargés de défendre Paris & 
de le gouverner ; mais à différentes reprifes 
& avec pîufieurs interruptions.Enfin, de¬ 
puis François I, Paris n’a jamais été fans 
gouverneur. 

À côté de l’hôtel-de-ville, fut la place 
de Grève* eft î*hôpitàl du Saint-Esprit 9 \ 
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dit vulgairement les Enfans Bleus . Nos 
vieux auteurs en fixent la fondation à l’an¬ 
née 1362, fous l’épifcopat de Jean de Meu- 
lan , & dans le temps où la France étoit 
le plus tourmentée par les fuites des guerres 
malheuteufes qu’elle avoit foutenues contre 
les Anglais, pendant le cours der règnes 
de Philippe de Valois & du roi Jean. 11 
a toujours été defiiné à nourrir & élever 
un certain nombre d’enfans orphelins des 
deux fèxes. Il y en a a&uellemenî envi¬ 
ron cent. Les petites filles font gouvernées 
par des fœurs , & les garçons par des ec- 
cléfiafiiqties. 

Cet ëtabliflement efi fournis à la grande 
adminifiration de l’hôpital général. On 
exige que ces enfans (oient orphelins de 
père & de mère , qu’ils foient nés à Paris, 
& de légitime mariage.. On les reçoit de¬ 
puis l’âge de trois ou quatre ans jufqu’à 
huit pour les filles , & à dix pour les gar¬ 
çons. Taut qu’ils refient dans la maifon 9 
on leur apprend à lire & à écrire ; aux pe¬ 
tits enfans l’arithmétique, & aux filles la 
couture. Dès qu’on juge les petits garçons 
aflez forts ppur travailler , & les petites 
filles afiez grandes r on les met en appren- 
tifîage, & on leur choifit un métier con¬ 
forma aux difpofitions qu’ils font pa« 
roître. 

La chapelle ou églife qui efi jointe à cet 
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hôpital, fut commencée en 1406, fous le 
règne de Charles VI. Ce monarque., & la 
reine Ifabelle de Bavière s’en déclarèrent 
les fondateurs & lés proteéfeurs. En 1413* 
on y établit une confrérie, & en 1415, 
cette églife fut bénite. Il refie encore une 
partie de cette ancienne conflruélion. Ce¬ 
pendant au feizième ftècle, lorfqu’on prit 
la réfolution de rebâtir l’hôtel-de-ville, 
on ne put fe difpenfer de toucher à l’églife 
du Saint-Efprit. On y fit alors des dépenfes 
& des changemens confidérables, mais à 
l’avantage dé l’églife Sc du bâtiment. On 
yen a fait encore au dix-feptième fiècle , 
& enfin de nos jours. 

Le peuple de Paris a une dévotion parti¬ 
culière au Saint-Efprit. On efl fur-tout 
perfuadé qu’on doit invoquer cette per¬ 
sonne de la trinité, lorfqa’ii efl queftion 
de prendre quelque réfolution importante, 
ou que l’on fe trouve dans quelque em¬ 
barras. C’eft pour obtenir, fes divines inf- 
pirations que l’on fait dire beaucoup de 
meffes à cette églife, particulièrement le 
lundi, jour de k femaine confacré à l’Ëf- 
prit-Saint. Il fe tient ce jourdà fur la place 
de la Grève, une efpèce de foire, dont l’é- 
tabliffement n’eft fondé que fur la quantité 
de gens que la dévotion attirait ce jour-là 
dans l’églife du Saint-Efprit* 

Tout auprès % fur la mêqie place ; eft 
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le grand bureau des pauvres. C’eft une 
mai!on acquife depuis plus de deux cents 
ans par la ville \ & dans laquelle l’adminif- 
tration de l’hôpital général tient les-affem- 
blees ordinaires deux fois par femairae. C’efl 
à ce bureau que Ton porte les taxes pour les 
pauvres, qui fe paient dans chaque pa- 
roifîe de Paris- M. le procureur- général, 
ou un de fes fubfiituts,préfide à ces afîem- 
blées. 

Près de la grève, & à l’un des bouts de 
la rue de la Mortellerie , on voit l’ancienne 
chapelle des Audriettes r fondée par 
Etienne And ri , qui lui a donné fou 
nom. Nos anciens auteurs rapportent dif¬ 
férentes origines de cette fondation. Les 
tins prétendent que c’étoit ttn petit rnonaf- 
*ère de religieufes du temps de fainte Gé¬ 
neviève. D’autres fuppo&nt que c’étoit 
un lieu de retraite pour des femmes veuves % 
& qu’il avoit été établi * dès le temps de 
feint Louis-, par la femme d’un vieux che¬ 
valier , laquelle croyoit fon mari mort, 
parce qu’après avoir fiiivi faint Louis à la 
crdtfade * 3 n’a voit point reparu. Comme 
elle était riche, elle fe retira dans cette 
maifon avec douze autres femmes , qui % 
ainfi qu’elles, étaient veuves, ou croyoient 
ïèùt. 

A peine cet etabiiffement fut forme' > 
qi?e le mari revint avec, fes deux fils qui 
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Tavoient fuivi ; & ceux-ci augmentèrent 
dans la fuite cette pieufe fondation de leur 
père & de leur mère, qui font enterrés 
dans cette chapelle. A la fia du quator¬ 
zième fiècle, il y avoit jufqua trente-deux 
fœurs, qu’on appeloit les bonnes femmes 
de La chapelle Etienne Audri . Au fei- 
zièrne fiècle, ces bonnes femmes étaient 
devenues de vraies religieufes , & leur 
maifon un vrai couvent. En 16x2 , elles 
furent tranfportées à Textrêmité de la rue 
Saint-Honoré. Ce font aujourd’hui les 
dames de F Assomption , qui ont con- 
fervé l’ancienne chapelle , oii elles font 
dire la me (Te. Mais tous les revenus font' 
réunis au couvent, entr’autres, des droits 
fiir quelques maifons de la rue des Vieilles 
Audriettes , au Marais, & qui avoient été 
données dès le quatorzième fiècle, d’oie 
cette rue a pris fon nom. 

Le Quai Pelletier s’étend depuis là 
place de Grève jufquau bout du pont 
Notre-Dame. Il n’y a pas long-temps qu’il 
faifoit encore un coude conndérable, de 
façon à rétrécir cette place , en laifiant fiir 
le bord de la rivière un terrain employé il 
la vente du charbon. De nos jours il a été 
prolongé jufqii’à l’entrée du port au blé , 
vis-k?viç de la rue de la Mortellerie^ La 
conftruâ:io!>d€f ce qùiai ne remanté qfi r a» 
dix-feptième fiècle & à Tannée 1672, Ee 
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Pelletier , qui eut Padminifiration des 
finances après Colbert, étoit alors prévôt 
des marchands. Il fit j en vertu d’un arrêt 
du confeil, déloger un certain nombre de 
taneurs & de teinturiersqui fe fervant 
pour leurs métiers du courant d’eaii de la 
rivière de ce côté là, nuifoient à lafa- 
lubrité de l’eau & de l’air. Ce quai fut 
achevé en 1673 , it appelé', par fon mo¬ 
delée ordonnateur, le quai neuf. Mais 
le public s’eft obftiné , avec juftice, à lui 
donner le nom de Quai Pelletier* 

A l’extrémité de ce quai, qui touche 
au pont Notre - Dame , aboutit la rue 
Plan ch e~Mibray , partagée entre ce quar¬ 
tier de la Grève & celui de Saint-Jaeques- 
de la Boucherie. Elle tire fon nom de ce 
qu’on plaçoit autrefois des'planches, qui 
s’étendoient de cette rue jufques fur le 
bord de la rivière, & même jufqu’à l’eau 
courante, en pafîant fur la boue ou bourbe 
dont le rivage étoit couvert. B ray veut' 
direen vieux françois bourbe. 

En fuivant cette rue Planche-mîbray, 
en trouve à droite la rue de la Coutel¬ 
lerie 9 qui s’appeloit, au treizième fiècle, 
rue .Guigne- oreille ou rue Guiltorle . 
On prétend, que ce nom lui vènoit de ce 
que l’on faifoiî dans cette rue des exécu¬ 
tions, qui confiftoient à couper les oreilles 
aux voleurs ou malfaiteurs, ou à £es atta- 
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cher par une oreille avec un clou à un 
poteau ou pilori, d’où ils a voient de la 
peine à s’en tirer autrement, qu’en cou¬ 
pant le bout par lequel ils ëtoienf attachés. 
On a fait fiiccéder dans cette rue l’inftru* 
ment du fupplice au fupplice même. Il 
s’y eft établi un grand nombre, de coute¬ 
liers ; & fous le règne^ de Henri II, elle 
prit le nom qu’elle porte aujourd’hui. 

La Jean Pain-mollet , qui y abou¬ 

tit , eit ainfi appelée du nom d’un boulan¬ 
ger fameux en 1261. C’eft peut-être le 
premier qui ait mêlé du lait dans fa pâte. 

A l'extrémité du quartier de la Grève , 
près de la rue de la Verrerie, il y â une 
petite églife , qui eft d’une haute antiquité, 
puifqu’on la croit du temps du roi Dago¬ 
bert & de faint Eloi. Elle eft dédiée à saint 
Bon ^ & n’eft point paroifliale. C’eft une 
fimple chapelle, qui étoit autrefois à la 
nomination de l’abbé ou prieur de Saint- 
Maur-les-FolTés , & qui par conféquent 
d’eft à préfcnt à celle de l’archevêque de 
Paris. Il faut être bien curieux d’antiquités 
eccléfiàftrques, pour rechercher , comme 
ont fait nos anciens auteurs, quel eft au 
jufte le patron^ de cette églife, 6 i dans 
quel temps elle a été bâtie i car elle n’of&ç 
d’ailleurs rien de remarquable. 

Le quartier Sainte-A voie eft derrière 
celui de la Grève, dont il eft féparé, au 
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midi*; par une partie de la rue de la Ver¬ 
rerie. Il eft borné, à l’orient, par le quar* 
tier Saint Antoine / au nord , par celui du 
Temple ; & à l’occident , par celui de 
Saint-Martin* La première rue digne d’être 
connue, que l’on y trouve, du côté de 
Porient, efl la rue Bourgthibout , dont 
une extrémité touche à celle de la Verre¬ 
rie. Elle tire fon nom d’un ancien quartier 
de Parisqui exiftoit fous le règne de 
Louis le Jeune , au con ^encement du 
douzième fiée le , & bieri hors ae l’enceinte 
de la ville de ce temps là. Il étoit voifin 
du B eau-bourg, dont le nom eft relié à 
une rue du quartier Saint-Màrîin ; 6 c plus 
loin encore étoit le Bourg J'abbé , fur 
le chemin de Saint-Denis. 

La nie des Billettes , qui donne aulîî 
dans celle de la 'Verrerie , s’appeloit/aux 
treizième & quatorzième fiècles la rue 
des Jardins. Au quinzième -, ori la nom- 
snoit rue du Dieu-bouilli , à caufe de la 
chapelle qui portoit ce nom \ je dirai tout-, 
à-l’heure pourquoi. En 1408 * cette cha¬ 
pelle devînt une églife , qu’on donna à des 
frères hôfpitaliers de la,charité de Notre- 
Dame de Châlohs-ftir-Marnè, qui y ref- 
tèrent jufqù'en 163,1. Leur êglife prit le 
nom de Notre-Dame duJSliracle * nom 
moins extraordinaire que celui qu'elle por-. 
toit auparavant, & fon appela cétte rue % 
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rue des RiHêttes, fansqu’on fâche bien pré- 
eifémant d*où eft tirée l’étymologie de ce 
nom. L’opinion la plus générale eft qu’il 
vient de la forme du fcapulaire ou du ca¬ 
puchon de ces frères, qui n*avoient rien 
de commun avec ceux de la Charité de 
Saint Jean-de-Dieu ; c étaient plutôt des 
religieux du tiers-ordre de Saint François* 
En 1621, ces frères fe trouvant ruinés» 
abandonnèrent leur couvent, & l’on y éta¬ 
blit des carmes réformés de la province de 
Rennes, qui l’occupent encore, fous le 
nom de Carmes- biiiettes. 

Voici à préfent, madame, ce que c’eftr 
que le miracle des Rillettes, qui arriva 
dit-on , Fan 12,93, fous le règne de Phi- 
lipp e-lé-BeL Un Jhiif ayant acheté d’une 
pauvréffemmeune hoftie coniàcrée, qu’elle 
avoit efcamotée à ta communion, ce mal¬ 
heureux hébreu » foit par haine pour le 
dieu des chrétiens , foit dans la vue de 
faire quelques maléfices » outragea la fainte 
hoftie de toutes les manières imaginables^ 
H la flagella, la perça de pLufietirs coups- 
de couteau» & elle rendit du fang en abon¬ 
dance. Enfin il la plongea dans une chau¬ 
dière d’eau bouillante : mais elle s’envola 
& voltigea tout autour. Une bonne femme 
chrétienne étant entrée dans la maifcn » vit 
fhoftie f qui vint fe repofer fut fon giron 
& lapoita: auguré de Saint-Jean^eruGrèye 



*6o Suite de l’Isle-de-France. 
c’eft cette hoftie qui eft encore révérée 
dans cette paroiffe, & dont j’ai parlé un 
peu plus haut. Le bruit de ce miracle s’é¬ 
tant répandu , on accourut à la maifon du 
Juif ; on le lai fit , on lui fit fbn procès, 
& il fut brûlé vif. Sa femme , fes enfans, 
& une infinité d’autres Juifs fe conver¬ 
tirent. La maifon de l’Hébreu facrilége fut 
changée en une chapelle, que Fôn appela 
d’abord du Dieu-bouilli , & enfuit t des 
Billettes . 

Cette églife ne contient à préfent rien 
de curieux que le tombeau d’un favant hif- 
îorien, nommé Papire Masson , mort 
en 1.611 j & celui d’un autre bien plus 
connu, mort en 168 3 : c’eft Mézerai , 
dont l’épitaphe contient le portrait d’un 
hiflorien, tel qu’il y en a peu, mais comme 
tous devroient être. 

A l’un des bouts de la rue des Billettes, 
on entre dans la rue Sainte-Croioc- de-la- 
Bretonnerie , ou eft le couvent qui porte 
ce nom. Il fut bâti en 12^8 , fous le règne 
de faint Louis, pouf des chanoines régu¬ 
liers de l’ordre de Saint Àuguftin, qui 
menoient une vie très-auflère, & étoient 
mendians. Ilsavoient été fondés, peiLd’an- 
nées auparavant, auprès de Liège. Saint 
Louis acquit de Robert Sorbôn, fon con- 
fefleur, une maifon qui lui appartenoit, 
dans ce quartier, qui s’appeloit de la 
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Bretormerie , fans doute parce qu’il avoit 
été autrefois habite par des Bretons. Ce 
monarque lui donna en échange plufieurs 
mâifons dans la rue Coupe-gueule, oii a 
été fondé, comme je. Fai dit ailleurs, le 
fameux collège de Sorbonne. 

Quant aux religieux, faint Louis leur 
fit bâtir une églife qu’il dédia à la fainte 
Croix , d’où ils furent nommés Croifiers ; 
nom qu’on leur donne dans tous les anciens 
titres. Quoiqu’ils n’aient jamais été bien 
riches, ils fe font pourtant trouvés en 
état de ceffer de mendier , comme ils fai- 
foient lors de lent établiflfemcnt, & de 
vivre de leurs rentes, exempts de la jurif- 
didion de l’évêque diocéfain , & éloignés 
de leur fuperieur majeur. De fiècle en 
iiècle , ils fe relâchèrent infiniment. Audi, 
fous le règne de Louis XIII, le fameux 
cardinal de la Rochefoucault entreprit de les 
réformer,comme il avoit réformé tant d’au¬ 
tres ordres,& voulut introduire cher eux des 
chanoines réguliers de fainte Géneviève, 
Les Croifiers eurent peur , fe réformèrent 
d’eux-mêmes ; & cette réforme a duré juf- 
qu’à préfent. Cependant, dans ces derniers 
temps, il a été : fort queftion de les fup- 
primer : mais cette fuppreflion n’a point 
encore eu lieu. 

L’églife de ces religieux ft’offfe rien de 
remarquable que la fepulture de quelques 
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hommes illuflres , entr’autres du. fameux 
Barnabe Brisson , que fa fcience & fon 
efprït avoient. élevé au rang de préfident à 
mortier, mais qui n’étoit pas à beaucoup 
près auffi intègre que favant. Il fut cruel¬ 
lement puni par la fa&ion des Seize > de 
la lâcheté qu’ii avoit eue de faire les fonc¬ 
tions de premier préfident fous la ligue ; 
car vous favez, madame , qu’il fut pendu , 
en 1591 , par ordre de ces tyrans , prefque 
fans forme de procèf. 

On voit aufîi dans cette e'glife l’épitaphe 
du préfident Minardi qui fut affaâiné, 
en 1559, en revenant de nuit du palais, 
monté fur fa mule. Cet accident fut caufe 
que le parlement fit un réglement qui or¬ 
donna que les audiences de relevée com- 
menceroient au plus tard à trois heures, & 
finiroient à quatre. De-là cette audience 
s’efl long-temps appelée la Minarde . 

En fortant de ce couvent de Sainte- 
Croix-la-Bretonnerie, fi l’on entre dans la 
petite rue de î’Homme-armé, on arrivera 
bientôt à la rue des JBlancs-manieaux', qui 
traverfe de celle de Sainte-Avoie dans la 
vieille rue du Temple. C’eft-là qu’on trouve 
le couvent des Blancs-manteaux > .oit un 
étranger, qui y efl attiré par la curiofité, 
eft bien étonné de voir des moines noirs f 
tels que les bénédi&ins de là congrégation 
de Saint-Maur. C’eft que cette maifon 
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«toit autrefois habitée par d’autres reli¬ 
gieux qui portoient des manteaux blancs. 
Ils étoient d’un ordre connu en Italie fous 
le nom de Servîtes ou Serviteurs de la 
mère de Dieu , dont l’infiitution remonte 
à l’an 1255. 

Ces religieux vinrent à Paris en 1258 ; 
& Amauri-deda - Roche , grand-prieur 
du Temple de cette ville, leur permit de 
s’établir dans facenfive, qui s’étendoit juf- 
ques-là. Saint Louis, qui régnoit alors , 
contribua à la conftru&ion de leur églife. 
Environ vingt ans après, l’ordre des Tem¬ 
pliers , leurs protecteurs, ayant été aboli, 
ces ferviteurs de la vierge Marie furent 
chaffés. de cette matfon ; & on leur fubftt- 
tua des Guillemins ou hermites de saint 
Guillaume d > Aquitaine , qui, indépen¬ 
damment de cette maifon, en a voient une 
autre à Mont-Rouge, dont j.’ai parlé ail¬ 
leurs. Leur églife fut rebâtie fous Philippe 
de Valois, au quatorzième fiècle. Les GuiL 
lemins y relièrent jufqu’en 1618, que l’on 
y introduit les bénédiftins réformés delà 
congrégation de Saint Maur, alors naif- 
fante. En 168$, l’églife & la maifon. fu¬ 
rent rebâties telles qu’on lès voit aujour¬ 
d’hui , & encore embellies de nos jours. 
Les Guillemins portoient aulîi desmanteaiix 
noirs. Par conséquent il y a près de cinq 
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cents ans qu’il n’y a plus de manteaux 
blancs aux Blancs-manteaux. 

Non loin de ce couvent, on trouve 
P hôtel de Soubise , qui communique par 
le jardin & par plusieurs cours, à celui de 
Strasbourg , ainfi nommé , parce qu’il a 
été' bâti par le cardinal de Rohan , évêque 
de cette ville > Sc a pafTé fuctelîivement 
aux princes fes neveux & coufins, qui ont 
pofîedé ce fuperbe bénéfice. L’hifioire dt 
ce palais remonte jufqu’aux treizième & 
quatorzième fiècles, époque où il y avoit 
en cet endroit des chantiers dépendans du 
Temple. A la fin du quatorzième, le con¬ 
nétable de Cliflbn fit bâtir un hôtel fitr 
ce terrain. Les rois de Navarre de la, 
maifon d’Evreux, Sc le comte Jacques 
d’Armagnac, qui eut la tête tranchée en 
1477 9 f° us Louis XI, y eurent aufii des 
hôtels» Ils furent tous réunis en 155 3*, 
1556 Sc 1560, par le duc de Guife fie le 
cardinal de Lorraine fon frère. Ce magni¬ 
fique hôtel de Guife fut acheté, à la fin du 
dix-feptième fiè'cle, par François de Rohan, 
prince de Soubife. 

On remarque que du temps du conné¬ 
table de ClifTon, cet hôtel s’étoit appelé 
Xhôtel des Grdees , parce que le roi 
Charles VI s’y étant trouvé en 1392, fit 
grâce à quantité de fes fujets, bourgeois 
de Paris , qui s’étoient rendus coupables 
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de révolte. On y voit encore une vieille 
porte entre deux tourelles, avec les armes 
des ducs de Guife. Ce qu’il y a de plus 
moderne , eft de l’architecture la plus élé¬ 
gante , & du CQmmencement du fiècle 
courant. 

L’hôtel de. Strasbourg eft encore un peu 
plus récent. Les appartemens intérieurs de 
l’un & de l’autre font richement ornés. La 
bibliothèque de la famille de Thou, qui 
a produit tant de grands magiftrats* & de 
favans hommes , appartient à préfent à 
M. le maréchal prince de Soubife. Elle eft 
placée dans l’hôtel de Strasbourg , & entre¬ 
tenue comme doit l’être un fi précieux mo¬ 
nument. , 

Fort près de cet hôtel , eft le couvent 
de la Merci , fitué au coin d^s rues du 
Chaume & de Braque . Cette dernière a 
pris fon nom d’une ancienne famille de 
Paris qui avoit fait bâtir en eet endroit, 
l’an 1348, un petit hôpital & une cha¬ 
pelle. Ils étoient près de la porte de 
la ville; & le roi Charles VII , en faveur 
de rhofpitalité , abandonna même à cette 
. famille les vieux murs & les tourelles qui 
faifoient partie de l’ancienne enceinte du 
temps de Philippe-Augufte. Il y avoit une 
porte appefiée du Chaume , qui a donné 
fon nom à la rue , & des boucheries qui 
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avoient f appartenu aux chevaliers du 
Temple. 

Tout ce terrain ayant été enclos dans 
la ville , & abandonné à la maifon détra¬ 
qué , donna occafion à ces feigneurs d’y 
bâtir de plus un bel hôtel, indépendam¬ 
ment de la chapelle. Infenfiblemënt l’hof- 
pitalité ceffa d’être exercée. Mais la cha¬ 
pelle fubfiftoit & étoit bien entretenue, 
lorfqu’en i 6 i 3 , la reine Marie de Médi- 
cis jugea à propos d’acheter l’hôtel dé tra¬ 
qué, 8 c engagea les poffelfeurs à céder aux 
religieux de la Merci, qu’elle y établit, 
tous leurs droits fur cette chapelle , & les 
revenus affeCtés au chapelain. La famille 
de Braque y conferya feulement fa fépul- 
ture jufqu’à fon extinction, qui n’a eu lieu 
que de nos jours. La chapelle, -qui fut 
alors entièrement rebâtie, eft d’une affez 
bonne architecture. La maifon le fut aulîi 
dans le même temps $ & ce n’eft que long¬ 
temps après que l’on a bâti le portail de 
l’églife 8 c celui de la maifon, qui/ont d’une 
architecture plus finguKère encore que bi¬ 
zarre. 

Au refte les religieux de la Merci furent 
inflitués, au treizième fiècle, par un gen¬ 
tilhomme Efpagnol, nomnié Saint Pierre 
Notas que. Ils font un voeu particulier de 
s’occuper de la rédemption des captifs» 



Suite de lMsie-be-France. ifj 

concurremment avec Forclre dés trinitaires 
ou mathurins. Dès l’ail 151$, ils avoient 
une petite ifiaifon & un collège dans le 
quartier^ de i’univerfité. 

Vis-à-vis les murs de ce couvent de la 
Merci, eft celui de Sainte-Àvoie , qui a 
donné fon nom à ce quartier, le qui eft au¬ 
jourd’hui occupé par des urfulines. Ilfut,dit- 
on, fondé, au treizième fiècle, pour des 
béguines, &, félon nos meilleurs auteurs, 
pour des femmes veuves qui vivoient en 
communauté, fans faire les mêmes vœux 
que les religieufes, Vers 1621, madame 
Lhuillier de Sainte-Beu ve , qui eut la 
plus grande part à la fondation des urfu¬ 
lines en France, propofa aux bonnes fem¬ 
mes de Sainte-Avoie d’embraflèr la règle 
des urfulines , moyennant une augmenta¬ 
tion de revenu qu’elle procura à leur mai- 
fon ; condition qu’elles acceptèrent. Leur 
églife n’offre rien d’ailleurs de curieux. 

Ce même couvent a donné aufli fo>i nom 
à une rue voifrne, oii il y a plufieurs beaux 
hôtels, qui ont bien perdu de leur prix., 
depuis qù’il n’efl plus de mode d’habiter 
ce quartier. Xe plus magnifique de ces 
hôtels eft actuellement celuf de Beàuvil- 
llers , bâti , au dix-feptième tiède, pour, 
Mes me, comte d’AvauXjfariieux , fous le 
règne , de Louis XIV,.par fesambafïades & 
fon talent pour lesnégociations. Ses héri- 
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tières le vendirent au duc àeB eau mil¬ 
liers de Saint-Aignan, qui avoit été gou¬ 
verneur des enfans de France; & les Mes- 
me achetèrent Thotél, qui eft vis-à-vis, & 
qui porte encore leur nom, mais qui s’ap- 
peloit autrefois l’hôtel de Montmorenci : 
c’eft-là que logeoit le grand connétable 
Anne. Après avoir été blefle mortellemènt 
à la bataille de Saint-Denis, en 1567, il 
fut porté dans çlt hôtel, & y rendit les 
derniers foupirs. * 

J’ai dit que le quartier Sainté-Avoié eft 
borné k l’occident pat celui de SainfrMar- 
tin : mais ce n?eft pas ici le lieu , madame, 
de vous faire connoître ce dernier. Traver- 
fons-en plutôt un efpace de quelques pas 
feulement, pour entrer dans le quartier de 
S a znt-Jacques-de-la- B ou çh erie* Celui- 
ci s’étend du midi au fep.tentrion, depuis 
les bords de la rivière, entre les rues de 
Saint-Denis &i de Saint-Martin, jufqu’à 
*celle qu’otf nomme mal-à-propos la rue 
aux Ours. File doit s’appelerla rue aux 
Dues ou Oiés ^ n om qui lui vient du 
grand nombre de rôtiffeurs qu’il y a eu de 
tout temps, ôCqui,'dans le treizième fiècle 
oh ejle commença à porter ce nom, fai- 
foient fur-tout tin grand commercé d’oies 
rôties. 

C’eft dans, cette rue , au coin de celle 
qui eft nommée S aile- au-Comte , que 

l’on. 
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l'on voit l’image de Notre-Dame, fàmeufes 
pour avoir été, „ eu 141-8 , frappée d’i:n 
coup de couteau par un foldat Allemand , 
qui-, dit-on, avoit perdu fon argent au Jeu. 
Oa prétend que l’image de la Sainte Vierge 
ver la auffi-tôt du fang ; que le peuple , ' 
témoin de ce miracle , arrêta le coupable, 
& le conduÜit devant le chancelier de 
Marie , qui de m eu roi t dans ce quartier» 
Ce fuprême magiftrat lui fit auffi-tôtYon 
procès , & le condamna au dernier fup- 
plice, qu’il fubita L’image miraculeuse fut 
portée dans fegbfe du prieuré de. Saint 
Martin-des-^^^mps , oii On ia voit encore / 
avec * un faMAi qui r^rélei^e les çirconf- 
tances du fait. On a placé fine autre ftatue 
de la Sainte- Vierge dans une niche allez 
ornée, au même eÿârpit ou étpk la pré* 
mière.. - ' ; , 

On ëft perfuadé a que cé fut le 3 Juillet: 
que fe paffa cet événement. En confé- 
quence les bourgeois des rues çirconvoi- 
ünesfe c^fent^m-dpiiner ce jour-là une 
fête, dans.laquelle ileft, depuis long-temps, 
d’ufage dé brûler, au milieu d’un grand 
feu d’artifice, la repréfentation défier du 
foldat facrilége. Il y a quelques années que 
Ton s’étoit erifé de.revêdr ce manequin 
de l’unifott^'^ font 

au fervice de Fiance. Mais ces braves nu- 


utaires s’en étant plaints avec ration, 

2omSm K : a 


on* 
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mis .ordre à cet abus, & Pon a même f 
pendant quelque temps , défendu le feu 
d’artifice , par la crainte des accidens. - 
Le nom de la rue Salle - au - Comte 
vient de ce que le comte Renaud de Dam-? 
martin avoit autrefois fon hôtel dans cet 
endroit, Mais le roi Philippe le Bec Payant 
fait démolir, ou perça cette rue tout au 
travers du lieu , où e'toit la principale 
falle de la maifon du -comte. 

La rue Saints-Denis eh fi confidérable, 
qu’on nePappéloit, lorfqu’elle commença 
à être enfermée dans la viPe , que la 
grondé 'rué de Paris . On y trouve d’a- 
toxd, dû côté qui fait partie de ce quar* 
tier de Saint - Jacques de la Boucherie, la 
paroi fié saint-Leu & saint-Gilles , dont 
les habitans ont autrefois dépendu de la 

Î aroifle Saint -Barthelemi , dans la cite', 
/éloignement où ils en étoient^ les en* 
gagea à établir une efpèce de fuccurfale 
dans une chapelle de Péglife de Pabbaye 
Saint-Magloire, dont je parlerai dans un 
moment. Au quatrième fiècle , on fépara 
de cette dernière églife ,'-la chapelle de 
Saint-Gilles & Saint-Leu, & on h bâtit 
OÙ elle eft à prefent. Enfin au commen¬ 
cement du dîx-feptième fiède, 1@ cardinal 
de Gondi, évêque de Paris , Périgea tout- 
à-fait en curé. Elle fut alors agrandie êc 
^of née j & l’on ; y fit encore des répara¬ 
tionembeîliffçiûens en 172.7. 
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On voit dans cette églife, fur le. grand* 
a itel, un bon tableau repréfentant -U 
cène. On y remarque auffi le tombeau de 
madame d t Lamoignon, mère du fameux 
premier préfident de ce nom , & morte 
ea 1677. Son épitaphe fut compoféepar 
fondis, dont le coeur etf auprès du corps de 
fa mère : plus bas , efl celui- de fon petit- 
üîs. 

Au rerfe , on invoque Saint-Leu pour 
les enfans en chartre oii étiques, & l'on 
croit que c’ell à caufe.de cela que ce 
faint a eu la préférence fui; Saint-Gilles, 
qui ctoit le premier patron de la première 
chapelle. C’eft même par rapport aux pe¬ 
tits enfans, qu’on l’appelle sairit-Leu\ car 
fon vrai nom eft saint - Loup , en latin * 
lupus : il étoit évêque d’Auxerre, 

A côté de cette paroiffe eli le couvent 
des religieuses; de saint-Magloire , que je 
viens de nommer. C’étoit anciennement 
une chapelle dépendante de ; l’abbaye de 
Sainte-Aure, fondée par Saint-Eloi. Ge mo- 
naftère, de filles ayant été changé, au dou¬ 
zième fiècle, en un prieuré d’hommes qui 
poffééoient la çhâflè de Saint-Migloire , & 
qui en, prirent le nom, ces moines de 
l’ordre.de:Saint-Benoît, &’y tranfpqrtèrent 
avec les reliques du faint* La itigneurie 
de leur abbé, devint par la fuite fi étendue, 
qu’elle donna 4 m mm à un bourg çg 
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faubourg que l’on appel la le Bourg- 
.. l'Abbé^ nom qui eil relié à une rue de ce 
. quartier-là. Au milieu du l'eizième fiècle, 
on jugea à propos d’unir le titre abbatial 
à 1 évêché de Paris , & , en 1571,011 
transféra ces religieux dans le faubourg 
Saint-Jacques , à l’endroit même </ii eft au¬ 
jourd’hui le féminaire de Saint-Magloire, 
ainfi nommé des reliques de ce faint, oui 
y furent en même temps tranfportées/ 
Quant aux reiigieufes qui prirent, à cetté 
époque , la place des moines de Saint- 
Magloire , dans la rue Saint - Denis, 
c’ét oient originairement des pénitentes ou 
fille r repenties. Dèsle treizième fiè.cle,, elles 
a voient été fondées. dans la cenfive de 
Samt-Martin-des-Champs, &c réunies au 
nombre de plus de deux cents. En 1360, 
lorfqu’on lut obligé d’abbattre leur mai- 
fon pour faire une nouvelle enceinte de 
Paris , on les transporta dans la rue 
Saint-Denis , oh elles occupèrent un hô¬ 
pital , qui prit alors le nom dé couvent 
àssJilLèis-dieù. Le roi Charies VIII, à la 
fin du quinzième fiècle, les déplaça en¬ 
core , êç. leur fiibfikua des danses reli- 
gieufes de Fordre de Fontevrault. Les 
malheureufes pénitentes étaient fans afyle. 
Mais le bon roi Louis ATIL sentant Futi¬ 
lité d un etablifiement de cette efpèce , 
v ies établit dans un hôtel qui lui apparte- 
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noit avant qu’il montât fur le trône, ôé 
qui étoit fitué près Saint - Euftache. Le 
pape fournit ces filles à la règle de Saint- 
Auguftin; & l’évêque de Paris leur, donna 
des règlement, dans lefquels ileft dit que 
ce font des « pccherefles qui, toute leur 
» vie , ont'abufé de. leur corps, & à la 
» fin font tombées en mendicité ». 

Ces religieufes refièrent dans cet hôtel 
d’Orléans jufqu’en x J72 , que la reine Ca¬ 
therine de JVIëdicis • ^jugeant à propos d!en 
faire un palais , pour elle, les transféra à 
Saint-Magloire, à la place des religieux , 
qu’elle envoya, comme je viens de le dire, 
au faubourg Saint-Jacques. Ce couvent ne 
fut pas long-temps dans cet endroit ,-ifens 
changer absolument de forme 61 de de (fi¬ 
liation, La reine y envoya huit religieufes 
bcnédiéfines de Montmartre, pour les dé¬ 
former ; & elles quittèrent la règle de 
Saint-Àuguftin pour prendre celle de Sain t- 
Benoît, Elles furent rentées| au lieu de 
vivre d’auraories & de quêtes s’affti- 
jettirent à une clôture exacte. Enfin ce cou¬ 
vent fût mis fur le pied de tous les autres 
de Paris , & l’on n’y admit plus que des 
files honnête^: on les appelle tou]o\XTf^lles 
de saint-Màgïoire. . \ 

Leur églrfe eff bâtie dans lin goût d’ar- 
cl'iteflure gothique afTez élégant. Mais tes 
religieufes , dont la communauté eft deve- 

H 3 
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nue très-nombreufe , en, ont pris la plus 
grande partie pour leur chœur, & n’en 
ont laifle que la plus petite au public. On 
y remarqué un a fiez beau tombeau , dont 
les fculptures font de Jean Gouge on, 
qui a travaillé celles de la fontaine des 
Innocens. Il eft élevé à Blondeau , inten¬ 
dant des finances, mort en i <5 5 5. 

Un peu aii-defïous du couvent de Saint- 
Ma gloire , & dans la même rue Saint- 
Denis , efl Fégiijfe colïégialé du Saint-Sé¬ 
pulcre, Elle fut fondée V au commence¬ 
ment du quatorzième fiècle, par Louis de 
Bourbon , petit-fils de SàintLouis, & plu- 
fieurs autres feîgneurs &C particuliers, qui 
aÿant fait le pèlerinage de Jénifaletn, ou 
voulant le faire, établirent un hôpital pour 
les pèlerins quiaur oient la même dévo- 
lion. En i 32 .fi, on pofa la première pierre 
de l’églife, qui ne fut conftruite qu’avec 
lenteur, & achevée long-temps apres* Ce 
dont on S’occupa avec le plus de zèle , fut 
l’établiffement dés chapelains néceflaires 
pour, dèflervir cettç églife. On .voûtait 
3 abord 1 en faire une paroiffe. Mais on 
trouva dé grandes oppôfitipns de la part 
de celle de Saint-Merry, dans Féteiidue de 
laquelle étoit la nouvelle egîife. **■ 

Il y eut enfuite de nouvelles difficultés 
ppur ériger les chapelains en chanoines. 
Ceux de Saint- Merry he voulurent pas le 
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foufFrir ; 6 c comme leur collégiale étoit 
fille du chapitre de Notre-Dame, celui-ci 
prit fôn parti. Cependant tous jces embarras 
f irent diiiipés e;i ; 115. Les chanoines fu¬ 
rent établis au ïaint - Sépulcre par ceux de 
la cathcirale même ; & leur églife devint 
collégiale * fille de Notre-Dame, comme 
celle de Saint - Merry. Il y eut 6 c il y a 
encore, douze chanoines , dont üiiFait les 
fondions cu/iales, mais feulement dans le 
cloître. Les chanoines ont fous eux douze 
chapelains. Tous ces bénéfices, font à la no¬ 
mination de différèns chanoines de Notre- 
Dame , chacun à leur tour. Le portail 6 c 
les vitraux de l’églife font du quatorzième 
lièçle : le premier pafTe pour un beau mor¬ 
ceau d’architefîure gôthique. 

La petite églife paroifliale de saint-Josse 
cfl tout auprès de celle du Saint-Sepulcre 
dans la rüe 'Aubri-ïe- I^ôiiSiier r . 'Gn prétend 
qu’après avoir été, au feptième fieclé, un 
hôpital , elle fut enfuite fuccurfale de la 
paroifîe Saint - Laurent : l’une &C Vautre 
étoient alors hors de la ville. Lorfque 


Philippe Auguiîe fit une nouvelle, ençeitita 
de Paris , l’églife de Saint-Joffe/y trouva 
renfermée, tandis que celle de Saint-Laurent 
en étcit encop éloignée. Lâ^prétnSèré.fût 
érigée en pareilledont le > juré eft à lu 
nomination du ^prieur de Saint r Martin- 
des - Cl a nps. Elle n’a que peu d’etendue 9 

1Ï4 
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& l’éelife,.même, rebâtie en 1679, eft 
très-petite* 

En defcendant la rue Saint-Denis ,■ on 
trouve celle des Lomb mis , autrefois ap¬ 
pelée rue de la Bufieterie Sc de la Pour 
pointeriez parce qu’on y faifoit de; buAes, 
Ôc qti’il y avoit beaucoup de tailleurs. Elle 
prit le nom de rue des Lombards , parce 
qu’il s’y étoit établi beaucoup d’Italiens 
qui faifoient le .commerce de l’épicerie. 

Il y a encore aujourd’hui grand nombre de 
boutiques de ce genre de marchandées, dont 
les fucreries & confitureries font partie* 

On remarque qu’aux treizième & qua¬ 
torzième Aèdes,,les Lombards, fous pré¬ 
texte de venir vendre à Paris leurs épiceries, 
y faifoient la banque ,& même yprati- 
quoient l’ufure, Iis parurent A fufpe&s, 
qu’én 1268, faint-Louis les chaffa de’citte - 
^ ~ *.10 x- iudppe le Mardi renoua 

vella cette ordonnance Ax ans après, en 
1274. Cependant *0 comme ils étoient né- 
ce/faires à Paris , ils y - ré vinrent. Mais en 
t33o, il y eut encore de nouvelles plaintes 
xPufore formées contre eux. En 1S50, oh 
déclara que de tout ce qur leur paroilfoit 
du; il n’enforoit payé.que les troièquarts, 
ëhftùte la moitié/ 5 c enfin ^Ào^kurà 
. :créancès . déclarées miLIès ^qotnme 

iifuraires. Tous ces gens-là demeuf oient 
daiîs la rue de&Lombards et prêtoieht: kuffi 
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sur gages. Dé-là vient qu’on a donné le nom 
de Lombards aux premiers établiflemens 
faits dans le goût de ceûx^que nous nom¬ 
mons aujourd’hui Monts-aa-Piété . 

Au coin de cette rue, eft l’ hôpital 
sainte-Catherine , qu’on appeloit anciens 
ne ment l’ hôpital des pauvres de sainte* 
Opportune . Il étoit certainément connu 
aux douzième & treizième fiècles": mais 
on ne fait quand il a commence'. Il eft 
deffervi par des fœurs hofpitalières, qui 
fuivent la règle de faim-Auguftin. Elles re¬ 
çoivent & hébergent , pendant quelques 
jours i' ! les femmes & les filles , qui ne 
• fa vent que devenir' en arrivant à Paris?, 
de pratiquent quelques autres œuvres dis 
charité. Malheureufement lès reffôurces 
que peuvent fournir ces fœüris, font trop 
paiîagères & trop bornées. Leur- petite 
chapelle fut dédiée à fai nte-Catherine dès 
le treizième fiède. 


Non Loin de cet hôpital daiis laTue 
de3 Arcis, qui fait fuite à cëîîe dr feinte- 
Martin , eft l ? ég!ife de saint Jacques de 
la Boucherie 9 principale dé ce 

quartier. Elle eft d’une origine anciennes 
mais l’époque en eft, très^tfScile àifiÎÈe^ 
Elle étôib pafpiffe au douzièjnè fef|Éle^ 
dès le règne d^ pïiltoé>^g^è. II:|^Ôît 
auffi ^p’èMé Ifôiè 

pnCUffi 4çf afièfrt 
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eu te en eft encore à la nomination du 
prieur. Le voifinage de la grande bouche¬ 
rie lui a fait donner le fur-nom qu’elle 
• porte , pour ïa diftinguer d’ailleurs de 
quelques églifes dédiées au même faint 
apôtre. L’églife aéiuelle , bâtie aux qua¬ 
torzième & quinzième fiècles, ne fut ache¬ 
vée qu’au commencement du . feizième. 
Vers l’an 1400 , le fameux Nicolas Flamel , 
qui, quoique fimpîe maître écrivain, par¬ 
vint tout-à-coup à une fortune très-con- 
fidérable, fit de grands dons à cette églife, 
& contribua à (a conftru&ion. Il n’y en a 
prefque aucune dans Paris, où il y ait autant 
de confréries que dans celle - ci. La prin¬ 
cipale eft celle des bouchers de la grande 
Boucherie de l’apport Paris, qui fe vante 
d’avoir été autrefois la feule, où l’on tuât 
des boeufs, tandis que les moutons étoient 
abandonnée aux boucheries du fécond 
ordre. 

. . tL. . 

Ceft derrière le grand-châtelet qu r eft la 
grande boucherie y que l’on voit aujour¬ 
d’hui ayec étonnement, placée au centre 
de la vil|e , & qui ne peut qu’infééter 
un quartier aufii peuplé & aufli ferré que 
«éjHV Mais il fa vit fe rappeller que 
P 4 n$ ayar* été autrefois borné à In cité, 
les bpucjèries Jfont if eft ici qiieftion 
étoient alors hors de là ville. De foute 
ancienneté, il y avo$ des étaux àdôffés 
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aux murs du grand châtelet. Sous les pre¬ 
miers de nos rois de la fécondé race, il 
y eut plufieurs arrangemens faits concer¬ 
nant ces boucheries. SouT Louis le Jeune 
& Philippe Aiigufiç , on acheva xi’y tranf-. 
porter celles qui étoient dans la cité. Une 
partie “de ces maifons & étaux dpparte- 
noient aux religieufes de Montmartre , 
qui les vendirent ou louèrent, en quel¬ 
que façon, les inféodèrent 1 quelques fa¬ 
milles de Paris. 

Les chôfes relièrent dans cet état juf- 
qu'uit commencemèrit du qùinzièmefiècle. 
Alors les principales familles de boucfiers 
s’étant jointes aufcTebelles qift troublèrent 
fi mal heure ufement te règne dé Charlès V 
& celui de fon fils,Chttrles VI, ce der¬ 


nier monarque irrité contre eux, ordonna , 
en 1416 , que la grande houcherié de 
l’apport-Paris feroit entièrement démèlie. 
Elle lë fut en effet ; & l'on en conftriiifit 
quatre à la place. Deux ou trois ans aptès, 
on la rétabl it , Ta ns préjudice' dé dëux ou 
trois autres des nouvelles. Elle n’a jamais 
depuis ceffé d’exifter ; mais tfétant plus 
unique , elle a été moins fréquentée. 
de cette boucherie qu’étoient propriétaires 
les quatre anciennes familles des bouéhers 
de Pàris/ifeoimués^làns'teide 
cette Ville; les' <?î ôix, les faaêhort , les 
J?hibcrt Sc les Sàmt-foïh r ‘ - , 

$ 
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_ grand châtelet eiè le bâtiment le 
plus remarquable de ce quartier. Je crois 
avoir dit ailleurs que c’étoit la foxterefl’e 
qui' défendoit l’ancienne cité de Paris , & 
le paflage du grand pont qui y communi- 
quoit. Nos auteurs du feizième fiècle font 
honneur à Céfar de fa conftriïûio% par- 
ce qu’on lifoit fur un des murs de la 
principale tour, trilvtum Çaesaris , ( ce 
qui ïèmble indiquer , que e’étoit-là qu’au- 
trefois lès Parifiens payoient le tribut aux 
empereurs romains } & pareil qu’on y 
voyait une chambre que l’on appeloit la 
ckpnt^çe de C ésar. Ces preuves- né font 
pas bien excluantes. ^i& il eft certain 
> lë temps de J* première race de 
nos rqi$ r je châtelet e'toit regardé comme 
une citadelle, qui couitendit en mêmë temps 
le|^habitans de là ville au-dedans , & en 
impofpit .aux ennemis du dehors.Le ri- 

va&equi étoit au pied & à çôté du pont, 

pïtrce que c%oit- 
la qqe s arrêtoient toutes tnarchandjfes 
qu^n yonlpit faire en|re£ dans la ville. 
11 paroît que ,, vers le neuvième fièpïe , 
ce fîf fqt^nqatiop, fut ruinée par les -Nar- 

,Wi^Mite^ët4Wië plus 

inaiipne<#trïitmei^ 

fâWfrMu# 
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au Châïë&t. Mais ce quir eft bien p!u$ 
confiant, c’eft que de tout temps .la jurif- 
dittion ordi.iaiire y a été établie » & eir à 
même pris fon nofii. Da.bofd les rois 
mêmes en perfpnne » efifuite les àhéjens 
comtes de Paris y rendirent la jjuftice, 
Ceuxrci étant montés fur le trône ëh la 
perfonne de HuguesCapet» mirent des 
vicomtes » & enfuite tes pre^Msr, jrâair la 
rendre en feur nom. Il certain^ 
ces prévôts, s’étâblfent au ! Châtelet » 


qu’ils (Sbangèreilft dë ftattirë âif 
Les premiers étoiëftt "des ëfp v 
miers du roi V qüi p^rcevèîent 
au nom du^ monarque^ ,^ f 

gement les Mabkàn^ lies 
rendoient » n’étbièfrt que des ©râôtinaqéëS 
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& entroient daris lë ^pÿôoUit dë; 

ils les ^multîUlï^eîït ’ àikaftÿ,p^% 
voient eè# s celes : = 
baitlh ott pjfé$ffîà-jêuiïï0sf. 3 K ^ 

Le roi Maint Iàoiùs artêtà cét ^bfiç 4 . mt 


choifit pou^prëvoï 1iè ! fidtiriéte^ 
dont 



lève^:cê0ni\0i^im 

» ' _ jCÜ m. i- ; '..V' >- ^=\_. s 

qui frti 


aa 
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& métiers ^ & plufieurs fàges réglemens 
concernant la jurifdi&ion du Châîelçti.On 
prétend que de Ton temps iaint Louis y 
venoit juger avec lui (es fujets- Vous 5 
pouvez bien croire, madame, que dans ce 
cas les jugemens étaient/fins appel* Pans 
les cas ordinaires y .& lorfque le prévôt 
jugeoit feul, on en sppétoit au roi &au 
parlement. Mais cela arrivait rarement , 
& dans des affairée tout-à-fait majeures. 
Depuis Philippe le Bel , ces appels devin,' 
rentjpjius communs , & ils font enfin de- 
yenu§ d’un ufage prefque habitue). Les 
prévôts, depuis Etienne Boileau jufqu’au 
de Philippe lé Bel , iuseolent feuls :, 


mais enfuiteil leur fut permis d’avoir un 
Jieutenant^Pendanf le cours du quator¬ 
zième fiècls 3 Iç tribunal du Châtelet ne 
fut compofé que de T cej . ; <jeux ; officiers , 
çlçnt le fécond ne jâgeoit qiden l’afifehce 
, du premier. Mais au quinzième le î prévôt 
î; ^ba^ônîn. au lieutenant le loin de toutes 
les affaires^ dès s le co m men cerne ht du 
»feizième N , la place de prévôt fut réduite à 
prérogatives purement honoriïiques. 
vÿVle roi Louis XII, enfiiite pfançoi^I» 
^pompi^rent des gouverneurs ,^Pgt^ |jui 
firent le commandement .’ÎËîwftet 
^ prevôt de ççtte 'vîllè a éîï fec- 
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nombre de wà: lieutëndns & des difFërens 
officiers de là jurifdiéiion ; & ces charges 
ayant été rendues vénales *, comme toutes 
les autres, le prévôt n’a confervé la dif- 
politipn d’aucune. Cependant il demeura 
au Châtelet juTqûVl’an 1454 , qu’ii Im, 
fut permis^®', f e • loge* 1 àk il jugëroità 
propos on lui affigna fur le domaine 
de la ville cent francs par an, pour ion 
logement. Mais fi le prévôt n’y loge plus, 
au moins- la jurifdiéUon y tient-elle tou¬ 
jours fes féancês. Lorfquë-lë rpi Henri H 
créa des préfidiaux pour tout le royaume, 
il en établit ufi à Paris, & il fut réuni à 
la. juïtice du Châtelet. Mais le prévôt de 
cette ville n’a rien de commun .avec de 
prëlidial ; & les jugém^ns préfidianr ne 
font point intitulés dé fon nom , comme 
tons lès antres aôes de h jufticé dit Çhâ- 

^ f ' , ' ' : ' *■ ; ' •-/ # 


ï/ëxercice de là jurlfdiâjofi • ^civile $£ 
criminelle a entraîné la riéceditë 4 ? dtablir 
des priions dans le Châtelet même; & 
toutes les, qu’on a été obligé d’y faire 

des rëparâtiptis, on 4 ’eft pàrticulièrefbént 
occupé du foin d’y mettre en tuf été un 
grande nombre de prifon|iéi;s; fe p|nè. 
, gïàhÿsjipp^rati^îpr étéj^^s' 

/ au 1460, 

■ q^ofi^y'ltfavâÉI^'îè prévôt dè, J^ar& 
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fa juSMSion tinrent leuffc féahces au 
Lotivrè. Cent cinquante ans» après , iî fai¬ 
llit ÿ travailler encore , & depuis 1657 
jiifqu’en 1660 , le grand Châtelet tint les 
séances aux grands auguûins; En 1661 , 
Louis XIV réiblut de fairé faire de grandes 
améliorations & augmentations à ce bâti¬ 
ment. Cependant on n’y travailla qu’en 
1684. Mais enfin on èn vint à bout au 
moyen delà déftruQion dé Fancienn# églife 
de faint-Léufroy , & dé Pacquifitîon dé 
quelques riiàifons voiiines; On éleva à leur 
pScd un bâtiment d’architeûure affei mo¬ 
derne, mais attortr à Fiifage tjiiè l\>n voit* 



Je haut 9 en dépôts de papiers pour les 
greffiers, & deftirié à difFétens officiers fu- 
balternes; le bas eli toujours pour les pri- 
fons. 0 n a “tiré, dâhsje même gbut, tout 
le pârtrpoffiWé dés vieux bâtiiuens qu’on 
ne pouvoir pas dëtruirè» ■- 

Les principales' fallés que l’on trouve 
aujourd’hui dans le Châtelet , font 1 e parc 
civil, quiieff la gmnd-ch^^re d’àiidièncev 
préfidéê par lé prét^Cde l^ris ÿ^quand il 




SUIÆifc -DE ^ÏSLE^jE-fRAKCE, l 
quelquefois tout ent ièr| ppur celles qui lui 
font commuiis>,raufence prépaie, te* 
nue ordinairement par un des l eutenans 
particuliers $u-€hâtelet qui exercent les 
charges de pnlfideps ; les chambres de l’au¬ 
dience de du çonfeil de la police , dans 
lefquellesle-lieutenant-général de police, 
dont la charge n’a été inflituée que fous 
le règne de Louis,XIV, juge, à !a charge 
de l’appel au parlement y en qualité de fé¬ 
cond lieutenant du Çhâte’et : mais d’ail¬ 
leurs ce^agift^at^ lpnftipns, r ^tis im¬ 
portantes, qu’il remplit en venu de epm- 
miflions particulières pu : d'ordres émanés 
du roi même T ^ dont 'il ne. reni compte 
qu’à là tnajeÛé ou, à fes mini lires ; enfin 
la chan^re^u conlçii & celle de V audience 
criminelle, à laquelle protide le lieutenant 

■ a * " Â m /< ' m ■ 1 r 


& dans les cas preTOtaux^ Ajorsc’efî lut 
le rapport des prodéduresb^commencées par 
différenspirevots de-robe-courte , tels ,£}UÇ| 
le lieutfnant: cnmijieLde rpbe-courtÿv.Ie 
prévôt de Jt’lfle-de-Eraaçe, &c le chevaliei; 

e|lxonipo(e 

trois —** 


^niprejnilré 
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les affaires des communautés d’arts & mé¬ 
tiers, qui font fous fa police particulière, 
Àu-deffous des grands juges du Châtelet, 
on en a établi un plus petit , eue Ton 
nomme juge auditeur , qui décide de 
très minces affaires, dans lefquelles il ne 
s’agit ;pas plus de cinquante francs au 
principal. Cette jurifdîâion eff fondée'fur 
cetté maxime du droit romain, de mini * 
mis non curât preetor : le préteur ne se 
mêle point des bagatelles. Enfin les clercs 
du Châtelet ont eu, à l’imitation de ceux du 
parlement, une baie ch e. Mais elle efltom* 
née bien plus promptement que l’autre, 
ayant bien moins de titres pour fubfifter. 

Oo compte au Châtelet plus de cin¬ 
quante conseillers ; & cette augmentation 
de charges a fon origine dans le double* 
ment que l’on voulut faire, fous le règne 
de Lotus .2\iV , du Châtelet en deux tri* 
bunaux v qu’on appella Vancien & le non - 
^ veau Châtelet , & qui dévoient partager 
la j urifdicHon de Paris. Il y eut alors * pen¬ 
dant quelques années , deux lieutenans 
civils , deux lieutenans criminels , deux 
. lieutenans particuliers & deux procureurs 
tki roi , mais'un feul lieutenant de police, 
- Qet arrangement affez mal imaginé, ne 
dora qUe peu d’années. Mais les charges 
dotales Ont fubfifté, à ^exception du lieu¬ 
tenant civil, du lieutenant criminel & du 
procureur du roi. 
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Les officiers de juftice du châtelet, in¬ 
dépendamment des lieutenans, des con- 
feiilers, ôfc d’un grand nombre de greffiers, 
font quai ante-huit commiffaires , qui font 
employés pour appofer les fcellés, tant 
après décès, qu’en cas de banquerou¬ 
tes & de décret. Ms font les premières 
procedures criminelles lès enquêtes 
ordonnées dans des caufes purement civi¬ 
les , & ils veillent au maintiea de la po¬ 
lice, chacun dans le quartier où il ré- 
fide. Mais quant à ces dernières fondions , 
ils les partagent à présent avec un nombre 
d’officiers de robe-courte de nouvelle infti- 
tution, dont les uns s’appellent inspec¬ 
teurs de police , & les autres exempts -, 
parce qu’ils font attachés à différente 
compagnies chargées de la garde & de la 
sûreté de Paris. 

Quoique^ les notaires n’aient rang au 
châtelet qu’après les commiffaires, cepen¬ 
dant leurs'charges font infiniment plüB con- 
fidérables & plus chères. Ils font au nom¬ 
bre de cent treize. Leurs a&es , pour êtfe 
■rendus exécutoires, font mis en greffe fur 
du -parchemin , & int ,.dés du nom du 
prévôt de Paris. 

Il y â cent vingt-huit hinffièrs commifîhirès 
prifeurs du çhâtelet \ qui peuventffoals faire 
les effimâÉÔns & ventes publiques de 
biens meubles ; vingt huiffièrs âudiénderij 
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un grand nombre d’huîffiexs â cheval qui I 
peuvent exploiter par tout le 'royaume* I 
6 c des huifiiers à verges - , dont les fonc- I 
tions fe bornent au reffort du Châtelet ; I 
enfin deux cent trente -fix procureurs| I 
qui tous trouvent moyen de vivre , & 1 
dont plufieurs font fort à leur aife. Ces | 
différens genres d’officiers forment des I 
communautés particulières qui ont leurs 
chambres d affemblce au châtelet. . 

En 1310, le parlement fit un exemple 
terrible d’un prévôt de Paris qui s’étoit 
laiflé corrompre , pour fubftituer un-inno¬ 
cent à la place d’un coupable convaincu 
d’un crime capital. Celui qui avoit échap¬ 
pé au fupplice ayant eu l’imprudence de 
fe montrer, & 3yant dté repris, donna 
lieu à 1 éclaircidement du fait ; & le pré¬ 
vôt-, nommé Hemi Cappercl, fut pen¬ 
du à la même placé ou il avoit fait périt 
Pinnocent On lui avoit mis cette inf- 
cription, incidit in foveam quant fe- 
cit : il ed tça&é dans la foffe qu’il avoit 
creufce lui'même., *, . : ? ; 

Ce que l’on appelle la rue 6 c le quai de 
Genres , s'étend le long de la rivière de¬ 
puis le bout de la rue faii^Martin j 
' la porte du g^and châtelet. Là conflruc- 
tion dé^e qw v he ; remonte gas plus 
qiiè;Æ ïix^ptiètiîè fièqte, puiS^ïe*^n’eft 
qu’eh 1642. que le roi Louis XLII permit 
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au marquis de Givres , depuis duc , de le , 
faire arranger, d’y faire bâtir des maifons, 

& de les louer à fon profit. Le marquis 
tranfporta fon-droit à differens particu¬ 
liers ; & ce plan fut exécuté. Ce quai 
commnnique du pont Notre-damë au pont 
au Change par une galerie garnie de bou¬ 
tiques des deux côtés , & pratiquée dans 
le rez-de-chauliée des maifons qui la cou¬ 
vrent dans toute fa longueur, & qui for» 
ment la rue de Gêvres. Mais on va in- 
cefl'ctmment abattre ces maifons , pour em¬ 
bellir ce quartier, & pour donner à l’ait 
plus de falubrité, ^ - 

A Turndes bouts de cette rue de Gêvres , 
près de la porte dù grand Châtelet, ori 
entre dans le quartier sainte - Opportune , 
qui eft borné à l’orient par ; la rue faint- 
Denis; au midi, par la rivière; à l’occi¬ 
dent, par les rues de la Monnoie & du 
Roule , & au nord, par une partie de 
la rue faint-Honoré & par celle de la Fé- 
ronerie. 

Le quai qui s’étend le de la rivière, 
& que l’on appelle communément çaai de 
la Ferailie , eft nommé dans les titres 
quai de la JSIéçri s se ri e. Ce nom lui vient 
de Ce ' qu’autretbis ôn y ^ préparait 
peanx fur le borddela Seine. Mais on a 
écarté; avec tâmçm tès 
du centre été la ville; Ce quai s èil etçndu 
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à nxefure que'Paris a reçu fes-aggrandif- 
femens. Dès le quatorzième fiècle, on en 
avoit élevé un 'du côté du châtelet, jus¬ 
qu’au lieu que l’on appelle-aujourd’hui 
V abreuvoir-Pépin , & on l’appelloit jwar 
de la Sonnerie . Inf enfiblement on le pouf¬ 
fe julqu’à l’arche-Maldon , &c enfin juf- 
qirau portau Foin , qui fait aujourd’hui 
la place des trois Maries, au bout du pont 
Neuf. Le milieu-de ce quai s’eft long-temps 
appelle la vallée de misère ou la pou - 
laille ri c y parce que c’étoit là que le te- 
noit le marché de la volaille & du gibier , 
foit en poil, foit en plume. Depuis que 
ce marché a été tranfporté de Fautrecoté 
de la rivière , fur le quai des Augiiftins f 
on tient fur celui dé la Féraille deux fois 
laiémaine un autre marché d’arbri fléaux, 
ae fleurs, & .d’oignons de fleurs,* 

Il y a quelques années qu’on voyoit 
fur ce quai de la Féraille, un côté du 
Fort-fEvêquè , dont la porte d’entrée 
droit dans la rue-feinr Germain l’Auxer- 
rois , & qui & préfént détruit. Ge trille 
féjour, qui éfoit une piifon très-ferrée 
& très-mai-faine, ne devoir point <s’écrire 
lè^fort-V évêque , n’ayant jamais été for- 
tereflè, mais four ou fur Véyêqu$\ 
parce que tfèfranéietfnêment ç’avôit été 
four banal » dépendant de revêqtie de 
Paris * à çau& de faint-Genuain l* 4 ùxefe* 
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roi*. L’évêque ^établir en lu: te le tribunal 
de fa juftice, du côté feptentrional de la 
viile; & il y tenoit un bailli ou prévôt 
qui jugeoit en fon nom , comme le pré¬ 
vôt de Paris au châtelet, que l’on ap¬ 
pelait quelquefois for-le*roi . Eti 1652, 
Jean-François de Gondy , premier arche¬ 
vêque de Paris, fit rebâtir en entier le 
for-l’évêque pour fa juftice épifcopalç. 
Mais en 1674, le roi ayant j réuni toutes 
les juftteeS de Paris au châtelet, le for-* 
l’évêque n’ayant plus le même objet, l’ar¬ 
chevêque 1 abandonna au roi. Depuis plus 
de cent ans, il feryoit à renfermer des. pri- 
foaniers , la plupart pour dettes : ils font 
ï préfcnt dans l’hôtel de la Force , quar¬ 
tier faint-Antoine. 

Dans la rue des Orfèvres , qui aboutit 
à celle de faint-Germain FAuxerrois, eft 
le grenier à sel, ou dépôt du fêl qui 
fe distribue dans paris. Il étoit d’abord 
placé derrière le châtelet dans une petite 
rue qui a. retenu le nom de rue de la 
Sonnerie, On le rapprocha çnfuite c^aos 
la rue faint - Germain - P'Aufcerrois. Enfin, 
en 169^, on l’établit en cet endroit ÿ 
dans une grande maifon achetée de l’ab¬ 
baye de Joyenval, unie à l’çvêché <Ja 
C hartres. Ce# - là que tient fes féances 
la petite jurifdiâip^du, grenier à fel * 
ççtiipofée de deux préfidens* de quelques 
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confeillers, d T iin procureur, d’un avocat 
du roi, infpe&eurs , greffiers & huiffiers. 
Les appels de leurs jugemens refTortiiîent 
à la cour des aides. 

Au bout ce cette même rue des Orfè¬ 
vres, eft la chapelle saint Eloi , qui ap¬ 
partient aux orfèvres mêmes, C’ell un 
hôpital fondé, dès le treizième fiècle, par 
les orfèvres déjà riches, qui voulurent 
„avoir un établiffement à part, pour y 
prendre foin de leurs ouvriers malades. En 
1403,ils obtinrent la permiffion d’y cons¬ 
truire une chapelle & d’y faire dire la 
méfié. Infenfiblementils y formèrent un 
petit clergé , compbfé de cinq ou fix ec- 
cléfiaftiques, & firent l'acquifiîion de plu- 
fieurs maifons. voifines, pour y loger de 
vieux maîtres infirmes, leurs femmes & 
leurs veuves. Les bénéfices font à la no¬ 
mination des gardes en charge du corps 
de l’orfèvrerie , & doivent toujours être 
donnés à des eccléfiaffiques fils de maîtres. 

Les rues Jean Lantier, Thibaut^ux? 
Dé$ & BertinrPainé , dans le yoifinage 
de cette chapelle, rapellent le nom de plu¬ 
sieurs anciennes familles bourgeoises de 
Paris, 

Une autre petite rué fe nomme dé Ta- 
breuvoir-Poj>in : Je peuple dit thaï à 
propos Pérnn. Ce nom lui vient cPun fief 
Stué dàns Paris , & connu , dès le trei¬ 
zième 
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ïièfCÆ fiècle r comme ayant appartenu à 
F opinj-dit-Pôrçhe qui vivoit en 1164; Le 
terrain de ce fief croit en partie dans 
ville, dans les rue3 faint-Germain-l’Au- 
xerrois , Thibaut-aux-Dés ôç Bettin-Poi- 
ré, & en partie dans la campagne, mais 
dans un canton qui, depuis déux iïècleS* 
s’eft bien peuplé, ( car on a bâti deflits 
les rues de Richelieu , neuvedes petits* 
Champs , Traverfière & faipte-Apne. J 
Les deicen'dans ou ayaris catifé de Popin* 
du-Forche exigent encore , St joui dent (ht 
la propriété d$-leur ûéf y tteff - à -dire 9 
des redevances & des droits de lodè & 


ventes dè toutes les mâîïons que F on a 
bâties dedité •$- revenu qnFeft’ â préfent 
confiéérable. Lès Pofdir font tbfepté^ par. 
GofaèZêi, aiîtéur du (efzième fifeclè, pàN[ 
mi leshuiryingt-dnq feignèürs quravoient* 
il y atteuxr centS’âtis^^Évè^oaflS' Fàfej^ 

fôn noip d’une 
fameufô A'ftMéiàé fiède* 

qui étbiént dans çèt , dont É étôït 

sévèrem§nt défera 7 HP! hommes dfepp 
chers#^a 1# àt^tis^déux^ctds^de^fâç 
portent le nom de Baudoin-pr&nd-gàgéy 
> ôc dfe RoJMtipfend-gagë^ parce 
deux? frnieux iq# portelept' 

ncmÉ&y au quatorzième 

r ' * ï.-<. > j; i* ' - * -V4 • i > • - v.- 4 
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; Il iïÿ ai ; pa$ long-temps qu’il y avoit dan» 
te quartier ■. l’hôtel de la fabrication de, 
lâ monnoie , qui, comme je l’ai dit ail»; 
leurs, a été tranfporté Air le quai de Conti. 
Il n*en refte que le nom de fue de Iq 
Monnoie , qui aboutit auront Neuf. Le 
mauvais état des bâtimens deftinés à cette 
fabrique, a forcé à les détruire; & l’on 
a percé à leur plaçe d’affez belles rfes, 
dont les maifpns , dans un quartier audi 
Commerçant , ne peuvent manquer d’ê» 
tfe bjen louées, . 

D ne fera pas inutile dç dire ici que ces 
batiniçns de te mpnpoie dtpièn t A vieux ,i 
en avoit dont on jugeoit la conf» 
triiflion du ; temps de faint-?Louisr ou de 
rhilippe le Hqrdukx £quatorzième 6|de, 

h* ■ ? f i '-if if" • ' 3 ’ » 11 • ^ 7 . 


lp rue de la Monnoie sfappeHôifc .rue^&f- 
Mais avant Je quinzième , elle prit ; 
ït Àoi», d§ ,W ’çte ¥ j&onpoie.,> cj-4mne 

/i '-"*. 1 i /-• v i r« 


£* i :• >i 


r F I| y aÿpit déjà alurs une fa- 
lc de monnaie. On croitl aqffi* qu’il 
«n Ôn 

Cn fabriquoit dans ! a rue de Ja vieille Mon-* ' 
i||id^ i|^ï donne 'dan^ ; là rue des JLom-v; 
% ' J$n$ l[à ruéi du Mouton * près de la 
■êye tom de NrsieuiMais 



ans 

*‘** AL ' rue 


f v.v-jv i>xi'ï -v 

/moi# tire, Jo0 : nom 
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4e deux frèresnonïihës Bourdon , qui 
ÿ demeuroient dès le temps dé faiirit-Louis* J 
Il y a dans cette rue une grande St an¬ 
cienne maifon qui'porte pour énfeigne la; 
couronne d’or , & quiteft occupée par des 
marchands dé foie frê&-éonpus. Oh pré¬ 
tend que lé roi Philippe lé Bel THâbitaV ! 
En 1363 , Philippe de France, frète dit 
roi Jean 9 Acheta deûx ihillé francs 
A la fin de ce quatdmçmé fiècîé, elle fût 
vendue ah feigheur àë■ Ua Trihiôuîllè , i[ 
qui elle fervit lpne-temps dTiotéL ■ Efl# 
paiîà ehtinte'liiL^eÉâncëB^ dtf ^uite, .feus* 
F ratfçois 1, cdui-dî ftoii^dnnl; üfë 4 

: ç^. ? ; ^pûpn2i^<^- 

fon tou^à^irildurgèpifë^^ *hâtè uh ttëaù? 
magaôfi de .riie‘ : 'àè i ' tà\ 

Foss&'-'vtàiæ ■&Çkïefié- pÈ.’ là Place aux 
Chats * 9 qui 'n’eii; èff ttbi ,6iën élôig 
indiq|ltïfc c^n"ÿ; là aurréfois une 
voirié% fur 4ès bëi^s;®^tekfers" fbtfés 
la Ville dé Farts. •• * s/ v - •'; - - - ... : 

&' LLi 3 iMJ :£> .îlW-üi^iSi 


ft 


Qa^-feiïhë^6iëi%|èÈÉim^ ühÉ* péjptéC' 
rue^e%Ofû de ru 


imiJ^iuiurc uvmr 1 * aux eip . vie JT, 

avoiénfÿ-4ès îë |sîàiôitïiëÈife'flf£lë / |«sûï 
lîgenwnty 


i». 


y 
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, La rue Court: Taloft s’appeknt au. 

tnëht* ^ue i^s 

' 1 i 
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cordopruçrs, t yen çxpofoient de cette ef- 
pèce ? qxii font partie de l’habillemtnt dçf 
enfans. 

Non loin dè cette tue $ on trouve l’é- 
gHfe de min te-Opportun e , la, feule p**, 
roiffiale collegiale de ce quartier. Elle 
doit ia fondation aux reliques de, fa pa r 
frone, qui furent ; apportées , au n euviènie 
fiècle v par îfildebrând t évêque de Séez,, 
Ce prélat fuyant la fureur des Barbares, 
fut reçu à Paris, & plaça la châffe de la' 
Mi»te dans une chapelle appellée A'orre- 
j)ame desBois, fituee hors dé la,vïlift|! 
fit au lieu inéwq où eft aulou^’hui régilie 
de fàinte-ppm^rtuce. Comme. qtfà Êinié 
avoit été abbé lie d’Almenèclje enfer* 
mandie, on établit une. abbaye de reli* 
gaules au lieu 4 %ent dépcfes fofe 

ljques. Mais, dit temps vie Louis /e Gfos 
/* y il .y a voit e jd i à à 

leur placées pureti-es fêculiers,ouff>eCe 
de chanoines, pofFè-fieüri des prés U dès< 
terres, qui s'étendoivtntdu cètc M Mont¬ 
martre. 

f,, Cette dgüfe n’étoit 1 alors deffervieque 
par quatre chanoines qui - faifoient ,altejA 
le^iqnâioBS de cprs ; ç$fe$ei 

Au cpjnmeriçefaént. f]>i 
treoieme.fele, il fut■ 

MT? IftçhMeppr du ^rftMeb ||g]it§uriv 
qdi rejupliroit cès.fpnfll ons. Dans-le. cou- 
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tant du même liêcle , le chapitre lut dou¬ 
blé : des quatre prébendes on en fit huit, 
& les_ quatre chapellenies ou femi-pré- 
bendes furent portées au même nombre. 
Cependant lè chapitre fut fournis en q uel¬ 
que ifianiète à celui dé iaittt Germain- 
rAuxerrois , parce que la plus grande 
partie des terres qui lui appartenoiënt, 
étoient fituces fut la cénfive de cét an¬ 
cien chapitre, aujourd’hui réuni à celui 
de NotferDame. ta collégiale dé Jainte 
Opportune eft traitée de nlle de M. PaH 
chëvê^iéV L’êgblé aSüeÜè n’èft pas belle 
& fa conflru^on paroic êtrè dés trei¬ 
zième & quatorzième fièçteg. La riaroîffe 
eft d*ithe. étendue, ne renfermait 

qu’une tréntamè de maiibhs. 

Tout rupres de fainte Ôppbtttine, eft 
la rué dé la Pèfoherle , oit vous fayëz, 

fin^ en ï$iq, ^oît aïôrs fbrf étr6t|e 
& toujours embarrafléë dé voitures ^purca 
qu’ëîle coMmîoîî àuxhaitès. fin *54^, 
I e ro A Kénri II ayoit ordonné qu’elle %_ fut 
élargie. Mais cet ordre né fut exécuté 
qn en 1671. ’ • 7 7 - 7 4 ^' , 

Çeïtft même 




Comteffe-d’Artois & celle de la Tonnellerie. 

Le premier objet remarquable* qu’on 
trouve dans ce quartier, en y entrant du 
côté du midi, eft l’églife paroimale des Sis, 
Innôcens* Cette paroiffe eft luidémem- 
_ hrement.de celle de fainî Germain-l’Auxer- 


rois , fait dès le dou zième fiècje. ; te 
territoire dans lequel elle eft fttuêe, i’ap- 
pelloit le fief de Champeaux , & dé¬ 
pendait de l’évêché de Paris, aufti biqn 


; que le bourg defaint Germainl’Auxerrois. 

, Le r^i Louis iie Jeune s’arrangea avec 
,1’éy^que & le doyen du eîapitï^^ùfte ' 
droits qu’ils a voient *fe : territoire de 

-Champeaiué;.ce fut de concert entre 
eux tous que fut commencée eett&églife, 
qui réfta longtemps fans > être achevée, 
puifque bn dédicace rfen ;fut faite qu’en 
; 1^45 « B panent que les parties lés ptoifan- 
yciednes de> fecomfbuâîorrlont drfr#iÉP^ 4 e 


||«e||^eux^ic<)îa$ Elau^l^^üe fa^t îâm* 
tnd p^us hàut > eut part à'ce bâtiment ; 

; lë$t : aontloi^ps: croient que la-plus 

de fon'temps , 

♦ fiècî^Pès 

<ickrééparoiffiaIev & ^ châpitr^ dé funt 
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nation de la cure à celui de fainte Op¬ 
portune, qui jouit encore de ce droit; 

Quelques anciens titres appellent cette 
égtile saint Innocent , ÔC d’autres saints 
inno cens. De -là il s’eft* éleve une qüel- 
tion de fayoir fi elle avoit été dédiée, aux 
faints Innocens martyrifés par Hérode , 
peu de temps après la naiflance de jéfus- 
Chrift,, ou à un faint particulier* Mais il 
paroît que c’eft aux premiers , auxquels 
. tours VII avoit une grande dévotion , & 
qu’il appelloit communément' les petits 
saints de r Metjilêenu On y conftrve , 
ditrûn y dans le tréfor un corps entier de 
l’un de ces énfans martyrs, de une jambe 
dun autre* v v - . • 

Cependant, fous le règne de Philippê 
Augïïûè , -exi ' porta dans cette églife le 
corps d’un nouveau faint: ïnuocëiLt ÿ plus 

l 4.. - ■ m - _ . « . . •- • — 


qui avoit été crucifié par tes juifs. Oe 
crime-jut • unè des cauies pôur léfqûeliés 
toits les juifsrfureat royâume, 

& leurs* biens : c©iif * 


'é ' ’ 


î en employa -née * 4 Â entourer 
de m^rs. le 

je 


ai 


{ m 


roit çe 


Kcoips^dttpédt 
faint:opét-oi^degrands miracfës. 
Qn le fit traniporter dans la âouVeilt 

• ■ , ' ' H 
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é^life des Innocens , & fes reliques y 
furent confervées & honorées , jufc;u à 
ce que les Anglais devinrent maîtres de 
ÎParis , fous le règne de Charles VI. Alors 
ces infulaires crûrent que cette relique 
tneritoit d’autant plus d’être tianfportée 
dans leur pays, qu’ils avoient eu pluiieurs 
i*ois du nom de. Richard. Ils emportèrent 
donc*en Angleterre le corps du petit 
faint, & n’en laiiïèrent à Paris que la tête. 

Il n’y a point d’égiife oit fe foit con¬ 
servé auffi long-temps qu’aux faints In¬ 
nocens, l’iifage d’avoir des reclufes, c’effi* 
à<iire, des femmes qui habitoient de petite* 
loges d’où elles ne fortoient pas, ôl qui 
affiftoient toute la journée aux merles & 
aux offices. On en connoit quatre qui y 
vécurent ainli pendant fe cours dû quin¬ 


zième fiècle. La première s’appelloi t Jeanrië 
la Vaudrièrë ,, la féconde .JeannéPa#- 
nùnceïie^ Xz tronième , Alix 
gotte y dont le roi Louis XI failoit line 
eftime particulière : il lui fit élever un 
tombeau & une flatue en cuivre, que 


i 


i>n voit encore dans Ijéglife. Ces trois 
premières étaient , probablement de bon- 
5 dévdte^ M au U quatrième, nom- 
i&enëé $ë Vendomeis v étôifc une 
ÿraiè pénitente. EÜe avoit été furprife en 
adultère par fon mari , & l’avoir tué* 
3 be toi.^Owis Xïï lui fit grâce* à condi¬ 
tion qu’elle fe fer oit redufe aux Innocens* 
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On voit à l’entrée de l’églife un bas- 
relief allez remarquable f repréfcntant 
trois chevaliers armés de toutes pièces * 
& trois corps morts auprès d’eux. Lîinfc 
cription en vieux- vers français , qui ,éft 
au nied du bas-relief, apprend que c’étt 
Jean, duc de Ber ri, fils du roi Jean, de 
frère du roi Charles V, qui fit élever ce 
monument en 1408 , comptant Te faire 
enterrer aux Innocens. Cependant quelques 
années après* il changea d’avis, & fe fit 
préparer tme autre féptilturë dans la fainte 
chapelle de Bourges, dont il étoit Tbn- 
dateur. Son corps y fut tranfpôrtè, quoi¬ 
qu’il fût mort à Paris en 1416 , âgé de 


89 2ns. 77 

En .1474, te foi Louis XI donna à 

l’églife des Innocens un fonds pour en^re* 
tenir non-féulement fix enfans-de chbeur , 
mais un maître de chapéllè Sc une. mit- 
fique tout entière. Gètté Fondation étoît 
affurée fur iè quelques 

qui fuffifôit aloirs: pour rèinpHr pamitè- 
ment" cet objér.; M#, dès Iç fcSdètife 
fiècTe f ; tout étant renchéri , la rèpùfatiôii 
de la muâqite d^ %nocen$ étpit ff feït 
totnWô ; 

Pâffc V WéêlfrM MkiïgH^dfà înnççeÂ & 

^ monde. J§ 
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coinpofée que d’environ ^bixante-deiut 
maiforis. 

Le cimetière des Innocens fut, dèsfon 
origine , deffiné à fervîr pour enterrer les 
morts de tout le bourg de faint Germain 
jk de toutes les paroles qui en ont été dé- 
menbrées. Les evêqoes de Paris voulurent 
même que l’on y reçut ceux de quelques 
paroiffes de la Cité. Comme les ïrinocens 
étoiertt tout-k-fàit * hors de l’enceinte de 
Paris, c’étoit ie conformer à l’ancien ufage 
de ‘ fte pôint enterrer les morts dans les 
Villes. G*eft.fê qui engagej le roi .Phi- 
ïfppe Aifgufté, en i 186, à faire entourer 
de mutâmes cé cimetière. Par la fuite , 
on y ' bâtit nuffr quelques petites chapelfôî 
ou oratoiresdans la.v^e de faciliter les 
prières qui . fe ftiloîent'pour les morss 
quànd on les enterroit. ■' , 

• " Vers l’an 1460 - le, maréchal de pou- 

chaîn^rs^ op du 
® M fm? .«OÙ?, ^J^ande^^i de 


« eh.déàh^ mi éimëHèfé^ n ‘£À itaki 

‘ ?*ii : rfn &.C ■■Trÿfî 1 “rnT 




Suite ifi l’Isib-de-Filanci, |p| 
La fépuliure dé Nicolas Plamel & de 
TéreneLle , fa femme , eft la plus cufieufe 
& une des plus anciennes de celles que Ton 
voit fous ces charniers. Elle éft fous uné 


arcade , près de la porte qui donne dans 
la rue faint-Denis. Lés peintures que l’on, 
y remarque font ïingulières. Elles lemblent 
indiquer, par des figures àïlégbriques & 
hiéroglyphiqüès , la découverte que JFtà* 
mel préteridoit avoir faite de. la pierre 
philofophale, ou de Part de faire de Por. Ce 
qu’il y a de sur , c’eil qu’il àvoit trouÿd 
celui d’amaflief dë^rànïlëé ; riçheâe£. don*- 
me ce fut irers 1414 tm iii< cfuil mou- 
rut, on croit qq il conçmua à achever 
Pouvtage des charniétS^ eiïtrepris jfar le 
maréch^Hd Soto J 7.V f . 

Au ihUiéirdu 'cmiétière^. eft une itou* 

n . _ jr._ 


tioris. Il efeît », âès J 

>É?vÉü 


5 : >i’ 


éfôit Miitrefoisàîz J ^ilM dës^rofetâ^iui 
àvoifiiïdiê&tf "% 
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fervi à plufieurs grandes paroifles, qu’où 
y a enterre un nombre infini de perfon- 
nés,dont quelques-unes étoient de grande . 
çonfidération, mais qui avoient voulu, 
par humilité, y être enterrées. 

Plufieurs curieux ont tonné des recueils 
très-volumineux des épitaphes qu*on lit, 
tant dans le cimetière même que fous les 
charniers. Je pofsède , dit un auteur mo¬ 
derne , un des plus complets de ces re-. 
cueils. Il efl intéreflant à plufieurs titres ; 
car i°. il donne des éclairciflemens fur un 
grand nombre de familles de Paris : i°. il 
y a parmi ces épitaphes des morceaux re¬ 
marquables , foit par Ja beauté du ilyie, 
foit par la naïvêté & le ridicule des expref- 
fionsi Les unes font en latin, les autres eu 
françois, en versou en profe : elles con¬ 
tiennent des anecdotes, ou curieufes, ou 
malignes. Je ne veux rapporter ici aucune 
de ces dernières. JEn voici une qui ne peut 
déplaire à perfonne. « Yolande Bailli, 
» veuvç de Denis Capet, procureur au 
x Châtelet , mourut en *5 *4 , âgée de 
quw&vingfcWt an$> elle vit * avant 4 
» daort » - deux *&nt quatre-vingt-quinze 

iikn;-:. . 

? ; j Si l’éloi|neiiïent du cimetière des Iniio* 
féns ^mpechcût autrefois que Finfeèïioa 
des cad# vres*ne#uî$»t aux habita ns de Paris, 

. ■ ’ ■ ■ i 
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à caufe de l’agrandi (Te ment de cette capi¬ 
tale. Âuffi, malgré le refpeft dû k tant de 
fépultures, on a jugé à propos d’y en faire 
de nouvelles. Ôn a afligné aux paroiffes 
& hôpitaux qui y portoient leurs morts , 
des terrains bien plus éloignés du centre 
de la ville, pour en faire leurs cimetières. 
Mais les vivans poursuivent, pour ain& 
dire , les morts juîques dans leurs derniers 
retranchement $ éz nous verrons bientôt 
de beaux hôtels &z de grandes rues s’éta¬ 
blir autour des nouveaux cimetières. 
Quant k celui-ci, la partie des charniers, 
qui règne le long des rues Saint-Denis, de 
la Lingerie & aux Fers, devait être abatf 
tue, ainfi que les maifons qui y font adofe 
fées, formera de ce lieu un très-vafte 
marché ouvert de trois côtés , rendra là 
circulation de l’air plus facile dans ce quar¬ 
tier, &. dégagera ies rues de laFéropnerie 
& Saint-Honoré de bieii des embarras. 

Attenant l’églife des intiocens, au coin 
des nies Saint-Dei&s «8c aux Fers , on voit 
cette belle fontaine y un des moktuméns 
les plus réguliers & les plus admirables de 
Paris. Lesornemens paient pour des chefc 
d’œuvres de fculjpture y de bas-reliefs • 8 t 
d’architè&ure. La Gâlathée qui 

eft fur la face principàle ^ eft ; regàïdâà 
comme unmorceaû achevés Cev ornemeù* 
|om du: fameux fctt* Çougàoa défluNg 

■V 1 



lofy Suite de i’Isli-de-Fiuncs. 
îeur & fculpteur'du fçiçième fiècîe , qui 
les à faits en 15*50. Ils furent réparés en 
5708. D’ailleurs la fonçage a été anciens 
Rement placée dans cet endroit, 6 c y exil- 
toit dès le treizième fiède. 

A quelques pas de cette fontaine, ep 
fuivant la rue Saint-Denis 3 on trouve tin 
des bouts de la rue de ; la Çqssonnerie ; 
nom dont l’interprétation a été difcutée 
entre les curieux^ des antiquités de Paris. 
Les uns prétendent que ce mot Gosson - 
nerie équivaut à celui de Poalaijlerie ; 
d’autres , que ç’étoit le lieu q{i s’afTem- 
bloient les marchands dé cochons. Il y en 
afpliilîeurs qui difent qu’il vieatdes coffes 
ûdns lefqufïles font renfermés, les pois 8 c 
lès fèves. Les vieux hiftoriens, de Paris dif- 
içrtent férieufement fur de p?rqiUobjets y & 
leurs recherches profondes les conduifeiit 
à penfer qu’on vqpdoit plutôt les cochons 
dans ïes ru 1^0^ ^Giognerie, 
Cette rue de la Çoffqnherie eftn^de 
celles qui èbnd$iÏ£nt aq£ Halles , établit 
fedient triPaari^ f Sc 4&M 
f Hïftpîre e^aî^z. çuney(e* L^roi Louis* 
Uférpsçfy jètta les, pr^ie^/oude^m* 
èq^ éfabîiÂ^nrunv^rçhé fur: le 4 errilcdre 

# <iiï« ; 

lepeqdo^df fe 




Suite m x’Iîli^e-^ânce. 2Ô7 
prélat le tien des droits fur les denrées - 
qui fe débiteroient dans ces nouvelles 
halles. Iïes" évêques & archevêques en 
jouirent pendant très-longtemps \ & ce 
ne fut qu’au dix-feptième fiée le qu’dn 
abonna'ce revenu, ainfi que le produit de 
l’exercice de la jufiiee que le prélat avoic 


fur tout l’ancien territoire de Champeaux. 

Philippe-Auguftè ayant fait entourer 'de 
murs ce marché, y tranfpofta une foiré 
qui fe tendit tous lès,ans , pendant quinze 
jours, auprès de S^rnt-Latlre ou Saint-La¬ 
zare, à peu-près oh eâ aujourd’hui la foire 
Saist-Laurent ; êç, à cette dedfion onbâtit 
de nouvelles haues , c ? cft-à*diré, des ap¬ 
pentis couverts, où les Marchands étmépt 
à l’abri des ipjures du terhps, aufÇ-bieri 
que leurs marchatidifes.' Ihfeùfiblemerit cës 
marchands s’aecoutumèrénfc à'• y refter 
toute l’année, axïlieü de’ n’ÿ venir qu ? èn 
temps de ^feire. Ôn itnpbfe - fur ce qtfils 
vendirent de£/drdit$ tptî në.îèsdégoûtè- 
rent pas, parce qulls étoièht légers, ta 
vente <ïes 


& l’on en fixa aufli d’atittés pour lavëqte 
de certaines marchapdifés d\uï aUtre genre, 

; üaiifr ÜÉùfilSKâ^ [ïtâiks"* 
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«nerce* De là viennent ceux que portent 
encore aujourd’hui les rues des halles; J 
telles que celles de 4 ® Lingerie, de la 
'Toilerie , de- la Corderie^ de la Fripe¬ 
rie, de la Poterie r & c. 

Aux treizième 8 c quatorzième fiècles, 
fous Saint Louis & les fuccefleurs , les 
murailles , dont les halles avoient été en¬ 
fermées fous Philippe-Augufte, ne purent 
plus les contenir 4 & l’on abattit toutes 
celles .qui empêchoient que ce quartier 
nç fut agrandi. Dès lie quatorzième ficelé, ». 
on a voit hxé des cantons particuliers 
pour la -vOnte de ; la » marée i celle du 
poiflon d’eau douce* Dès les premières 
années du, quinzième, on établit une bou¬ 
cherie,, que l’on appda ^boucherie de 
geûuvms : A\ en reflè encore quelques 
étaux du coté de la<rae S» int-Honoré; 
a- GepcnduntPa^ Pari*ren- 

dant encoxe ht qimrtier des* hdUs embaic*, 
pffé>*taal (mil & incommode, en décida 
défaire de nouveBép conftrufhons , St une 
nouvel!»-v dHIribUsiôfeÉ ; dhêèy «beil « d# ièur 

dcflination. Elfe fut ordonnée par ïran- 
fdtis l v & ne fut e^çutée^qifé fdesfon 
foccefieuf HearilIi4#epuisoette époque, 
<ks mêmes* Kofons-ônt éng^gé* 

■ jaou^epix-<prt^geMm# f}& • tsiiliÉ^ kÛ 
* celuipar iequelon ; otmnfpôrté ïa hàllé àü 
de sè quartiés fm fcs 



Suite dê l’I^lè^e^râ^cê. 
cien hôtel de Soiiïbns.. Je ne tarderai pas 
à en parler. ; 

Le pilori, qui qfl: sjù milieu des halles, 
tire fon nom d’un %ieux puits qui a voit, 
appartenu à un particulier nommé Lorif 
aulli les anciens titres l’appellent-ils pu- 
teus LorL G*ëft une efpëce de l^eii pati¬ 
bulaire , dépendant de la juftice royale 
cjui ne fert point à des exécutions fatiglan- 
tes. On y expofe féivïementy en les notant 
d’infamie, des criminel du fécond ordre, 
tels que. les banqueroutiers : frauduleux, 
certains fauffaires les bigames, ou ceux 

qui Ont épouliideuxfemmestîntes & te 
fois. Nous avons cependant dans rhilïbire 
quelques exemples; qued’on'a J fait-des e^é- 
eut ions aux halles. La plus femeufe eft 
celle de Jâcques à % Atputgnac , qui y eut 
la têtetranchée 1*4 août 1477 • ' J - 

Un peu au^defluè deshalles^ on trouve 
la, gzàiisÆC' - la^ipetitetrut ia 'W&u&n* 
tleriei Ge.nw ^i eaed » 
en vièux françois- ,■? Signifie g&mvc 
diant . Ah(S s’appellM^lle éii latin^/«t 
mendicap‘h&. 

Non '1 çÜ0t dç vccHc rue y ell E&güfe de 

moins an¬ 
cienne coditxgïlin^le^a^ que Sainte 
EuftaçhelcWn^ p^oiffe* Ljesspéleimr d* 
Saiqtrfeques GaHoe avbkpt; défi Jlkfë 
confrérier .y^qui afle* 


... . ~ PI E’IstE-DE : FRANCE. • • 
fouvent. à Saint-Ëuftache, mais qui tfj 
poffédoit point de chapelle. Lorfquë, Vers 
1310 y ils voulurent faire élever celle-ci, 
ils éprouvèrent be^ücéup de difficultés ; & 
cet établifleroent n’eut lieu quë par la pro¬ 
tection du roi Philippe-de-Valois ; qui au- 
torifa des quêter dont le produit fut afîez 
coniklerable. Dès*!ors lès confrères de 
Saint-Jacques y établirent un premier ecclé- 
fiaftique , qui, fut appelé trésorier 9 & 
quatre chapelains qui parJa fuite fe multi¬ 
plièrent ôç fe qualifièrent de chanoines. Il 
fut V dès ce temps-là, réglé que le trésorier 
ferbit à la® liominatibn ue Eévêque lés 
; chapelains^ à celle du tréforier. 

Ôq. voit ;(|ué' pKtfiéufs reines & priii- ' 
fies mirent à là îbîf là prernière pierre à 
■1 edîficç c!e l’éghfi? qui fuhfiftè encore 
jourfhui*, & qui fut finié en iys^yGes 
rèines eto-ent douairières deS enfans Éfi roi 

^dfeinçnbertieht J&t 

"ïés dit ndrabré dëidbnzëf ^ ^ ajouta dé 

, qui ,• fîcâé.r 

oii cp. fub- 

d’autre fTrrv- 1 '^ • J*. ; jJ h *n 11 





Suit;® ijpïtE-bE-FnÀïJCE...4M 
nues en Galice -, ou qui. en. revenoient. 
Ceux qui rnouroient -dans cet hôpital, 
étqient inbuniés «Japs FégÜfe,.ou dans 
petit cimetièi# qiû eh dépendoit. ^ 

1 C’eft une ancienne tradition adoptée par 
tous nos auteurs du feizième fiècle, que 

S.-Jacqaes de ÏTrèpitahdtÔ fondé parChar- . 

lematme. Mais cetteopimon eit faqide 66 
romanefque ; car elle ne porte., que fur la 
chronique,de l’archevêque! q“‘ 

fuppofe que cet empereur, fit w*» P?u- 
lieurs voyages ISainMaacpies de Ccmipot-. 
telle, & établit ,- à fon.retour, un,hôpital 
pour les pSeiaiif ; do ce,heu de dévotion» 

xe iv 


& de I autre .1 **j-———^- -~7- f , * *• r., A 
contribua beaucoup h enrsthircet hôpital, 
c ! eft quiau quatorzième »e#e > ■•ffiff*- 
ayant attaçhede grandea rp#]M?Cés J| 
pèlerinage de Saint* Jaçqiies en v^içe n, ^ 

data que Sj® 

fans y aftot, e.- dqpnant h Ihopmit»»" . 
Jac^veirles: tbriunes qifbft; ffel#. 
penfer en y allant* ce qu? ht hftir trè£ 
prondptement Yèçjijk. .$ï: des,iâllsfr nf£ c *. 
faires^natir les pèlerins. ; ;.Air ÆUW‘ftne 
.fiècte, -deux 

de Sain^Nuk-t^^l 

Saint Nicolas eh lorraine, le p>igmn?at a 
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celle: Saint-Jacques, & groiîirent encore Iis 
foiidî dé cet hôpital. • " 7 

En 16^2 , on y fit de grandes «répara* 
tions. Mais i’églife relta telle qu’elle etoit, 

* c’eft^k-dire, d’une très-médîocrè ftruèliire, 
tarit à 1’extérieur que pour l’intérieur. Dans 
le Gourant de ce même dix-féptième fiècle, 
l'hôpital de Saint-Jacques fut uni à l’ordre 
de Saint-Lazare. Il lui fut en fuite ôté,& 
rendu à la confrérie des pèlerins qui le 
Vrouva fubfifter encore. Pendant la mino¬ 


rité de Louis XV & la régence duduc d'@t*. 
léans t il fut de nouveau rends à l’ordre, 

. qui s’arrangea avec lès fuc.eefièurs des pè¬ 
lerins» Depuis Cette époque, ces biens lui 
ont été éncorï ôtés , & mis en fequefire ; 
& il parotf aÛuèlieinent que la defiruâioij 
; èe cet hôpitdt efi absolument décidée. 

V La rue Comtesse d 9 Artois 9 qui n’en 
cft pas biéri étoignée , s’appelle . ainfi 'de 
Marguerite, cômtefie d’Artois & de Fl# 
; "dtesy qui a voit dans cet endroit-unhutel 
qu’on hommôit hôtel d^rtols. Elle en 
avoite dans lé quartier Saint-Euflache* 
va mké y. q-uPpartôlt ïé'ttéri* de 

Flandfàs, I hîlippe-lé-Hardi, fils dri roi 

UAtîr/ïA.'TnA îiunn* 


habitation, l*hôtel ^d’Artois, qui devînt 
^airifi Phôtél dé B6uf|dgt;é, 
lefai ailleurs. ‘ ’ 


Suite pç VIs^e-ue-Fr^ce. irj, 
C’ejl tout, auprès dç cçttç nie que, coin- 
nence le* quartier Saint-Qustache , borné ' 
m midi par la ?ue Saint-Honoré; à Tocci- 
dent & au nord, par la place des Vivoires 
k les rues qui l’^voifinen t La paroifle ’qi# 
lui a donné fon nom èft une des plus éten- . 
dues & des plus peuplées de Paris , ren¬ 
fermant plufieurs quartiers , où elle a. des 
fuccurfalesT mais elle n?éfl pas de la plus 
haute antiquité.* Au commencement du 
treizième fîèçle, ce n’éloit qu’une petite 
chapelle dédiée à Sainte-Agnès* On pré¬ 
tend qu’elle ■âvpit été fgâdéé par un finan-, 
cier du temps de Philippe Augufle, nom- . 
mé Jean WAlais , qui s’étadti fait fcrii- 
pule d’avoir été Inuteur d’un: impôx>fur le 
pôilFon , dont .fàùs doute il s*étoit rendu le 
fermier, & qui lui ayoit rapporté beau¬ 
coup chargent, fit bâtir une chapelle pour 
racheter çy péché. Il voulut même, 
par hutnmi|^ nejtré 

m dans le cimèÊïèrè, irïah? lô^ie un mal¬ 
heureux publicâin au fond d’un fgoqt 
couvert d’une pierre que Poti vcyoit en¬ 
core , jf n’y a pas. long-temps, dans la rue 
Montmartre, près de Saint Euftache 9 §C 
que l’on appelbit le r pont~A/ais. 

Peu de temps 

dhapette; !> ;• ^ : 

fuccurfale d^ fèglfé dé Slaim^Germaiih 
JAuxerrois.^ans lé courant 4 e. ce même 


24 4Süit|^'D"'E. l’Isie-ue-France. 
fiècie , cette églile changea de.nom, & 
s’appela Saint Eustachê , fans qu’on 
fâché fi ce nom lui vient ou de Saint Eut 
tache, dont les reliques furent apportées 
de Rome à Saint Denis au douzième fiècie, 
ou de Saint Euftafe , abbé de Luxeuil. 
Quoi qu’il en foit , elle fut érigée en cure, 
en 1264, & la nomination du curé attri¬ 
buée alternativement ^ l’évêque & au 
doyen de Saint Germain-l’Auxerroi^. Mais 
Ste-Agnès eft toujours regardée comme Ja 
première patrone de cette paroifte , Çc 
l’on y chomme fa f&e. ' , t 

L’églife a&uelle ne fut commencée qu’au 
feiziènie fiècie. La première pierre de la 
nef fut pofée en 1532. Succeifivement on 
éleva & l’on bénit diverfes chapelles juf- 
qu’en x 5 50. L’architeéhire n’en eft pas trop 
gothique-: elle eft hardie , fans être élé¬ 
gante. Les voûtes & les pilaftres lbnt très- 


l’on commença à travailler au choeur ? qui 
fut achevé en moins de vingt ans, en grande; 
partie-par les hhé.ralités du ^hanceîfèr 
guiçr r & clè 

iiances. Le portail frît projette dès lé tèmpSi j 


comme 


n 


Cfn ; la mit en <||potdaii^ïè <|el 
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Suite de i^sle-de-toance: ti5 
eue, & on la fit Valoir ; de forte que 
: quatre-vingts ans apres, elle fe trouva qua- 
druplée par le produit des intérêts ^ & por¬ 
tée à cent çnzç mille livres. On commença 
I le portail , qu’on fut obligé , au bout dç ' 
; quelques/annéës, d’iritèrrompre. Enfin on 
le reprit en *77 ij, mais il n’éfi pas encore 
: achevé. . - / - ■ 

On a atiffi projeté de faire devant cette 
églife une place, aux dépens dé quelques 
maifons des rues du Jour & Coquillière* 
Elle n’efi point encore exécutée, Ori a feu¬ 
lement arrangé au coin des r lies dit Jour 
& Tramée , quelques maifons pour lé curé 
&les prêtres de la. communauté de la pa- ; 
roifle. L’cXtrêinite' ou fond dé cette églilç 
s’étend jüfqu’à la rué Mbfiïmartre. Des 
deux portes collatérales , Pune conduit 
dans la même rue Mbiitmartre par un pafi* 
fege ,6c l*autrè donne vis-à vis la rue des* 
frou pairesi dërrtfétè rue s’appéb 


îoit aiti» deslê t^eï^méuçcle : d^ns I anV 
cièn fràîifôis' Iç tûot jïrouvïiirè vdufoît 
dirg pr@£j*ûf ' r.. S:-’’ 

Au rëjftë : , datô 
taché' ]$iè^ ces j|- 

meux confrère^ dé là paffion, q ni éxéetj- 
toient" de»-; 

Vl> tes, ifêè 

qui ' tragédies 

& à ; Eeli jpon** 




iié m L'Ishe-oe-Franci, v 
‘fifres s’étoient établir les ruines de Thô- 
tel' de Bourgogne, qui étoit effe&ivemeiit 
finie en partie fur cette paroiflè, mais dans 
lg quartier faint-Denis. 

La rue du Jo&r, qui eft vis-à-vis le 
portail de' cette églife , doit s’appeler rue 
du Séjour. Le roi Châties VI y avait ce 
que Ton appeîoit anciennement un séjour, 
e’elî-à-dire, une petite ma' on eifcil logeait 
fes écuyers, peut être fes veneurs 6c % 
chevaux de challe & de relais. Avant que 
c ê séjour fat bâticette rue s "appeîoit, 
comme on le voit dans lès anciens titres* 
Jjaoul la Rissole , fans doute du nonii 
«run particulier. 

Le nom de la rue du Four* à laquelle 
aboutit la précédente, indique que l’évêque 
de Paiis avoit autrefois, dans cet endroit 
un fou^ banal, ou un tfibunal. de fa jus¬ 
tice. Pour le distinguer des autres,on l’ap- 
pelpit Four'oxi Fàr de la pouturpr^ 
vêque. Cette couture ou culture étoit tÉ 
fief» de révêché , v mais:: fief de campagne 
hors de l’enceinte de la Ville. 


l otit auprès de cette rele, èlè X& halle 
am h lé , édifice très^moderne, êca&uel? 
lement le plus intérefiant de tout cëquar* 
tiér.£e terrain^ 

r*’ _* r- 1 1 »I j , '> */., * r b*:le. t • ■ Ti 


a été connu 


le nom 
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de S ois sons : ea voici Fhiftoire ea peu 
de mots. 

Au treizième fiècîe, cet hôtel apparte- 
noit au feigneur de Nés le , & en portoit 
Je nom» Saint Louis ôç la reine Blanche 
l’achetèrent, en 1231, dçs lires de Nefie 
d’alors. Il refta entre les mains de nos 
rois jufqu’à ce que Philippe de Valois le 
donna à Jean de Luxembourg, roi de Bo¬ 
hême , père de Bonne,de Luxembourg t 
femme du roi Jean. Depuis ce moment, 
oa l’appela hôtel de Bohême , pu de Bs- 
huigae , comme on difoit dans ce te mps- 
là. Cependant il pafia aux ducs d’Orléans, 
defcendans du roi Jean &C de' la reine Bonne.. 
. Ces princes le partagèrent vpour ainG dire, 
avec une communauté de filles pénitentes, 
qu’ils eurent la charité d’y établir. Cathe¬ 
rine de Médicis-fè trouvant maître fié de 
l’hotel d'Orléans , voulut l’occuper tout 
entier,. & envoya ces bonnes filles à ôint- 
Magloire , rue faim-Denis , oh elles font 
encore, G’efialorsquece lieu prit le nom 
d 'hôtel de la reine* ' > 

H n’eii re#e plus d’autres vefliges qu’une 
certaine colonne d’une forme affe^ fi gu-, 
Hère, aij haut / de laquelle on monte par 
/Un efcalter én ■liÿiec fpirale. On prétend ' 
que c’eft là què Catherine de Médicfè fai- r 
foit fes obfer vations îdteonafiiqueç ^4^^^ 
aftrôlogiqties, avec te favàit LupGqjjMçkê. 
Tomt XLIL K : / ^ 
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qui prenoit hardiment la qualité de fou 
premier aftrologue. Après Catherine dé 
Médias , cet hôtel fut occupé par diffé¬ 
rentes princeffes , 6 c enfin vendu à Charles 
de Bourbon , comte de Soifîbns. ta tranche 
de Savoie-Çarignan ayant hérité des biens 
de la maifon de Bouj-bon-Soiffons , devint 
propriétaire de cet hôtel, qui conferva 
toujours le même nom. Il y a environ qua¬ 
rante ans qidil étoit fameux par la liberté 
qu'on avoit accordée d’y jouer des jeux 
défendus. 

En 1755, les créanciers du feu prince 
de Carignan ayant été mis en poffefTion de 
cet hôtel, le firent démolir, & en ven¬ 
dirent les matériaux & le terrain h la ville 
de Paris, qui y a établi la halle au blé; 
ouvrage dont l’architeâurè eft aufîi digtfe 
de l’admiration des etrangers, que l’objet 
en êft intéreffant pouf les citoyens de la 
capitale. Tout autour dê cette halle, on 
fi percé plufïeurs rués qui portent le nom 
des magiftrats du premier 6 c dit fécond 
ordre, qui ont préfidé à cette confhuâion, 
ÔC dont la mémoire doit être éternifée par 

ce monument. > 

A l’une de ces rues, touche, par un bout, 
la rue Plâtrière. Les hôtels & les grandes 
majfons que l’on y remarque, commiir 
avec rancienne rue Coqhéron* Le 
pfethi# que l’on y trouve eft l’hôtel 4 e 
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Bullion , bâti, il y a cent cinquante ans 
par le fur intendant des finances de ce nonv 
H pafipit alors pour très-magnifique : au¬ 
jourd'hui il eft fi abandonné, que les yaftes 
fa lies qu'il contient, ne fervent plus qu’à 
faire des ventes publiques. 

L’autre hôtel & le plus beau de tous i 
eft celui où eft actuellement la pofte aux 
lettres..Il a été bâti fur les ruines d’un 
hôtel de Flandres , qui appartenoit, dès la 
fin du treizième fiècle, aux comtes de ce 
nom. Le roi Charles VII le donna, en 1487, - 
à Guillaume de la Tremouille. Sous le 
règne de Henri III, il fut pofiedé par 
Jean de Nogaret, premier duc d’Epernon, 
& favori de ce monarque. Au dix-leptième 
fiècle, il paiTa à un riche contrôleur des 
finances , nommé Hervard. Dans le fiècle 
préfent, il a appartenu au garde des fceaux 
d’Armenonviile, & au comte de Horvilie, 
fon fils, dont les héritiers l’ont vendu à 
radminifiration générale des poftes. T 

La communauté des filles de sainte 
Agnès , dont l’entrée eu dans cette même 
rue Plâtrière , n’a pa$ plus de cent ans 
d’ancienneté. Les fœurs de cette^maifon 
font Toits la dire&ion du curé de faint-Euf- 
tache. Elles ne vivent que du profit qu’elles 
peuvent faire far leurs penflonnaires. D’ail-v 
leurs elles s’occupent Ji inftriiire dçs pe- 
^tes fiUé$ÿfaht dans là f e igion., quSioiite^ 



4fc|$ &^Ç4;|WE' ftUtfCR.. - 

fortes ^ipfn^ges. propres à leur iaire^a* 
gnaç leur vie, , ' •• ' •# 

, Àvapt d’arriver k ,me des extrémités §f 
cette rue, on trouve la rjLie Ver^leflt, au 
bout de laquelle on entre dans celle de la 
Jussienne 9 ainfi nommée de la ckap^lc 
de sainte~Marie-Eg^pti enn e , dite‘vul¬ 
gairement la Jussienne , qui eft fituée au 
coin de cette rue & de celle de Montmartre. 
On croit généralement que v cette chapelle 
eft un refte de l’ancien établiiement des au- 
guflins. Mais il paroît cu’avant même que 
ces réligieiix, ^_ yinffeat, il y avoir eu une 
chapelle, auprès de laquelle habitoit une re¬ 
cluse py\ hermitesse , qui s’étoit fait ap¬ 
peler V Egyptienne , parce -qu’elle Éftïbtt 
pénitence de fés péchés dans cette retraite , 
comme fainte-Marjè-EgyptîenneavoitpIçuré 
les fiens dans les déïem dé U Thëbài'de. 

[d!)?§ÿ-pte : ' 

0il J a ^ fait Bée h pieté £& M 

guflins peuverirs’etré reftsde ceiie eha-> 

■wkilü LirZt-' ■>'::.r~ . f 


VRçcrps&s niar^and? 


pK*$â Bttiitiê! 
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faire acquitter un certain nombre de meffes; 
La vie de fainte $4ar ie-Egyptiénnèefl peinte 
fur les vitrage/*, & 1^deux autels’ font 
dédiés ; l’iia afiàiiit-ChiiÔôphe, l’autre à 
faint-NicçtasT" ' ^ ^ 

Vers le milieu de la rue des vieux au- 
guiiins, parallèle a celle de la liifHénnë,efl 
la rue du Petit Reposai^ qui , aïvîeizrème 
liècle, pprtpïçjin vilain nom; Elle" 
peloit ta- rue 

pa fie la rite des Fo ffés-MQUÎitiartre, rue 
vuidé&oiïsset* pardèidi 
d’/ être detrouffe ; par les fôpus,ar tendu 
qu’elle étoit petitè ' 3è ^frp'itëftÀ" ifêfeüi V 
elle ett très-l^e mais tpiijoUrSyrtût^ 
courte . / y'' . ' •• 

(Sètte fûe ’ fa ','Peti^Repj^îi , ;:C9n^tuf ^ 
la place des Victaiïççs , cpnffruite , en 
16 i j, par ie§ ordres 4udqc; de la j?euil)ade r 
en l’honneur dje Çpti^; JÇty^ JXtr les rüin§£ 
de pliifleurs beaux bôtêls , enu^autiesde 
celui de 'la 
de la 

droit : idevepu . f$natnçeS., 

Qtielqu’ardf ùr qu’pp mît à &jir çeïte place, 
elle }&$k* I/inàu-> 
.gurat%ç$Æ 
.nant „ a m 

narc^ê y em&ixœméÿaç la ^ ^ 
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qui a fait, donner à cette place le nom qù’elîë 
pçrte. D’ailleurs les infcriptions qu’on 1$ 
iïir le piédeftal, les Relaves enchaînés, tout 
annonce que ce monument eft fait pour 
célébrer les viâoires du plus grand roi 
qu’ait eu^ la France. Du relie la place efl 
petite. L arcnite&ure qui décoré les mai- 
Ions eû belle, mais bien loin d’être auffi 
ànpolante que celle de la place Vendôme, 
«ont je parlerai ailleurs. 

, Ep ftee de là rue des FofTés-Montmartte. 
derrière la ftatue de Louis XIV, aù bout 
d’une petite rue qui s’appelle encore delà 
Vrillière , eft 1 * hôtel de„ 'Toulouse y ap* 
partenant à M. le duc de Penthièvrei Le’ 
batiment eft beau, & l’inférieur renferme 
des tableaux ôz autres objets dignes dlla 
curiobté des étrangers, Cet hôtel fut bâti' 
en.162.0, par Raymond -Pheîippeaux de la 
Vriilière , fécjjétaire d’état, & fucçefii- 
veinent embelli par -lés defcëndansde ce-, 
lui-ci, qui qnt poffédéja mêpie charge jflf> 

qttvà tnos jours. Cependant, en 1705 là 

yriüièreje vendità un maître des requêtes, 
tlQtntn&RouilfjÉf , 'fils d’un fermier-general 
des poftës, $c de qui le comté de îoù- 

1 Ai../, ’ /* ' ! 1 ' Ai 1 ir • « lin .s 


lçj»ufe, ftcond des fils légitimes dè Louis 
â^Vii. 4 , #cheta^ en, 17V3* 

aboutiiïént dèu$ 
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me Neuve des Petits-Champs : l’a titré* 
qui commence, à la rue faint-Honoré, & 
qui eft toute entière dans le quartier faint- 
Euftachë i porte le nom de Croix des 
Teiits-Chàmps . Ces noms indiquent qu’au- 
trefois l’emplacement de ces rues fut un 
terrain cultivé. Mais c’étoit ayant que l’en¬ 
ceinte de Paris fut étendue ? par delà $ ce 
qui n’eut lieu qu’au quinzième fiècle; 

Vers le milieu de cette dernière rue , on 
entre dans celle du Bouloy, ou l’on voit 
des hôtels & de grandes màifons , qui com¬ 
muniquent avec la rue de Grenelle. Il'y 
à eu autrefois un Couvent de carmélites. 
Mais ces religieuses fié s’y établirent qu’au 
dix-feptième dècle , & peu d’années après 
elles ën fortirent. ^ 

, Entré cette rue, & celle de Grenelle, 
.eft Dhôtel des fermes du toi , autrefois 
celui" du chancelier SéguierJ L’académié 
française y ; tint" fei feances depuis la mort 
d u cardinal 1 dé Richelieu jufqu’ëh 7 
que louis XÎV voulut bien là léger au 
Louvre, C’ëft dàns ce même 
la reine Chrittinë à Pacadémië l’hôn*- 
neur de vénir là yifiter, & lui donttâ fori 
portrait , que l’on voit ehcore dans la fall# 
aâueile des féances de cette compagnie; 
A la plàçe des beaux effprità * dit fièqjeÿi 
Lotus 

ciers du fièél^lrl^is XV. Lës fërmiiÉ^ 
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généraux^tiennent leurs atfemblees dans 
rançon hôtel deSéguier, 3c y ont placé 
leurs bureaux. Ce qui formcit autrefois le 
jardin-, a été arrangé commodément pour 
la douane. 

Le dernier quartier qui fe trouve tout 
'entier dans l’intérieur de* la partie fepten- 
trionale de Paris , & dont il me relie, 
madame, à vous parler ,*#0 Je‘quartier 
du Louvre ou de saint - Germain • 
VAuaierrois* Jls'étend depuis la rue Fro- 
mentèau , à l’occident, vis-à-vis le palais 

royal v , jufqu’aux rufs du Roulé & de là 

Mon noie , à l’orient, entre les quais de 
l’Ecole 3c du Lotivreyaù midi y & la rue 
feiat-JiQnoré^au nordy * 

En prenant cette dernière rue, du côté 
du Palais - Royal , on trouve d’abord à 
gauche ^égiisp collégiale de saint - 
Honoré y $ç le çipi^re dont elle efl en- 
vlrpti^se, La Jpndâiiôn n’en remonte qu’au 
commencçjnent du treizième ; fiècle. En 
^>3 y Rçîùmd Ckerei y & Sibille y fa 
, , firent bâtir en cet endroit, qui 

n’etoit qu’un champ h travers iéquel paf- 
foit le chemin de :Cîiehyune chapelle, 
'puhls. dédièrent à feint -Honoré , évêque 
^Amiens*ÿ établirent ; ;ura r feuL cha- 
iMaisdîie&tôfc : PévJ|que : d&Patis JaifFa 
/fer bbette ^ ceii^x quile voulùrentd’y rfpnder 
dès prébende > dont iis pourtoieht îoirir 
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eux-mêmes pendant leur vie , &qiü, après 
leur mort, feroient à la difpolition du 
prélat. En 12,57, le nombre de ces pré¬ 
bendes fut fixé à douze, dont iix à la no-? 
mination d’évêques, & fix à celle du cha¬ 
pitre de faint-Germairîd-Auxerrois. 

En l3©o , on bâtit la tour &C le clocher 
qui fubfiftént encore , & Ton projetta d ? a- 
grandir l’églife dé faint-Honoré, qui eft 
reliée trop petite ,'non^feulement pour le 
chapitre , mais encore plus pour le peuplé 
qui voudront y affilier à foffiçei On' y 
voit le tombeau du fondateur & de la fpp*- 
datrice , & un maùfolée élevé dé nos jfiiirs 
au cardinal Dubois^ que dés circonftances 
lingulières élevèrent k la place de piÿmïér 
m inillre pendant la jeuneflè du roi Louis 
XV. On conferve encpré dans cette églife 
quelques reliques de faint HonoréV mais 
non pas*; ^ beaucoup près;* leéorps eritièï ; 
car là plus grandè partie%É à AUiiehÿ. 

Lesripré&ehdes dit chapîfrède 
ont été pendant long^tènips d*urt très-pétit 
revenu. On avoir ipême été fofcê’d-én 


réduire le nombre:, pàrçé qt/il* i n’v àvqit 
dé bâtimens; aux envird^s , que 

ce qu ? il en faJloit pour lo^êr .lé^^an'Ctip^ 
&T(que lès rtié&voilhtes 
coté 

oa â Sti 

• : ~ - v - • - ■ k s - ; 


anS Suite de l'Isle-de-France. 
chapitre. Lés chanoines ont même tiré parti 
des maifons de leur cloître , 8c leurs re- 
venus font augmentés au point que ce font 
aujourd'hui d'affez bons bénéfices. 

Au quinzième fiède, Geoffroi Cœur y 
fils du fameux JacquesCœur, s’avifa de 
doter & de fonder des bourfes dans un 
petit collège joint au chapitre faint-Ho¬ 
noré. Il y établit jufqu’à treize bourfiers, 
& fit bâtir pour ce collège une petite cha¬ 
pelle , dans laquelle il efi enterré. Le col¬ 
lège s'appela des Bons-Enjans , & la cha¬ 
pelle fut dédiée à saint Clair, . Cet éta- 
bîifiement nç s’efi pas foutenu. Le collège , 
hors de Funivcrfité, efi tombé : le nom feut 
efi refié à la rue dans laquelle il étoit fitué. 
La chapelle fubfifie dans le pàflage delà 
riie des Bons-Enfans à celle de fairit-Ho- 
noré, 8c l’on y dit encore quelquefois la 
méfié. L’églife collégiale efi paroifie pour 
le cloître^ èc le chàntiw, qui efi le chef du 
chapitre, ÿ exerce lui-même , ou y fait 
exercer par quelque chanoine les fondions 
curiales. - 

Nondûfo de cette églife \ mais de Pautre 
coté de la même rue, on voit celle des 
Prêtres de E Oratoire , infiit\iès. en 1612. 
Ce fut en i6ii que Pon pofa la première , 
pierre de cetta égltfe, qui fut achevée en 
16 Mais le portail ne fut confirme que 
long-temps après ,& fini en 1745. La mai- 



Suite pi lIslmi-Frakc*» %xj 

fon ‘Jappeloit Dhôtel du Bouchage , dont 
je dirai un mot tout-à-l’heuré. Comme 
elle étoit afïex vatfe , les prêtres de l'Ora¬ 
toire l’habitèrent pendant long-temps , en y 
faifant feulement des réparations. Mais en¬ 
fin , elle a été, de nos jours, entièrement re- ’ 
bâtie, L’intérieur de l’eglife cft d’une bonne 
architeûure italienne. On y remarqne le 
tombe au du cardinal de Blrulle, Fondateur 
de cette congrégation, & mort, en 1629 , 
en difant la méfie. J’ai dit ailleurs qu’on 
lui avoit élevé deux autres monumens , l’uti 
dansTéglife ded’Inftitution, l’autre dans 
celle des carmélites du faubourg famt*- 
Jacques. Ce qu’il y a de plus curieux dans 
Cette maifon de l’Orato T re, ç’efila biblio¬ 
thèque , qui, fans être bien nômbreufë, con* 
tient une fuite de bons livres, & 
des mapuferits précieux. 

L’ancien hôtel du Bouchage avoit 
été pofTédè par Robert de France , comte 
de Clermont, tige de la maifon de Bour¬ 
bon; Une partie fut vendue au coimétable 
defaint-Pol : le relie paffa à la branche de, 
Boürbon-Montpenfier, fut acquife, h là fin 
du quinzième fiècle , par le cardinal* de 
Joyeufe j & prit alors le nota d’hôteWu 
‘Bouchage. La duché Je de Guife , héritière 
de la maifon Joyéufe, la vendît aü cardai 
de Béralle , qui y plaça fes difciples. 

A côté de cet hô:el, il y en avoit uii 

K <5 
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aptre ancien , bâti par les ordres de Phi¬ 
lippe de Eraiice, fils de Philippe le Hardi, 
& chef delà ni ai l'on d’Evreux. Il appartint 
a cette majfon, tant qu’elle fubfifta , & 
après fon extindion, à celle de Çltves. Ca-, 
therine de Glèves , duchelTe douairière de 
Guife, y demeura, & le fit paffèr à fon 
fils le duc d’Aumale. LorfquM fut démoli, 
î 1 appartenoit au premier maréchal de Gram- 
mont. 


Un trouve, a peu de dîflancé. ae la, 
on g r &nd & vaife hôtel, qui a été autrefois 
appelé hôtel. çl ; £streffs , i& habité par la 
belle Gabrielle, maîtiedè de Henri IY. 

Çn y entrant, au mois de décembre 
1694, que ce bon monarque fut bielle par 
Jean Chatel» - Au jix-feptiè^ne Hècle , i| fut 
vepdu au maréchal de Schomberg, en 
prit le nom. chancelier d*A%e en fit 
enjiûte l’açqui^rion , & lui donna le lien, 
pendant Ipng-^nq?^ le grand oonfeil y a ~ 
tenn fes féahees. : : 1 

_ ;ï& =■!*!?.. fituee. a^u-deflous 

de l Pràtgjre * rirf its,pouiflâtox y 
f ® e< ? de petits arbres qui jpioifloient dans 
le$ champs, a traversîefquels cette rue étoit 
étoit connue 4 ès pan104. 
uansçette-rue, & dans la ; " £ " 
rflptntnee rue â'^Autriche ?, que jg 
W ei de ;■ Waçigny avoir 

r P 1 3 ue Pon appeloit ho$ 
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Longueville , parce que le comté de c* 
nom appartenait : k ce felgneur. Ses hiers 
ayant été confifqués, payèrent à Charles 
de Valais ^dont jefilîTnionta, peu de temps 
après , fur le trône, fous le npm de Ph;V 
lippe de Valois. Ce monarque donna cet 
hôtel au comte d’Alençon , qui en pofTc- 
doit déjà un à cote, bâti, en 12.50 , par 
Alphonfe de France /"comte de Poitiers, 
frère de faint Louis. Les deux hôtels ayant 
été réunis, furent diilingués paj les titres 
de grand dè petit hô el d’Alençon. 

Ep 1470 , René, duc d’Alençon, vendit 
ces hôtels *i>oür être joints h celui de Bour¬ 
bon , que l’on appeloit Ordinairement le 
Petit Moitié on , & que lés ducs dé Bour~ 
bon av oient comin encéà habiter, dès le 


temps de Philippe le Bel II fut Fort aug^- 
menté fous le régné de Charles V^mais 
fui tout kla fin du quinifêmé ; fiècle & vin v 
commencement dû femèiiié ç |iifqu ? l la 7 
révolte du connétable de Bourbon. Alors 
ii fut ordonné que fori hôtelferdit dçmbij^ 
ce qnî fut exécuté éri 15 O11 h*en côn- 

ferva qû’üne grande telle ou Paierie, dans ; 
laquelle on donna, 1 o u s'H enr il FI, de grands 
balltts. En $ 5 14 & iôi ç , les état s-géné- ; 
r aux du royâufhé s*ÿ aïféilihlèferit ; cè font 
les derniers qui «dent ététetos. ^Dn jPddn-* \ 
na encore desfëtèslor^dir&rîàg^ de Louis 
xm, & FÔn ÿ jouais comedié aii côm- 
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mencement du règne de Louis XIV. Mo¬ 
lière fut quelque temps à la tête delà troupe 
du petit Bourbon. Enfin cette falle fut dé¬ 
molie lors delà condrucKon du Louvre. 

.Après la rue des PonbV.s, on trouve, 
toujours du même côté, d’abord la rue de 
P Arbre-Sec, à Feutrée ce laquelle cft ta croix 
du Tiroir om.T rahoir , & enfui te la rut 
du Roule. On croit qu’entre ce; deu^rues, 
territoire de faint-Germain> 1 ’Aju xerrois, s’é- 
tendoit autrefois un fief nommé le châ¬ 
teau Fétu. L’étymologie la p! us raifonnable 
du nom de croix du Tiroir ou Trahoir , 
c’ejft qu’il y avoir dans cet endroit des Wrn 
chands d’éio£fes ou de peaux, qui tiroient 
& étendoientleursmardiandifes. L’opinion 
populaire la plus répandue , quoique mal 
fondée, eiî que ce fut là que la reine Bru- 
nehaut, mère de Clovis II, fut tirée A 
quatre chevaux , en 622. Mais les gens inf- 
truits favent que ce fut en 613 que Brune- 
haut, fut niife à mort auprès de Cfiâlons-fur- 
Saône, par ordre du roi Clotaire XI. pn 
fait fouvent des exécutions devant cette croix, 
foit lorfque la place de Grève efl embar- 
ïafîee, foit lorfque ces exécutions fe font 
par l’autorité de quelques commiffions 
extraordinaires. Au pied de la croix du 
Trahoir eft une belle 'fontaine, dont l’eau 
eft tirée d’Arcucil, par conféquont deFautre 
côté de la rivière. s 


r 
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Le nom de la rue du Roulé, qui com¬ 
mence à l’extrémité orientale de la rue 
fai nt -Honoré , vient de roue , routiers % 
roulage , parce que c’étoit la plus grande 
route ÔC la plus grande rue par laquelle 
les voitures roulantes pufîèm entrer dans 
Paris de ce côté - là. Il ne .'paraît pas que 
fon nom ait lien-àe commun avec le vil¬ 
lage du Roule , à prcftnr faubourg, dont 
je parlerai ailleurs. Cette rue, large & 
belle , comme elle ell aujourd’hui, ne fut 
formée qu’en i6$i. Elle a pour conti¬ 
nuation Ile de la Monnoie , or finit au 
bout de la rue des Fossé s-s aiat-Q armai n- ^ 
VAuxerrois , qui fe prolonge jufqu’à la 
colonnade du Louvre, à côté de l’egiile pa- 
roiffiale de cé quartier. 

Il femblerait que le nom de cette der¬ 
nière rue indique qu’elle eft bâtie fur ies 
anciens fofies qui renfertnoient l’iglîfe Sc 
le faubourg de faint-Germaia-l’Auxerrois. 
Mais cette enceinte s’étendoir plus loin \ 
& il faut remonter plus haut pour trou¬ 
ver cette étymologie. Il eft queftion des 
folles ou tranchées que-firent les Normands, 
*)rfqu’iis afiiégèrent Paris , au neuvième 
fiècle. 

On croit que Pégtife de saint-G-er- 
rnain-FAux errois éfl de la même an¬ 
cienneté que celle de Jaint-Germain-des- s 
-Prés, & qu’elle a de - même /pour fon- 
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dateur le roi Childcbèrt & l 1 reine Ul- 
trogôte. Suivant cette opinion , elle auroit 
" ' bâtie du vivant de faint Germain, 


ete 


évéque de Paris, & dédite d’abord , comme 
celle de l’abbaye faint-Germain, k faint 
Vincent, ou a - quelqu’autrë faint. Cepen¬ 
dant rien n’indique qu’elle air po» té d’autre 
nom que celui de fai ut-Germain. 11 faut 
du moins qu’elle ait été bâtie en fon bon- 1 
neur par quelque roi de la premièïe race, 
puifqu’on fait que faint Landry, évéque 
de Paris , y dut enterré. 

^ Cette églife fut d’abord appelée saint* 
Gerrnà/ri- le-Rond) a caufe de fa première 
forme ; enfui te saint- Germain-le-Neuf y 
pour l’oppofer à faint-Germain-le-Vieux 
dans 3 a Cité, de à l’abbayefaint-Germain; 
enfin saint-Germain-VAuxerrois ; ce qui 
a fait croire qu’çlle étoit dédiée, non à faint 
Germain , évêque de Paris , Biais à faint 
(Jerriiain, évêque d’Auxerre*. La grande 
^queftion de favoîr lequel dé £es deux faints 
eâ fe patron de cette paroiffe royale, a 
été fàvamment dïfcutée. Mais jé n’ai garde 
de répéter toute l’érudttibrr qui a été étalée 
à ée fiïjer. Ce qu^ilyade fur, ç’eft que 
pendant-long-temps on n’y a cônfërvé au- 1 
cune relique dé, rdd ni de l’autre faint 
Germain. Gépefiàatit, il fëmfel ê cpp fceïuî 
â*Àuxërre JV efnpértê , pqifque le jnom 
de faint'Gérraain PÀuxeitois éft fëfté a 
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Un titre de la fin du feptième fiècle 
marque que . detoit alors une La lique , 
c’eft-à'-dire^une fcgliië cpnfidéyable, 6c pue 
le cierge qui la dèlTervôk, avoir a fa tête 
un abbé , nommé Lan de b aj t. Mais- ce 
nom iïàkb'é ne prouve 1 ' point que faint- 
Germain - rAuxefrois fut un mon a (1ère : 
ceux qui la de fier v o ient étoient chanoinés, 
dont le fupériêur que Pon appelle aujour¬ 
d’hui doyen , s’appeloit abbé'. 

Sous le règne de Charlemagne y celte 
égliie étoit la première de toutes celles de 
la partie feptentrionalêi dê Ta vil-e de Pari?. 
Elle* étoit foumite à IVvêqùe >; & c’eft 
comme patron èc fupérièur de cette églife, 
que l’évêque de Paris avoit une mouvancë 
auffi étendue fur Je bourg qui fe fpfma 
autour de faint Germain l’Àux errais, £c 
fur les campagnes des environs T Une 
charte de-Louis le Débonnaire nqu$ ap¬ 
prend: que cette^ mouyancé ? qui cünmèn- 
çoit à Vqten.d^it Jf. 

qu’elle comprenait œ:grah&ÉàtfciMre\ 
a preféfit dite, par 

A la fin iiix iiëttyi||èe 5ià$e^ès ; orV 
mands, après a voir fâït glttfiëvirs irruption* 
dans Paris, en forinèreni le fîége^ &• vs* 
nèren|^anoienfq|^gîïi^ 
le-Rond. 1 Cent' aris 

par le "rpi/’Ré^^ïoij# ‘J* fein^r 

GerjMSrAüxIrrdîs^ais'^tov^ur^defiS^ 
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vie/par des chanoines, % cont le chapitre 
etoit^ regarde comme le fécond de Paris, 
celui de la cathédrale étant le premier. La 
cure y fut aufli confervée, & s’étendit fi 
fort, à proportion deragrandifièmentde 
Paris, que de cette cure principale en font 
émanéesfuçceiîivement fix autres, qui font 
celles de fainte-Opportune , de faint?Lan- 
dry, des Innocens, de faint-Eufiache , de 
faint'Roch, ôc de la Magdeleine de la Ville* 
ÜEvêque., Le chapitre collégial 4e faint- 
Germain-rÂuxerrois a donné naififance à 
quatre autres, qui font ceux de fainte-Op- 
portune , de faint-Hono|é, de faint^Tho* 
mas & de faint-Nicolas-du-Louvre. Le ter¬ 
rain oii a été bâtie la tour du Louvre, 
étoit dans la ceiïfive de l’évêque ôc du 
bourg de faint-Germaiii-l’Auxerrois $ &ce 
n’efl qu’en vertu d’ar range me ns fucceiTive- 
ment faits , que nos rois en o.nt exempté 
leur palais. 

.On ne voit plus rien dans çe|te églifé, 
qui foit du fiée le dit. roi RoLërt. Qe qu’il 
y a de plus ancien, cfi le jioi|aiL qui ell 
du temps 4 e Philippe; cl# Bçk • jplg y re¬ 
marque les ftatuesMé deux évêques, que 
l’on croit être les deux faints ; Gÿîftains,> 
ivêquçs, d’Auxerre d| Paris 
de faintë Geneviève, d ? tin roi ^ d’une 
reine habillés luivant le cofhHnéie.cgiix 
4 e la première race. Le cloche#-^ du 
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douzième fiècle ; le choeur & les vîtfaux 
font du quatorzième , ainfi qifë la nef 6 c 
une partie des chapelles, dont les plus ré¬ 
centes font des quinzième & ièizième 
fie j les. La voûte de'l’églife fut peinte, 
dès le temps de Charles VII, fut un fond 
d’azur, chargé detbiles 6 c> de fleurs de lis 
d or. Cette peinture coûta quarante mille 
livres, fomme très - confiderable dans ce 
temps-là. 

Il y avoit entre le chœur & la nef un 
grand jubé d’une conftruéüon ancienne & 
gothique,mais qui avoit été orné de Belles 
(culptïires par-Jean Gougeon. Il a été dé¬ 
truit, au grand regret des amateurs d’an¬ 
tiquités eccléfiaflriques. Le grand-autel eft 
fort décore,, Sc la (acriftie remplie de riches 
ornement II y a aufli quelques beaux ta¬ 
bleaux' dans l’églife. Les principales re¬ 
liques font le corps de faint Landry évêque, 
de Paris, mort au feptième liède, & qui 
fut mis dans une chaffe , au douzième 1 , 
par l’évêque Maurice de Sully; celui de 
taint Vuîfran, diacre du même diocèfe 6 c 
du même temps, différent de fainî Vulfran, 
archevêqûe de Sens, 6 c un bras de faint 
Germain d’Àuxërre, tuais qui ne fut donné 
à cette éjjlffé- ci iqifiau qüiftizièrite iiècle. 

On y ; voit lès fepultül^ .dé ois cham* 
celiers délràhcej' frmç 6 ïk : Ô?Pùier , mbtt 
en 15 éS ; Parnpohfie de Bëll&vrb y mort 
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' ®n *6q j , 6c E tienne et 'Migre , mort en 
1677, Glande Fauchct , unrde ceux qui 
. ont lait fur notre hilfô : re, 6c fur notre 
ancienne littérature les plus curieufes re- 
cherche; , y elt aulfthenterré. il erolt pre- 
mier préiieient de la cour des monnaies, & 
cependant il mourut sans sou nijn.ai[le\ 
quoiqu’il ne fût-ni fafiueux ni prodigué 
Le poète Malherbe y a auffi- là fépul- 
ture, àitiil qu’un-grand nombre d’hommes 
illirftres dans les fcrences, les lettres 6 c les 
arts, des dix - feptième 6c huitième 
Cèdes, d v 

Le chapitre de faint-Germain TÆtiixer^ 
rois a long-temps joui de 1 honneur d’être 
regardé comme' la première Hile de révêquè 
de Paris. Il était-compofè d’un 4 cy£n qui 
prêtait autrefois une elpèce déŸèrinëflt & 


d’hommage à 1 *archevêque : il éîqipdepe^ 
dant- eleâif pà| le cltapîtie \ aùCi biërlqHè; 
lê'Chantre, qui étoit la fécondé dignité.Il 
y avait de plus treize canemçatsçdkférés 
par l’évêqüe 9 Sc onze chtî|È®ès ■ c<$fféréès 
par le çhapitre;Le curé rrétàitf^qü^n yi* 
c?ire p^pétirel 3oqüi 

dans une chapelle p&fÉî? itlière/ #4àis les 

• t ... w' 4. T %'l- . ' " f T 
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éteints à tnèftiré que ceux qui eu étoiènt 
porn'v us ^luoivrroient. Depuis cerfe époque,. 
le cuvé <§ile clergé font fur Je pieu de céu’x 
des^tres paroitifUde £aris. Comme 
drlife eià la- paroiiTe dit L.oitvre v il )^a eu 
phiûeurs enfaus* cle nos rois qui ont été 
baptirés,-mais aucun de ceux qui font mon¬ 
tés fur • le trône. * " 

Le quai de .l’Ecole , qui en éftvoif n ^ 
s’appelle‘ainfiv parce *quü y a voit ; ancien¬ 
nement des écoles auprès dè : i'églijè de 
fiint-Germain-l’Auxerrois, comme il y é# 
avoit auprès de celles de ^ 

de iaintr^Gérmairi^de^qP'res; MaitHMtâbiïfre- 
ment de> ces écoles remonte bien-haut | 
puifqu’ellè$ né celèrent que ; lors dèvcékii 
de fiède."-Là coi£ 

tinuatidniéei çe -qtrâi s’appelle (ji/àè du 
Lommi f parce > qu’elle s’étend le lopg 


des de 

nos ôîïr'y?!-?- : 'ê|/-$ '■ 

LeÊW^? tire ;i;dit-oh , nom d^çfh 

| mot qui figàifie 0dteMk 

tour 

I- 


avoir 
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Paris & filtrés feigneurs moins confiée* 
Tables* en fit le lieu principal de fa mou¬ 
vance, & voulut que les grands figfs,de ]a 
couronne reîevaflent delà tourdu Lqj^re; 
ce qui a encore lieu, quoique le, matériel 
de la grofle tour ait été abbattu fous le 
icgne de François I, en 15*7. , 

- Depuis Charles V", nos rds a voient 
conftammént habité le Louvre. En 1 çil, 
François I y commença un nouveau bâti¬ 
ment , qui né fut 1 achevé que vingt ans 
nprès,fous le règne de Henri II. Ce bâti- 
niént fubfiftoità la fin du lèiiieme fiècle, 
Alais au dix-fepiième, Louis XÎÏI en 
commencer un nouveau, en 
Louis XIV fit élever^ en 1665, le^fuperbe 
édifice que l’on ÿ Voit encore ,&<jui,en 
1670, fut mis au point oii il eft refié de* 
puis. Tout ce qu’on a pu y faire oe nqs 
jours, a été de- dégager Farehiteélure ex¬ 
térieure, de mettie plus en é vidence là co¬ 
lonnade , & de perfeffionner qqelqué? 
pièces au-dedans.» J0n appelle^ encore 


vïeujc -J^om-re.y ce qui eft^du temps* < 
François I ; le grospayiU l à%s ce qui a è 
bâti du temps de Lcuïs XIII, & donne 
.fat la place d 11 9 & qui joiïiLeit- 

. ièmble fëè deiot-, j|g|esr • dé; ce pak8P|* 
-dont k plus' reç<p|£appetee le 

eêté^d|^ 

^ermain-l^i^ertois, parcitie be) 

#ade 9 à u ceffin de Claude Permùïu J* 
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■ Les galeries qui foignent le Louyrè 
aux Tuileries, furent eouipeacées^ fous le 
règne de Henri IL, %L, tfrminégs à la Un du 
ftizième (iecle. Les premiers defîins en 
furent donnés par S ébàftien Seilio , fa¬ 
meux archite&e italien. On Tuivit enluite. 
ceux ' dé Pierre Lescot , ëxeelleht archi? 
tefte français, qui mourut en 1578; Louis 
de FoLv , audi architecte , né français, 
mais qui avoit travaillé long? temps en 
Efpagne , acheva ces conflmftiqns, Sons 
le règne de Louis XIV , ces galeries frirent 
deflinées aux logemens d’un nombre d’ar-' 
dites illufbes* & l’on y établit l’imprimerie 
royale, ainfi^ue la monnoie des médailles, 
unique dans tout* le royaume* 

Lajtour de ce château n’étoit point com- 
prife dans la prentière ëncéinte de Philippe 
A igufle : elle étoit même encore bien loin 
des portes de la ville. Mais le Louvre y 
itoit enfermé ; Iprfque Cltarles V s’y établit- 
& en fit,fon ? fiijourordiBâire. En 1364, y 
première tannée de fon règne, il y avéit ‘ 
en avant du Louvre, fur la rivière, unf 
autre château, que l’on appel oit le Ghâtel 
du Bols . Il fut démoli par ordre de Charles 
VI ; & il n’en relh qu’une tour * qui fut 
de'truufifipus HenriÿL, lorfqu’oir voulut 

• • ÿ"' 

On 

temps y la faite ou (Satherm 4%Mé* 
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dfois^doiiuoit des fefîîus, des bals ? des bal¬ 
lets 6c des comédies. Elle avoit fervi de¬ 


puis pour les cent -fuifiés de la garde du 
roi,, &: étoit ornée dè mignïdques< fculp- 
tures- Mars on croit que depuis quelque 
temps elle a été coupée , pour diÆerens lo 
gemens particuliers. On remarquoit dans 
cette falle 6c dans les pièces voifînes , des 
inferiptions én l’honneur de Henri II. On' 
y voyoit de dîfFcréns côtés le croiffant que 
ce monarque avoit pris pour devife par 
galanterie pour Diane de Foitiers , ià maî- 
trefîe. La politique Catherine c!e Me dids 
ne farfoit pas iemblanf dé s appercevoir dé 
Pinte ntiôn eue Ion- époux, a voit eue, <k 
fo.ufîroit que i’on plaçât dés croiffansj tri¬ 
ques' 11 » r les mon noies de Henri IL 
L’appartement qui fuivoit cette ftMe, 
étoit occupé par la reine Anne d’Autriche; 
& au dix-huitième • fiècle, -vers j 720 , il 


fut accommodé pour l’infante d*Ef pagne, • 
qui avoit été deflinée àépotrier Louis XV, 
& qui eft morte , il y a quelques années, 
reine de Portugal. Cet appartement con- 
tenoit bien dés objets dé euriofité en pein¬ 
ture , fculptiire , &c. Une partiea été en¬ 
levée; le refté eft négligé & gâté. Auprès % 
dé cet appartement , qui à préfenf a difFé - 
rëmes deftinatiofis , éft un jardin en îer- v i 
ralTe, que Ton appelle eiicore Jardin de 
l'infante* 
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Le Vefttbule v , qui fo^rne le deâbtfedu 
gros pavillon bâti par ordre de Louis Xffl *, 
tl orné de deux rangs de colonnes d’une 
très-bonne archite&ure: c’eÛ par-lk que 
Ton pafle de la placé du Louvre dans la 
grande cour. À droite de à gaùche de ce 
veitibule, foçitc deux efcaliers ? dont l’iin 
fflèneà la chapelle du Louvre, placée k un 
premier étage fort; élevé * d’ailleurs affez 
petite & fans aucun ornement. C’eft dans 
les falles qui font au rez-de-chauffée » près 
de ce même efoaliei i ,que s’aflérnbîent l’a¬ 
cadémie française, & celle des inscriptions 
& belles-lettres. L’autre cfçalier "conduit 
aux .falles occupées par l’académie royale ; 
des fçtenées* Paite^autrés faites » s’aflem- 
blent ïe$ académies d’arçhite&ure* de pein¬ 


ture & de iculpture. •; v a 

Lecabinet des tableaux du rOi’,'celui, 
des antique^* êC memç la Inbliotbqqu^ 
royale ontété doti^femps conleryés dars 

le Louvre * audt-bieu qu^ui^ belte rolleC’- 
tioa de plans §n reliefs. Cetté d^çnipe 
a été tranfpor^ lesta- 

bleaitx du roi doivent en prendre ja; pléçÿ^ 
Le Lquyre contient dé¬ 
pôts 7 4e ; 
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Je Parii JLa-àefcnption des aunes va faire 
la matière de la lettre lui vante. 


Je suis, 


• A Paris <c& 
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.Les % quartiers de là pârtfë feptièîitfîô- 
Bale de Paris , qu’il nie rëfte, madame, : 
à vous faire connoîtreYs’étëndent jufques 
‘ dans les faubourgs, qui tdus 9i i ïei&fef» 
tion d’un feul, portent le nom du quartièr 
auquel ils font annexes. Je vais commencer 

par, lepiçs ^oççidêi^l,^dmmëJ^rpô-. I 
îigii aû ; quartier du Louvrë 
v jVi tçriniul - ma dernière; fettfë. % 
quartier du Palais Ro/yai y qui c^îtîprè^ 
îë, feubourg Saint- Honore. 31 eft bornée J 
; ÿdriqbt par deux d\i LqirVrë -dé 
ÎÈufïâcHëj au midi, gafjr rW|èro|^à fifej 
ciçïqrit, par le nouveàù jniir doitft®'vi&tÉ 
j^rfe v ï. 

rMÿâelamoife 
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Honoré, & celle du faubourg de œnom , 
qui en eft la continuation, coupent ce 
quartier dans toute la longueur. Voici d'a¬ 
bord ce que l’on y trouve de plus remar¬ 
quable entre ces deux rues & la rivière. 

En fortant dti Louvre par la place ; de¬ 
vant le gros pavillonon trouve une île 
de maiions , "entre, lès xueFFromenteau & 


Saint-Thomas du Louvre. Chacune de ces 
rues aboutit à un guichet , qui , pailànt par 
défions les galeries du Louvre , conduit à 
un port connu fous le nom àtPoit Sainte 
Nicolas} nom* qui ne peut lui avoir été 
donné qu ? à caufe de la petite églife Se 
Saint Nicolas, du Louvre, placée de l’autre 
côté de ce$ gàlèrieÿ . pilé fuBfiftè encore : 
mais le chapitre y- etoit attaché, éü 
àpréfent, àinfi que çèM de-Saint Thomas, 
confondu àVçc celui - de Sâinf Louis-du- 


«ly r‘ 


Louvrè» Vd < ' 

Ces deux çbapîtres furent fondés en 
mênië temps pair mobért, comté de; Dreux, 
fils du roi jjouis^^iz/z^ Mais cèhfir de 
Saint NicQlas était proprement un collège, 
ou du moins étoit dcffiné à des écoliers , 
qui étbiin^ W nombre ' de ,quirizé 

'* : 't ï 1 "-?> Av - : ^ * 'J*^■* /* ;• . 
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tous les collèges aya it pafîié dans le quar¬ 
tier de l’Univerfité, celui-ci, comme celui 
des Jcns-Enfans de Saint-Honore, dont 
j’ai déjà parlé, devint purement chapitre. 
.»ean du Bellay , évêque de Paris , régla; 
en 15 51, çit'il feroit compofé d’un v prévôt 
& de dix chanoines. Il exifta jufqu’en 
1744 , qu’a près la chute de Téglife di 
Saint Thomas , il fut réuni, comme je le 
dirai dans un moment. Cependant la cha¬ 
pelle de Saint-Nicolas-dn-Louvre fiibûfle 
encore telle qu'elle fut bâtie en 1218* -Ainfi 
il efr facile de juger qu’elle n’eft point bellë, 
•& que, l ? architë£hire n’en efr pas de bon 
goût. • ; 

L’églife de 'Sàint’IïOurs du Louvre 
efrà-peu-près à la même place où était , 
il y a quarante ans . celle de Saint-Tho¬ 
mas. Cêlîe-ci avoit pour patron Saint- 
Thomas de Cantorbery, & fut dédiée, 
' quelc^s années aptes la mort, ou, conime 
; Oii Pappela alors ; : {6n\ ircaftÿre'.• ' 
comte cfEvretix , eh futlefondateur ; & 
l’on prétend qu’il établit d’abord qije 
qüatfe chanejnes ^ dont néanmoins le hotti- 
brë augihontà bientôt. La : nomination de 
ces; bénéfices appartint aux ducs de Bretâ- 

lè 


e -, defcêndàn^iqtdcîtç de Prëui: ; çç 
rôi en jouit ehfiiftje à kfàre dPh&ifîer de 
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fondation , fubfifta jufqu’en 1739. Elle 
étoit dfune conflru&iôn gothique ; ôt l’on 
ne peut pas dire qu’elle n’éîoit pas folide, 
piiifqu’elie a duré plus de cinq cents cin¬ 
quante ans. Cependant , comme elle étoit 
plus grande que l’églife de Saint Nicolas, 

. & que la voûte avoit plus de portée, elhs^ 
croula enfin le 15 octobre 1759 , dans le 
moment même où les chanoines délibér 
roient fur les moyens de la foutenir & de 
la réparer : il y en eut plufieurs d’écrafés 
fous les ruines. On remarquoit dans cette 
iglife le tombeau f du fameux poète Mellm 
Samt-Gelais , mort au feizième fièçle. 

Le feu roi Lpuis XV àla foîlicipation 
du cardinal de Fleuri , * voulut bien faire 
rebâtir cette églife ? & t*efuiir le chapitre de 
Saint Nicolas à celui de Saint Thomas fous 
le nom djeSakit LçuiS’dùrEQuvrer >L’églife 
fut achevée ^: dédiée , en 1744. Cinq ans 
aprèsi, on réuni$. encore à^ce chapitré celui 
de Saint^Maùr 4 esfFoffés près ;- v P .ris13, ré#-* 
nion qgi ne cont^hua, pas peu à IVnrichîr* 

» ' Ce^apitte^Qmppfe de. douze chanoines 
& de trois, dignités, eft paroiue pour ion 
cloître , formé par quelques rues & quel¬ 
ques muifons autour, §Cj environs de 
la nouyd|elé^e » r^Ç à» l’on .compte en¬ 
viron deux cents cinquante habitant C*eft 
dans cette, nouvelle égïïfc, ^e.^aHib-Lquis, 
qu’eltîe tombfeau du cardinal de Fleuri, 

X 3 

, • 1 ■ » . 




246 SVIWE DE L’ISLE-DI-FrAWCR' 
exécuté par Èoûchardon , & allez beau; 
On a placé au-de (Tus de l’autel la châffe de 
SaintBabolin, premier abbé de faint Maur- 
les-Fofiés , dont l’églife a été abfelumènt 
détruite. 

En remontant la rue faint T;homas-dii- 
Loüvre, vers le palais; royal, on trouve 
l’ancien hôtel deLongueville ^ qui appar¬ 
tient à préfent- aux fermiers généraux* Il 
pafioit, au dix-feptième pour être 

très-beau, 8 c l’on y Voyoit des plafonds 
peints à irefque' par Mignard. Au coflK 
mencernent de celui-èi, le cardinal de Jnm 
son , grand aumônier de ..France, &c le 
cardinal de J Polignae y ont demeunéi 

A côté de cet hôtel - était autréfois celui 
dé HambouiLlet y fi connu au comment 
Cêaient de ce fiècle, Vous.. avez furenient 
entendu dire, madame ; combien il étoit 
renommé, tant pouî le goût 8 c la magni¬ 
ficence des ameublemeiis ^ que pour le ton 
8 c fefprit des converfations qui s’y tenaient 
habituellement. Mais depuis un fièçle, 
fout efi bien changé dans Tun ôtFautrc 
genre.- d; y 

L’ancien hôtel de Longueyillè, oit eft 
aujourd’hni la * ferme dit tabac * a aufii iinfe 
porte d’entrée dans la place 
ëfi: devant le château royai d&s *Fu?jlerÏÈ& 
Ce palais a été ainfi noifimé^ipat 
feéhvetiiênt il y a voit autrefois ^ enxètën- 
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droit pluûeurs tuileries , qui ont fourni 9 
pendant trois ou quatre cents ans, la plus 
grande partie des tuiles qu’on employoit à 
Paris. En 1664 9 la reine Catherine de 
Médicis ayant acheté ces bàtiraens & les 
terres voifines + y fit commencer un édi¬ 
fice , & même tracer un jardin, dont, la 
forme & l’étendue s’arrangeoient aveçd’eiy- 
ceinte & les Mortifications de Paris. Mais 
ces beaux projets furent peu fuivis, jufe 
qu’a ce que fous le* règne de Henri IV , les 
galeries du Louvrepayant été prolongées » 
pour que ce LouVre Mut joint au nouveau 
palais des Tuileries > on s’en occupa plus 
férieufement. 

Ce nefut cependant.pas encore Jpus le 
règne de Henri IV > ni fous celui de Louis 
XIII , que ce palais fut achevé: la glpjrf 
en étoit réfervée à Louis XlV.^Sous le mW 
ni ( 1 ère de Colbert,, il s’étendit au^t çgiSl 
l’eft à préfent,, du coté 4 ê J la Jmé S^inîrHdt 
noré.On y bâtit des cours particulières pour 
les écuries» & un logement pu hôtel poijj 
le grand, écuyer de France. On eut îpipyap 
laiffer devant le palais une grande oc t>elk 
place vide » ■ où s’exécuta le brillant. Car¬ 
rousel de i6£i» d’oit elle a pris foqnpm.. 
Cette place à* e fe depuis : bien 
une- infinité de ppnftruâiqns *. .avaaB 

tageufes à diffétens pariacuqers » ÿfe ^on* 
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formes à la grandeur du palais & du fou* 
verain qui pourroit l'habiter. 

Sous le même règne 1 5 le fameux André 
le JSostrê fut chargé de la- difpofition du 
jardin des Tuileries. Il furmonta tous le* 
oblhrcles que pouvoient lui oppofer l’iné¬ 
galité & la mauvaife qualité du terrain, & 
en fit !e plus beau jardin de l’Europe. Il 
eft accompagné de deux terraffes , dont 
Tune porte le nom des Feuillans & des Ca¬ 
pucins ; l’autre s’étend le long du quai de* 
Tuileries, D'après ce que je vous ai dit, 
madame, au commencement de ma prer, 
rrtière lettre fur Paris * vous ne devez pas 
vous attendre que j’entre ici dans le détail 
«•es beautés que contient l'intérieur du palais 
ces Tuileries, ni de la falle du fpe&acle, qui 
y étoit jointe, il ri y a que quelques années : 
celle-ci 5 renommee autrefois fous le titre 
, de scelle des machines , a éprouvé de nos 
jours plusieurs révolutions : l’intérieur du. 
palais même a eu bien des deflinations dif¬ 
férentes. Je ne m’arrêterai pas non plus à 
jdécrire les, fiafues qui ornent le jardin les 
unes font tout-à-fait modernes ; les autres 
font d’execiientes copies d’après l’antique.» 
ta veftale fur- tout eftun chéf-d’œuvre. 

Eqtre ce qui forme aujourd’hui le jardin 
des Tuileries, & la rivière* il y avoit 
une, porte éjevée en 1659, & détruite 
en 17^0. On l’eppeloit porte de la Cote* 
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férence ; nom qui -lui était venu de celles 
qui fe tenoient pour la paix des Pyrénées, 
lorfqu’elle fut conftruite. Plus ancienne¬ 
ment, à-peu-près vis-à-vis du lieu où eft 
aujourd’hui le gros pavillon des Tuileries 
& le PontrRoyal, étoit iine autre porte 
que l’on appeloit £&rte~jieuvè* Elle faifoit 
partie de l’enceinte de Paris * finie fous le 
roi Charles IX en *566. . . ,• 

Le jardin des Tuileries étoit autrefois 
borné par un mur, par de-là lequel il y 
avoir un fbffé. Lorlqu’iLeu* été -mis par 
le Nastre dans l’état où il eil aujourd’hui , 

* on abattit le? mur y afin que •• rien- ne gênât 
la vue du château; Eh on fitftir le 

fofTé unpont .tournant, qui forrna-tmenou- 
velle entrée aux Tuileries. Par deîàïe foffé y 
il y avait une/ garenne & des jardinets* 
Catherine de Médicis y avoit fait planter 
trois allées d’arbresv qui furent appelées 
dès-lots.du homt de Cours- 4 a Reine* 
En 167» y onoaceompagna ces premières 
allées de quelques autres ; oit coupa les 
prairies voifinesi de fon en fit des promit 
nades; auxquelles on donna y en ifiy % !è 
nom des Champs Elysées. Le? nom dù 
Cours de la Reine paflh à un nouveau 
cours > plus proche cte Ornière ; & qui 
fut fe'pa^réy parâirfcflé jjrând clîefifiù, 
de Ver(àiiles, entre 'lequel & la rivière ’ejfl? 

L j * , 
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En 1748 , on conçut le projet déformer 
une place fur l’efplanade, entre le pont- 
tournant & les Champs-Ely fées : mais Fexé- 
Cuîion en a été lente. Ce neft qu’en 1754 
que la première pierre en fut pofée. En 
1757, en/réfolutd’y .pofer une flatue 
équefrre de Lopis Tinaugurdt'on 

en lut faite,* en ^ avec les cérémonies 

accoutumées. Cette place eft aâuellement 
entièrement finie. Une bonne partie n’efi 
formée que par des foffés bien revêtus en 
pierre, ,& ornés deM érades. Mais.le 
çoté du feptentrioh orfrectes batimensd’nnè 
riche architeéèure .extérieure, féparés par 
une large & Icelle nie qu£ Éou a nonoméd 
la rue -Royale* G’eft- là qn’eft le * garde 
meuble de la couronne. ' ' r 


Ievï ' ens ait même endroit d’ou je fuis 
.partic eft-à-dire, r : k ; la rite Fromenteaiu 
Entre le bout de cette; tue, du- coté du 
Palàrs-’Royâl^ .& Cèlui deib rue de^Saint- 
Thomas-dur-Louvre,,. S/étend iuie\ place j 
zujond de laqueiié à y a„un château d’eau 
qui contient, des réfèrvob s- d'eau de la 
Scme & d’Arcueil. Vis-à-vis ce monu^ 
ménf eü la principale porte d’entrée du 
f alais-R oj àl , qui a donné fon nom à 
ïbui le quartie^ / *q t! 

, j$e : cardinal de Ri cheik u jetta, en 1 619+ 
IfMondeikens de ce palais^ qui flitd’abord; 
appelé Hôtel de. Hiôhàlieu, Bientôt :cô 
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premier minière Paugmenta ; & Tétendk 
jufques fur le terrain autrefois occupé par 
les murs & les foflej de la ville/ Les uns 


furent rafés, les autres comblés; & Ton fit 
à leur place un jardin pour le nouvel édi¬ 
fice , qui fut nommé Palais Cardinal ; 
nom qui fut même placé fur la porte, Ôc 
qui y «fl refié long-temps. Quoiqu’il fut 
achevé en 161,6 , le cardinal ne céda jüf- 
qu’à fà mort de l'embellir. Il penfa , dès 
1639, à en faire prëfent à Louis XIII, & 
confirma cette donation par fon teftament 
de 1642, n’en réferVant pour lui- que 
fufrutt, & pour fon neveu le dite de Ri/ 
chelieu, la conciergerie ou gouvernement 
de ce palais, qui prit alors le nom de 
Royal . 


Cependant le premier minière avoit 
laide à fon principal héritier un terrain 
fur lequel il devqit’ bâtit 1 unhôtel pltti/ 
culiet* , qui aurôit pu én j^ême^temps feiy 
vir de conéiëfgëfiê" ou logement dit ^gou¬ 
verneur duPalais-Royal. Le duc de Riche* 
lieu, au liëu^dé ’fatfë;bâtît Fhotel *& dfj 
prendre poflifSon di( gouvernemèrrf, yéri^ 
dit lé térrain àdifiërehs j&rticuliër^Céfijg 
ci le revërtdirêiît a d’autres \ & (?éft 0iû 

que fè&rtt éjevèejs la plûp^^d^mtîil^^ 
de la rilè défâthëliètfA^$v©iëht, r #n-y 
a pés* ïongéàpk mè 


LqüI 


(Vétait : ëifëêrO ^îfedl f îa remU 
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régente, fa in ère, & Monsieur , frère du 
roi y habitèrent aflèz long-temps ce palais. 
Apres le mariage de ce monarque, leurs 
niajeflés pafsèrent aux Tuileries. Il paroît, 
que Monsieur refta feuî au Palais-Royal. 
Mais ce ne fut qu'en 1que le roi 
le donna à fon frère en propriété & 
comme augmentation d’appanage. Depuis ce 
temps, il n’a çefié d’appartenir à la maifon 
d’Orléans. Il feroit trop long, & peut-être 
fuperâu, de faire ici Phiflcire des révolu¬ 
tions qu’a éprouvées l’intérieur de ce palais 
depuis fa conflruétibn^ Elles ont eté très- 
coiïfidérables, Si toujours regardées par le 
public comme irt^irttërefTantes pour lui. 

I! y a éü long-temps a coté du- Palais^ 
Royal un théâtre , bâti par les ordres du 
cardinal de Richelieu, & où il faifoit re¬ 
présenter des pièces dramatiques * aux- 
que lies il fe pîquoit d’avoir part; or con¬ 
tinua fous lé riitei#èré de Mazârin y d’y 
dohner dès fêtés en tnufiqiié <8£ à machines. 
Monsieur , ifrêre dû roi , abandonna éa- 
4 ihte ce théâtre à la troupe" de Molière % 

f trt prit lë titre de Troupe de Monsieur» 
ri i &ÿj y à la inort àt Molière 9 ü fut 
chHëtémenlf cédé à avec le privr* 

de Popqra; Les dire^ufs Ôc œfdfte lés 
sfeéùrs dé ëelfpeâacîé fëtihënt fJleèhâé* 
iétè*yoÿ0e dé musique " 9 qui fi’û ctSé 
des repréfeittations pèhdiüit 
quatreTvingt-dix ans. 
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En 1763 , cette falle fut entièrement 
confumee par un incendier Mais oh en¬ 
treprit peu de temps après de la rebâtir ; 
& elle fur ouverte au public en 177p. 
Celle-ci n’a duré quà-peu-près onze ans; 
car en 1781 *,un accident pareil au pre¬ 
mier, a privé ce quartier de l’agrément 
d’avoir l’opéra dans ion fein. Cependant on 
voit encore, dans la rue Saint-Nicaife , une 
maifon fur la porte de laquelle on lit , écrit 
en lettres d’or fur un marbre noir : Aca¬ 
démie royale de, musique* Ç’eftdà que 
s’affembluient Jes, direôeura *, qup : fe fai- 
foient les premières répétitions, ^ que le 
tenoient les écoles de danfe §ç de chant : il 
y a^oit un petit théâtre» Le peupl^ du quar¬ 
tier appeîpit cette maifon, îe Magasin de 
VOpéra , t = ^ H s : 

Prefqua coté du Palais-Royal, com¬ 
mence la rue de £Liç;hçtie% 9 qui feprOr 
longe tufqu’aux bouJey^rds&. qui, eû 
remplie de fort beau^ho jets. ; iVis-^yis dé 
cette rue , eft l’ancien . ; ç^lac^eiit. de^ 
Qidnze~Fwgts ,:dQnt l’enclos s^tendpit, 
il n’y a pas long-temps , derrière l’hotel 
de Longueville ; entre les rues faint-Honore ? 
faint-Nicailè & 

Mais^depuispeu d>nnées*]cepi^tx éte^UC* 
fement a 

Antoine. 1 ) remonte au tempsdd^b^otuS j, 

qui rinlHnia , ea 1260 ? poür f^oist denté 
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chevaliers , à qui les Sarraxins avoient 
crevé les veux. Parla fuite on fè relâcha 
fur la qualité de chevalier & de militaire , 
& l’on fe borna à de pauvres av , 
auxquels on accorda quelques rentes, ivîais 
bientôt après, ce revenu ne s'étant pas 
trouvé fuffifant, on leur donnà la përmif-. 
fion de quêter dans les églifes & dans cer¬ 
taines places de Paris. 

D’ailleurs cette maif©n jeuiflbit d’affez 
grands privilèges , entr’autres, de celui de 
l’exemption des maîtrifes. Saint Louis l’a- 
voit foümifeà la direction & à PadminiÔra- 
tion de fon grand aumônier ; lès papes 
Pavoient fucceffivement déclarée exempte 
de la jurifdi&ion de l’évêque de Paris, 
avec permiffion au chapelain établi par le 
grand aumônier, d'y célébrer l’office ^ Sc 
d*y exercer les fondions curiales dans l’en¬ 
ceinte du cloître. Nos anciens auteurs rap¬ 
portent plufiéurs bulles , les unes gracieü- 
fès, c'ed-à-dire favorables à cet hôpital 5 
lés autres fuîminantès , c’eft-à*dire^mena- 
çantes , & prononçant des anathèmes 
contre tous ceux qui troubîeroient les 
Quinzè : Vingts dans leurs poffeffions, atta-? 
queroient leurs privilèges , &c. _ ^ 11 

-- Malheiireuferpènrt, depuis peu., 1 egHfe 
s'eft trouvéé ffop ancienne ; & I on a cru 
qu’elle menaçôit ruine. On avbît rétabli 
une partie des bâtimens : mais la vieille- 
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églife était refiée. On a enfin refolu, non- 
feulement de la rafer, mais de vendre tout 
le terrain qu’occupoit ce grand établiffè- 
ment, 6 c de le transférer à l’autre extré¬ 
mité de Paris» Il y a voit dans les Quirize- 
Vingts une fécondé chapelle qui fçrvoit 
autrefois à l’infirmerie dès aveugles. Elle 
étoit dédiée à Saint Nie aise , évêque de 
Reims c’éft de-Ià que vient le nom de 
fa *ue qui va de la place du Carroufel à la 
rue faint-Honoré. Cette chapelle a été 
abattue comme le refie. On a percé lür 
tout ce terrain de belles rues r 6 c- bâti de 
belles maifons. . 

Nos auteurs du feizième fiècle remar¬ 
quent i°. que faint Louis n^ffigna. que 
quinze livrer de rente pour la fubfiflance 
du chapelain des Quinze-Vingts , 6 c vingt 
fous pour le luminaire de la chapelle; 
2°, que te portail de i’églife qui a été dé¬ 
truite ,i étoit ce qu’il i y a voit de plus an¬ 
cien , &c que. la flatue de faint Louis , que 
l’on ,y. voyoit., étoit v quoique grofÇeré , 
très-reffemblante, ayant été faite fous le 
règne dé Philippe-le-Nardi , fon fils, par 
des gens qui a voient connu St, Louis i *2 me. 
Le relie de l’églife. étoit du .quatorzième 
fiècle, & les. vitrages du quinzièm e?; > Air 
refie, cette églife fut d’abord dédiée^ saint 
Remi par faint Louis. Maisapres ia'tanô- 
nifation de reconnu 
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P° lur en être , le patron, aufïi bien que le 
fondateur. . 

En avançant dans la rue faint-Honoré # 
on trouve, du même côté que le Palais- 
Royal , -glife paroiffiak de. saint Rock , 
qui, au feizième fiècle é n’étoit qu’une 
iimple chapelle bâtie , vers 1 *21, par un 
marchand de beftiaux de Paris., nommé 
Jean Dinochau , & dédiée en l’honneur 
de Jefus-Çhrifl êc des cinq .plaie*. Cin* 
quante ans après, Etienne Dinochau , 

Ion neveu, augmenta cette fondation, & 

aonpa à la chapelle ; deux nouveaux pa¬ 
trons, lajaintp Vierge & saint Rqcfc 
reu deyerops après, le voifinagecofomén-; 
a fe garnir, de m allons , ; mais é tan £ tour» 

jours hors de la ydje, la chapelle devint 
ime fuccurfak , & s’agrandit avec d’au- 
tant p us de facilite, qu’un Efpagnol avoir 
ondé^tput auprès pqurjçsiéçroueik^: un 

hopital^uSI avpi vdédiéà saint R ock * 

dp-Pana ayoitaccordé des 

rndulgençfs^ ceux qui contribueroierit àla 
cpnftruéhon de cet édifie^, ; ^ 

^ >Etv .* 5SQ , cette églife fut entièremenr 

■? ‘' e * ^ ^ joignit une 

Retenue chapelle dédiée, dïainte §ufaane, 

«C .quî y étoit tQUttàr»fak 

_^PI^l03* autrement la éhiapelledei^a^ 
«4#rce quelle dépèndok, d’un hotet 
de ce n@ui« -.Au dktrfeprieniediède^rûn dd?v 
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troifit cet hôtel, & fon fgrma des deux, 
chapelles une feule égUfewqui fut enfin 
érigée en ' cure en 1629^>Ôn en* laifia la 
nomination au cfiapitre- ®nt Germain- 
TAuxerrois, cur^^îmitif. Ëh 165 3 ^ Louis 
XIV & la reine^pîte d’Autriche pôsèrent 
3 '"la première pieÿ^de'l*églife.aâueîle. Mais 
on y travailla ^lentement, que ce né fut 
que quatre-vingt^fept ans après , c’eft-à- 
dire, en 1740 , qu’elle fut entièrement' 
achevée. ; 

Depuis le commencement de ce fiècle, 
ce quartier s’étant : infiniment aggrandi & _ 
peuplé, & pkifîéursi financiers très riches 
fe trouvant aù -nombre des paroifliens, 
on n’a cèfiTé d’ujoitfé*de nouveaux orhe- 
mens à cette eglife. Quelques - tins ont 
été critiqués -, mais la plupart jufiement 
admirés; Les chapelles qui font derrière 
lé chœur ;; font éclairées & décorées d’urie 
façon très - idgcnietifé* On ÿ iemtarqrie ; de 
diflférens côtés de fbrt beaufc tableaux & 
d’extelfëns motCénux de failptiité* Gn y 
voit aufii les fépultuïes de plulienrs grands 
hommesy â ia T tête dêfqueîs il -faut fnéttrc 
Pierre Qarrif'itle * môr t en 1^84. 

Cette églifè eft au pied dé ce que fôn 
appelle Ici saint ; Poch * parce 

qnèfie^fiveMènt 4 y àVoi*là uné hauteur 
formée de Ôéèombre$ ôe d^kïr^'-'tappd^-* 
tées. C’étoit manière unè^ 
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pièce de fortification ; & elle entroit dans 
le fytrême de 'défenfe de Jean du Bellay, 
évêque de Paris, lorfque ce prélat, gou¬ 
verneur , fortifia la ville contre les atta¬ 
ques des Autrichiens ou Efpagnols qui la. 
menaçoient pendant que le roi François I 
faifoit la guerre en Italie. Elle pouvoit 
être regardée comme une redoute élevée 
ou un cavalier en avant dés remparts. En 
1566, la crainte pour Paris étant diflipëe, 
on bâtit des moulins & des maifons au¬ 
tour de cette butte & deflus. Mais ce ne 
fut que cent ans après, en 1666 , qu’on 
réfol ut de t’appîanir. Différons particuliera 
fe chargèrent de cette entreprife , & eu¬ 
rent la permifiion d’y bâtir à la place des 
rues &: des maifons. Ils le firent avec fuc- 
cès ; car la plupart de ces rues font larges 
& bien bâties. Celle du milieu qui efl en¬ 
core la plus élevée, a confervé le' nom 
de rue des Moulins . 

Dans la rue faint Roch , qui règne le 
long dé cette églife, il y a une petite com¬ 
munauté qu’on appelle de sainte Amie. 
Elle eft adrifiniftrée, depuis 1686, par des 
foeurs de la charité, qui s’occupent de Pinf- 
truéfion des jeunes filles. 

Par de là cette thème egîifey 8 r dans 
là rue' fâitif Honohé, on troüve le eoi£ 
vent des* jacobins réformés. Le père 
Sébastien Michaëlis , auteur dé leur ré- 
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forme, étoit venu, en 1611, au chapitré 
général de^ fon ordre , qui fe tenoit à 
Paris, & avoit propofé aux jacobins >de 
la rue feint Jacques de reprendre l’efprit 
de leur ancien inftitut* Mais fes exhorta-, 
tions furent infruttueufes -pour le plus 
grand nombre. Alors le père Michaelis fe 
borna à faire adopter fe ,réforme par quel¬ 
ques-uns, & il obtint îa permîffion d’a¬ 
voir dans Paris une maifon religieufe à 
part, ainfi réformée : c’eft celle dont il 
sauit id-Les Lenres-oatentes font de. 16 12, 
& furentenregiftrées en 1613. Jean Fran¬ 
çois de Gortdi , évêque de Paris, con¬ 
tribua à cetfe fondation pour une fomme 
allez confidérable. DuTzZfe de la Bas* 
si ère , greffier en chef du parlement , 
donna a ces religieux la plus grande partie 
du terrain qu’ils "occupent aujourd'hui,. 
& fur lequel, ils ont fait* par la fuite bâtir 
quelques maifon s. 

L’églife de ces jacobins , bénite en 1 6% 5, 
& dédiée à Pannonciation de la. feinte 
Vierge , eft petite : mais Tarchiteôure en 
eli afléz. jolie. La plus belle chapelle 
eft dédiée à feint Hiacinthe, dominicain 
polonais, auquel la reine Marie de Mé- 
dicis avoit une dé^otipil patticulière^ La 
reine-Anne à’Aurtriche. üfÿ en avoit pas 
moins : elle fît Tenir de Pologne des re¬ 
liques .de* ce feint, qu’elle pl%a;dans cette 

* k. 
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chapelle * qui fut fort embellie à cette 
occafion. 

On remarque dans cette églife, ï°.!e 
tombeau du maréchal de Créqui , mort 
en 1687 : & veuve, morte en 1713, \t 
fit élever avec beaucoup de magnificence: 
la flatuç du maréchal, qui eft en marbre 
blanc , eft très-belle : i°, celui des Feli - 
bien , père & fils, dont le premier, moi^ 
en 1695 , eft particulièrement connu par 
des ouvrages fur la peinture & fur les 
arts : 3 0 . celui de Nicolas Mi gnard, pre¬ 
mier peintre de Louis XIV. Il lpi a été 
éleve' par la comtelle de Feuquières, fa 
fille , & il a été long-temps fans être 
achevé : mais il mérite la curiofité* & 
même l’admiration des étrangers. 

En fuivant toujours la rue faint Honoré, 
du même côté, on arrive à la place vul- 
gairement dite de Vendôme , à qui doit 
s’appeller de Louis le Grand\ Le pre¬ 
mier nom vient de ce qu’elle a été éle¬ 
vée fur > les débris de rhôtel de Céfar, 
duc de Vendôme, fils naturel de Henri 
IV. Louis XIV acheta cet hôtel en 1 687, 
& en ordonna la démolition. La ville de 
Paris fit Sa dépenfe de former une fuite 
de fardes, derrière lesquelles on déçoit 
bâtir dés maifons, dont une partie aurôit 
été defiinée à des ufages publics.-ta' bi¬ 
bliothèque du roi devoit y être placée' 
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les académies dévoient s’y aflèmbler ; 
t rhô tel des ambafTadeurs extraordinaires 
dîvoity être conftruit 5 cc. &c. Tel étoit le 
projet du miniftre Louvois : mais il fe 
trouva dans l’exécution une grande diffi¬ 
culté, Suivant ce premier arrangement f 
le roi ou la ville auraient été chargés de 
toute la dépenfe, puifqu’après qu’ils a voient 
fait les façades, les édifices publics n’euf- 
fent pu être qu’à leurs frais ; & l’état des 
finances ne le leur permit pas. 

En 1699, au grand étonnement du pu¬ 
blic, on detruifit toutes les façades; on 
en fit d’autres fur un plan plus rétréci, 
des deffins moins br il lare , mais plus ana¬ 
logues à des maifons p articulières. On tra¬ 
vailla fuivant ces nouveaux projets eri 
1700 8ç 1701 , & l’on commença, en 
1701, à 4 bâtir derrière les façades. Ge 
furent pour la plupart des financiers , 
qui, voulant faire leur cour , s’établirent 
dans cette nouvelle place. La première 
maifon qui y fut élevée , fut celle de 
Crozat, &c la plu» belle pour Poisson 
de Bourvalais , dont les biens furent 
confifqucs par la chambre de joffice t feus 
la régence du duc d’Orléans. Son hôtel 
eft devenu celui des chanceliers de France. 

Qn vpif au milieu de cette place la 
belle fta.tueéquefbre de Louis & Grand* 
Elle a été fondue fur les deffins, le mo^ 
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dèle 6 c les moules du fameux fculpteur 
Girardon , par Jean Baptifte K e lier , 
Suifle, mais établi en France , 6 c fon¬ 
deur de l’artillerie, à l’arfenai. Ce grand 
ouvrage fut çommencé en 1692., 6 c en; 
tièrement fini en 1699. La cérémonie du 
placement 6 c de l’inauguration de la 
flatue fut faite alors avec beaucoup d’é¬ 
clat. Les détails du travail & ceux -des 
fêtes font également curieux. La flatue eft 
pofée fur un piédeftal de marbre blanc, 
chargé d’infcriptions latines d’une fimpli- 
cité & d’une noblefîe vraiment admira¬ 
bles. Louis XIV n’y eft loué , pour ainfi 
dire, que par les faits, tous incontef- 
tables au fond, mais préfentés dans leur 
plus beau jour. Les merveilles du fiède 
de Louis XIV font rama fiées dans qua¬ 
tre impreflionsqui ne font pas quatre pages 
d’impreflion. En 1716 , le piédeftal eut 
befoin de réparations : on les fit &»l’on 
ajouta quelques ornemens de bronze doré 
de bon goût, & deux petitesinfcriptions, 
qui annoncent qu’ils furent achevés en 
17^0, fous le règne de Louis XV , après 
la haiflance du dauphin, père de Louis 
XVI actuellement régnant. 

En face de la place Vendôme, & ; dans 
la rue faint-Honoré , eft le couvent des 
feu il!ans ^ dont le portailfertde déco¬ 
ration à cette même place. Ces religieux 
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tirent leur nom djé l’abbaye de Feuillans , 
près de Touloyfe, de l’ordre de Cîteaux. 
Elle étoit pofledée en règle par un pieux 
abbé , nommé Jean, de la Barrière , 
qui , animé d’un faint zèle , y rétablit , 
en 1586 , l’étroite obfervance des régies 
de faint Bernard & de faint Benoît. Le 
roi Henri III ayant entendu parler avec 
éloge de cette reforme, fit venir à Paris, 
en 1587 , le réformateur & foixante <le 
fes religieux; Il les plaça d’abord au bois 
de Vincennes , au lieu oii font aujour¬ 
d’hui les Minimes ; & peu de temps après, 
ils fe* rendirent proceflionneîlement à la 
maifon qu’ils occupent encore , & ùh 
on leur avoit préparé k la hâte des lo- 
gemens qui ne furent perfeftionnés , aihfi 
que leur églife, qu’en 16 ro. On y a ajouté 
depuis bien des embelliiïemens. 

Hehri IV témoigna à ces religieux au¬ 
tant de bontés que Henri III”; & Louis 
XI 1 Î en eut encore pour eux de particu¬ 
lières. C’eft lui qui fit bâtir le portail de 
leur églife : il a des beautés, quoiqu’il 
ait été fort critiqué , auflî bien que les 
ornemens en menuiferie du grand autel. 
Plufieurs chapelles contiennent des mo- 
numens remarquables.. Celle dés Rofiains 
eft ornée des plus beau* marbres, pans 
une autre, oii voit le tontbèau d’une pria- 
celle de Guémetië : il eft de /tiarbre blanc 
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& dè bon goût. La troiïième eô entière* 
ment peinte à frefque par Simon Vouët y 
peintre eftimé. Dans la quatrième èft le 
tombeau de Marillac , maréchal de Fran¬ 
ce , à qui Je. cardinal de Richelieu fit 
couper la tête en place de Grève en 1632., 
Enfin, dans la cinquième , eft le tombeau 
de Henri de Lorraine, comte d’Harcourt, 

t rand ecuyer.de France, mort en a 536 , 
c celui du chevalier d’Harcourt, Ton 
£ls. Ces princes ont été fameux par leurs 
exploits de guerre par texte & par mer. 

La maifon des Feuillans. renferme, auffi 
ides beautés.. On remarque dans le cloître, 
de grands tableaux repréfentant la yie & 
les miracles de faint Bernard, & fur vi¬ 
traux ceux du bienheureux Barrière. De¬ 
puis que cqs religieux font à Paris, ils 
ont bien -diminué de leurs auftéritcs. 
Dans les coromencemens, ils marchoient 
toujours nu-piedsr Ils mirent enfpite des, 
fandales, & enfin, au commencement dé 
cê fiècfè, ils ont eu pennifiïon du pape 
porter des bas & des fbulif rs. * 

Près de ce ^couvent efl celui des capy- 
cw,.îepremiè/qu’ils aient eu dans Paris, 
& le plus confidérable de «tous leurs 
établiffemens en Françe. En général, cet 
ordre^-'ire^olntè qu’à l*m 15 % , eut 
pouf irfifitutèuf le pèjçe tyaphieu Èasçhiy 
qi^vôulant faire obièrverla règle c^ftine 

4 . FYançois 
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François dans toute fa pureté , fît adoptée 
à ces religieux une forme de capuchon 
pointu, qui caraftérifa particulièrement 
cette réforme , i’ufage de porter la b.irbe, 
la nudité des pieds , l'habit brun & ra- 
piéceté étant communs à plufieurs mem¬ 
bres de l’ordre de faint François. Les con£- 
titutions des capucins furent approuvées 
par le pape en 1 556 : mais ils ne s’éta¬ 
blirent en France que plus de trente ans 
après. 

Le cardinal de Lorraine s’étant rendu 
au concile de Trente, vit quelques-uns 
de ces religieux, & futii touché de l’aus¬ 
térité de leur vie, qu’il lés amena & les - 
établit à Mêudon. Ils y relièrent jufqu’k 
la mort du cardinal , arrivée en 1 5 ?%. 
Alors ils pafsèrent au village de Picpus, 
où ils demeurèrent quelque temps; &, 
en 1^76 , on les établit où ils font au-? 
jourd’hui. Ils y entrèrent au nombre de 
doute : cependant leur eglife ne fut dédiée 
qu’en 1 (83. Comme elle ne fe trouva pas 
allez vafte ; on en rebâtit, en r 6 o 3 , une 
nouvelle qui fut bénite en 161c. Les bâ- 
timens de leur maifon furent reconftruits 
à-peu-près dans le même tenaps , & ils 
durèrent jufqu’en 1722 , que la plus grande 
partie fut renouveliée. La porte qui donne 
iiir la rue faint-Hon ri, ,n» date que de 
17 $ 1 y & le chœur dé Içur ég ife fut ré* 
Tome XIII. M 
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tabli en 1735. Tout fe relient dans cette 
rnaifon de la fimplicité de l’ordre. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dam 
l’égîife, cê lont les tombeaux des deux 
plus fameux capucins du dix-feptième fiè- 
cle. Le premier eft le père Juge de 
Joyeuse , mort en 1608 , âgé feulement 
de^quarante-fix ang. Il avoit été deux fois 
dans le fiècle , revêtu des plus hautes 
dignités , duc, pair , maréchal de France , 
chevalier des ordres du roi , grand-maî¬ 
tre de la garde-robe, gouverneur de plu- 
fieurs provinces , enfin du Languedoc. Il 
mourut en Piémont, en traverfant les 
Alpes à pied , & fon corps fut rapporté 
dans le couvent de Taris, oii il avoit fait 
profeiiion. Le fécond eft le fameux père 
Joseph , mort en 1638 , favori du car¬ 
dinal de RicheHeu, & regardé comme 
fon bras droit dans le miniftère. Il eft 
dit dans l’épitaphe de ce capucin qu’il 
étoit déiigne au cardinalat. 

Prefqu’attenant ce couvent des capu» 
cifis, eft celui de Vassomption , dont 
l’origine remonte jufqu’à ces vieilles au- 
driénes qui demeuroientprès de la Grève, 
& dont j’ai parlé en parcourant ce quar¬ 
tier là. Elles folîicitèrent elles-mêmes leur 
réforme au commencement du dix-fep¬ 
tième fiècle. De fimples hofpitalières 
«u-elles étoient, elles Voulurent devenir 
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religicuiès. Le cardinal de la Rochcfou- 
eàult, grand aumônier de France, entra 
dans leurs vuer; Jk comme la maifon 
qu’elles occupaient près de la Grève n’au- 
roit jamais pu faire qu’un couvent très- 
mal fain , le cardinal les tran (porta dan» 
la maifon qu’il occupoit luirmême , au 
lieu où elles font aujourd’hui , & que 
l’on appellent encor e, faubourg $aint-Ho- 
nord . Elles devinrent propriétaires de ccttè/ 
maifon en 1623. Leurs nouvelles conf- 
titutions, conformes à la règle de faint 
Augudin, & leur établifTement furent 
confirmés par bulle du pape , & par lettres-, 
patentes en 16^7. 

Quelques années après r leur chapelle 
ne fe trouvant pas affex grande pour 
une communauté auflï nombreufe, elle» 
achetèrent une maifon voifine; & non- 
feulement elles augmentèrent leur cou¬ 
vent , mais encore elles élevèrent régîife 
actuelle , qui fut commencée en 1670 
& finie en 167,6. L’archite&e voulut 
imiter le panthéon de Rome : mai§ 
!e fien eft trop maffif, n’eft pas affez 
éleyé* Tjous les prnemens extérieurs de 
cette églijfe ont été très-critiqués , & l 5 in- 
térieur ne, l’a pas été mpins. Ce qu’il y a 
de meilleur „ eft la peinture à freique du 
dôme , qui repréfentedafToroption ■ H y a 
quelques autres bons tableaux. Le chocuf 

Ma 
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des reiigicules eft va lie & beau; le-pla¬ 
fond en eft aiifiï> peint à frefque. Le jar¬ 
din eft grand 6 c allez agréable- 

A peu près vis-à-vis l’aftomption, eft la 
rue neuve Luxembourg qui s’étend de¬ 
puis la rue faint Honore jufqu l aux bou¬ 
levards, “Llle eft bien bâtie, & compofée 
de belles mailons. Le nom qu’elle porte, 
vient de ce que le grand maréchal de 
Luxembourg y a voit fait bâtir Ion hô¬ 
tel vers 1675. Il .fut vendu , en 1719# 
par de duc de Luxembourg, fon fils, à 
un architecte qui lefit démolir, & forma 
fur ce terrain la rue aéhielle. 

A côté de l’entrée de cette rue dans 
celle de faint Honoré, eft le couvent de 
la conception , dont les religieufes font 
du tiers-ordre de faint François , d’une 
réforme qui a commencé à Touloufe. 
t Elles vinrent à Paris en i 63 y , 6 c .pri¬ 
rent pofléftiorrde cette maifon, qui leur 
fut cédée par le préfident Nesmpnd , 
dont la fille voulut fe faire religieufe 
parmi elles. Feu de temps après, une da- 
pevleur donna des rentes, pour les ern-, 
pêcher de quêter , quoique Franciscaines. 
Jfellés reçurent enfuite de nouveaux Re¬ 
cours; & leur tftàifon fut 
de recevoir ydes p^nfionnaifes 9 aïî|iel- 

femenffles aident à fttbûft|r # : 

} $knt d aillein‘s 'rien-de ourleux. . 
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A lune petite diftancede là, on ar~ 
rive à-l endroit où écoit autrefois la porte 
Saint-Honoré ; nom qui lui: eft même 
refté. Depuis le 4 règne ’ de Louis XIII, 
cecte porte fépâre la ville du faubourg. 
J’aurai bientftjt oçcafion de parler de cette 
augmentation de Paris, faite, en i 63 i, 
par les foins d un intendant des fihances, 
nommé Barbier, qui ertveloppa^ÉÉe nou¬ 
veaux rempart^ la plus grande partie du 
quartier du palais royal. Avant cette aug- 
mentation la porte faint-Hônoré dtoit à- 
peu près où eÉ aujourd’hui la rite faint- 
Nicaîfe. On ld^ démolit polir faire place 
au marché & a la boucherîe ' des - Qùinze- 
Vingts, & ôn la rebâtit, érf i'63 3 , à l’en¬ 
droit qui porte encore cë nom. L’archi- 
te&iïre n’en etoit point belle : elle ne fai- 
foit aucun ornement à la vilfgr, & y eau*- 
foît plutôt d r e J'èihbarra^i Mais on s’eft 
long-temps imaginé qu’une grande ville 
a voit befoin d’être ] dé toutes" parts ën- 
toürée^dè ipurs V de fpCés^ Sc iermée par 
des pôrtes. ; Ente , on éîl révenu de ce 
préjugé ; ôç , en xfii • la porte iàlnt- 
Hônoré fut démolie.. Depuis cètte- s épo¬ 
que f 4 ’ëntrée de la rite a; été ' tfès élar- 
gîe r çlèitx r èôtés^ôUt été ornés de 
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tiinî-Honoré & le faubourg , devant le 
commencement des boulevards, & doit 
fc prolonger jufqu’au portail <fun bâti¬ 
ment projetté, depuis phifieurs années , 
pour la paroilfe de la Magdeleine, de 
* a Pille l'Evêque, Cette nouvelle églife 
doit être rendue très-belle , & convena¬ 
ble à une paroifie auÆ étendue & âuffi 
peuplée que l’eil aujourd'hui celle du 
faubourg faint-Honoré, Mais l’exécution 
d^tia suffi beau plan a été jufqu'à préfent 
tres-ÿnte. Quoique les fondement de cette 
nouvelle églife aient été ouverts & bé¬ 
nits en 1764 » die n’eft pas - encore bien 
avancée. En attendant, on continue de 
faire le fervue dans l’arteienné paroiflè, 
qui eü infiniment trop petite^ & qui ne 
cpntient de remarquable que quelques tra¬ 
ces de fon antiquité. 

JL»a Ville-ÇEvêque étoit anciennement 
un village dépendant de levêque de Pa¬ 
ris^ qui y avoit des granges ,, une cul- 
^ % comme l’on difoit alors, un. 
séjour , c’eft-à-dire, une maifon de cam¬ 
pagne ou de piüfamce. On y, bâtit une cha¬ 
pelle., dont le chapitre de faint Germain 

* a 9 jufqu’à fon extinâion , 

toujours confervé le patronage, jprs même 
qu'ellê eft devenue paroifie. L’opinion 
commune efi qu’elle n’efi paroifTe de 
Pans que depuis 1633, Mais de fa va ns 
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auteurs 'ont prouvé qu’elle portoit plu* 
anciennement ee titre, & qu’elle avôit 
un curé dès le treizième fieèle. Il -y a 
des ades des quatorzième & quinzième 
fiècles 9 qui prouvent qu’elle s’étëndoit 
fur la grange-Batélière & les Porchérons. 

Le roi Charles VIII, qui régnoit en 
1487, fit rebâtir dette églife, & y éri¬ 
gea une confrérie fous d’invocation de 
fa in te Marie Magdeleine; Soit que cette 
confrérie lui eût donné fon nom , foit 
qu’elle leut pris de l’ancienne patron* 
de la chapelle , elle réfia cure de ; vil¬ 
lage jufqu’én 1639 , que la Villé-l’E^ 
veque ayant été déclarée' faire partie dti' 
faubourg &int Honoré , cette cure fut 
rnife au nombre de celles de Paris* Elle 
fut rebâtie en 16 5 8 & 16 59 » qu’on 
la voit aujourd’hui. 

Allez près de cette pareille efi îe coït* 
vent des bénédictines de la E~ 

veque , qui ëfi une dépendance de l’ab* 
baye de Montmartre : aufii efi-il appelle , 
dans les premiers titres, le petit Mon tnt an¬ 
tre. Ce fut en 1612 que deux q>r:-n celles, 
fœurs de la maifon d’Orléans-Longuevilîe, 
donnèrent des maifons &des jardins qu’ellefr 
avoient dans "la Ville- l’Evêque , l’ab-* 
bayé de Montmartre , qui y établit uf* 
prieuré fous lé titre de notre-dame de 
Grâce. Deux ans après,-en 1614, «fr* 
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dajn e de Veny d’Arhouse , réformatrice 
du Val-de-Grâce, mit aufîi la réforme 
dans . cette tnaîfon-ci ; & l’abbaye de 
M cntraartre fuivit cet exemple. Cepen¬ 
dant, en 1647, fur quelques difficultés 
qui s’élevèrent entre l’abbé lie de Mont¬ 
martre & la prieure de la Ville l’Evê¬ 
que, celle-ci fut entièrement fouüraite à 
1 autorité de la première. 

La grande rue du faubourg fâint-Ho- 
rioré n’eft qu’une continuation de la rue 
faint Honoré même. Elle s’appeloit, en 
i6f < , la chaussée du Roule , parce- 
qu’ell e concluifoit de Paris à ce village, 
qui fait aujourd’hui part’e du faubourg. 
Ce que Pon notnmoit le faubourg, com- 
laençoit à l’ancienne porte laint-Honoré, 
près la rue (aint-Nicaife , & finifToitau 
lieu que Ton appelle encor tporte saint - 
Honoré. Cette rue, garnie de tant ce 
beaux hôtels, aboutit au Roule , qui 
éloit autrefois un petit village , connu, 
dès le feptième fiècle, fous le nom de 
Romiliacum. Piufieurs fîècles après , on 
commença à l’appeller Rothutus ou R al¬ 
las , d’oii efl venu le nom de Roule. 

, Au quatorzième fTècle, il y avoir dans 
ce lieu un hôpital établi en faveur des 
pauvres monnoyeurs On eft; étonné de 
voir une claffe d’ouvriers auffî peu nom- 
breufe avoir un hôpital à part : auffid’au- 
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très auteurs difëntdls que c’étoit fimple- 
meut une maiadrëiie ou ieproferiè. Qjboi 
qu’il en foit, cet hôpital voulut avoir 
une chapelle. 1 L’évêque la lui accorda, 
mais s’en rëferva la nomination, d’autant 
plus que fon fief de là Ville rEvêqi#]?fî^ - 
tendait jiifqu’au Roule. Ces deux village» • 
ne furent même bien difiingués qu’en ; 
i 63 c). Alors l’hofpitalité s’etoit déjà èfi* 
fièrement éteinte dans Rhôpital dit Roule. 

La chapelle tiibllfidit : mais le village 
était- en partie de la paroiffede. Viltiers- 
la-Garenne, & en partie de eélle de Oikshy, 
En .1-6^7 , lés Habitans du Roule ob¬ 
tinrent" enfin que leur chapelle feroit éri¬ 
gée en paroiiTe' i & cêfMirè&on fut cèn- 
fomrnée en *695?. .Æet-te 'ëgïïfe^üt dédiée 
à saint Philfype & saint ^Sacquies r 
En 1721 <hé-i •?%& ) le Roiile fot uftijau 
faubourg faint ; Honore r ou plutôt éSgé 
en fiÉboufgf de Pàiis^ Eh- 1769 *; : 'ïpte 
égSie- fe trouvant 

grand norqfc!f| des p^rc^ïfiehs il fut-or¬ 
donné qu’on en coriftruiroit une* nbu- ", 
vellë : maïs "elle h’eft point encore acbe- 


vee. 



lîèfêNiê 1 îfè ciècieâr è^ëhtrê-éjB^ 
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rient, & s’étend, au feptentripn, pardfr 
là les boulevards , jufqu’au pied du vil» 
lage de Montmartre , & fur le chemin 
de Clichy-la-Garenne. La plus grande par* 
lie du terrain qu’il occupe, n’ëtoit en¬ 
core , il y a cinquante ans , ni bâti ni 
habité. Aujourd’hui, il forme un fau¬ 
bourg percé de belles rue garnies d’hô¬ 
tels magnifiques , qui n’ctoient alors que 
de petites tarifons de plaifir t ou de 
vraies guinguettes. De cinquante - deux 
rues que ce quartier renferme à préfent, 
â y en a plus de la moitié hors des 
«remparts^ c*eft-à-dire dans le faubourg* 
On n *y voit aucune paroifTe, mais feu¬ 
lement quelques chapelles • deux convenu 
d’hommes & trois de filles. 

Voici, madame, l’occafion que j’ai aïK 
mgûcêe un peu plus haut, de parler de l’a» 

J j^ndiffouient de îfaris, fait de ce cote là, 
A cette époque, un-intendant 
finances , nommé, comme je l’ai dit, 
tèiçr, forma & exécuta le projet de 
lèéufer les fortifications élevées, en iy 53, 
W9g le cardinal Ttaiü du fieltày r évêque dp 
J$pvernêur de Isatis. En conféquence, S 
enroba , dans une nqjryelfe enceinte, une 
"'* " ms faubourg ÿjjQntmà^e d r ut(oçf , 
par deyant Ja Graoge-Batelxcre , & 
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Ville-PEvêque ; la butte faint - Roch ; le 
faubourg faint-Honoré <fàlors, qui fait 
aujourd'hui partie de la rue de ce nom ; 
enfin tout le palais & le jardin des Tuile¬ 
ries. Barbiéri ït construire la porte Mon* 
martre , au coin des deux rues Foffél* 
Montmartre Sc Neuve-Saint-Euflache/ à- 
peu-près à deux cents toiiet plus loin , 
vers ce qui fait aujourd'hui remplacement 
de l’hotel d’Uzes. 11 en éleva une autre à 
quelque diftance en deçà de la Grange- 
Batelière : on l'appela Port? de Riche¬ 
lieu ; & elle donna fon nom à la rue qui 
fut tracée derrière, dans l'intérieur de la 
ville. Encore phis loin, on éleva une troi¬ 
sième porte au bout de la rue Gaillon, Sc 
on l’appela Porte Gaillon : ces trois porté» 
ont été détruites. 

L’intérieur de cette nouvelle enceinte fe 
peupla, 6c forma le quartier du Palàîs- 
Rpyal dont je viens dë v pàrief*&~ préfixé 
tout le quartier Motif mhrtre que je vais 
décrire. La partie qtiî eftdans ^intérieur 
delà ville, porte fë nom de qdartitt,' 
la partie qui cft àu-dëlà des boiilëvarft& f 
celui de faubourg. Je vais cQfttjheiïcef par 
là première , en réntrant dans la ville, 8c 
en me :tràhfpôrtah^prëS të fâ f] ad* dëLpis 
le ÇfariÈy dftë* communément de^rin* 

d&më. 

En ïae* d» cétte pfefcer yjÉftW* dé I« 

_ . M 6 
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tue Neuv©Kle$~Petit$-Champs, eft le cou¬ 
vent des Capiiüines , dent le portail fert 
d’ornement à cette meme place, comme 
celui de> Feuillans, du côté oppofé, dans 
la rue faint-Honore. L'ordre de ces bonnes 
rtligieufes n’eft pas ancien, & n’a que trois 
couvens en France, dont les deux autres 
font* l’un à Tours, ratifie à Marfeiîle, La 
reine Louife de Lorraine, veuve de Henri iU* 
projeta d’attirer à Paris des capucines ; & 
par fon teftament de 160 r, elle en chargea 
le duc de Mercosur, fon frère. Ce duc étant 
mort, le roi Henri IV fit exécuter cette 
vcuonié. On acheta l’hôre! de Retz, |jtué 
ait même endroit ou eft aujourd’hui ce 
couvent, dont la première pierre fut po¬ 
tée en-*604. 11 fut fini & en état de rece¬ 
voir ces religieufes en 1606quelles fou- 
tirent de la maildn des hofpitalières de la 
me de U Raquette , où la duchefie de 
Mercdrur > douairière, les avoir placées» 
# - . Ces capucines font, conformément à leur 
ânilitut * de la pkis grande pauvreté, & 
mènent la vie la plus auftèreXepsjidant leur 

A A • m -m ■ ■ — • j* a 


K|ularité edinante leur a procité des au¬ 
mônes confidérables.. En *686 & 1688 *. 
«u leur fit bâtir un nouveau couvent, où 
el|es ons toutes les commodités quelles 
_ : éoiikaitefc JLeuT égtoii^4|^?e 
joKe, pbur fa deflinatiom, &c# reçu 
ivedincendaelMemeiis lor*de 
lacoofirnfliim delà pkceVendôme. Lepoi* 
f# qui a été fait alors, eû de très-bon gpût» 
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Il y a quelques tombeaux remarquables 
dans cette églife, & des fépultures p.tis 
refpeftables encore dans le même caveau 
où I on enterre les religieufes. Ce font 
celles de la reine Louile de Lorraine , 
veuve de Henri III 9 & de Mme de Lu¬ 
xembourg, ciuchéffe cleMercœur, <a belic- 
fœur, la première morte en 16 <m y la fé¬ 
condé en 1605* Dçfns î’égüfc font les mut- 
folces, aflex beaux, du duc dcCréqui* 
mort ers 1687, & du fameux Marquis de 
Louvois, fecrétaire dVtat de la guerre f , 
mort en 1691. Le marquis de Barbazieux 
& l’abbé de Louvois, fo fils, y font auBi 


enterrés, 

l a rue Neuve-*des-Peftfs-Champs com¬ 
mence près de ce couvent des capuciner , 
&C fe trouve, à quelque dillance de là, 
coupée par la rue Sainte-Anne > • qui ëft au 
centre de ce quartier. Celle-ci renferme la 
petite communauté 

thoUques , -dont RétabliHèment , formé 
fous le titre; ^HKorcide Soins? 
Crois ?, âitP^'a»feoriféjfii^-c« «dm* pxr 
le pape Urbain VIH , & confirme pat* 
les rois Louis Xfîl • & Louis XLV4 Les 
libéralités de: la maiibn -de Grcqui-, Ac 


de quelques peffonires 
buèrenfàla 

la chapelle', y^ti lb ^reit^te ^ 
pofée, en 1^7^ 
d’Àutr iebe# Gette 


: contre 

1 » „ . 


rîi&f 


. . 
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privilèges , franchifes, libertés & exempt* 
fions des mailbns royales. Les perforine» 
infortunées qui veulent faire abjuration, 
y font reçues 6 c inltruites gratuitement. 

En avançant dans la rue Neuve-des- 
Petits-Champs, on la trouve encore cou¬ 
pée par la rue de Richelieu, où eft la prin¬ 
cipale porte de l’hôtel aéhiellement occupé 
par la bibliothèque du roi . Cet immenfè 
dépôt des livres, tant imprimés que ma- 
nufcrits, n’eft folidement établi dans cet 
endroit que depuis 1721. Cependant dès 
1666, il y en avoit déjà une partie rue 
Vivienne. Mais par la fuite il a bien fallu 
multiplier les logêmens à proportion du. 
nombre des livres, foit imprimés, fcit ma- 
nufcrits. On a néanmoins toujours déclaré 
que ce dépôt frétait là qu v en attendant 


qu’il fut transporté au Louvre. 

Cette bibliothèque de nos rois ne con- 
fiftoit autrefois que dans quelques livras 
«Péglife; Saint Louis légua là fienriè aux 
Jacobins, aux -cordèliefs^'.de /'Parii j 
l’abbaye de Royauniont. (^n^j^|tei^l: qi|è 
le roi Jean né pôffédoif qtié trois ou quâtife 
livres de dévotion , & cinc[ ou fix de 
fèiences & d’hiiloïrë/ CljaMes Vfùt le pre- 
iriier qui ‘ 


drelte, éa \if $ f -par Wfêfc 
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renfermes dans un* tour du Louvre > que 
l’on appeloît Tour cle lu Librairie» Les 
Anglais » inaîtrès de la France à la fin du 
règne de Charles VI » emportèrent cette 
bibliothèque royale en Angleterre. On la 
rétablit, & on la fou tint, mais foiblement 


fous les règnes fuivansL* ^ . 

En i.jj44 y le roi François I en avoit â 
Blois une d’environ deux mille volumes » 
& une autre à Fontyinebleau. On les réu¬ 
nit ;& cette bibliothèque commença > 
paffer pour confidérable. Sous le régné cie 
Henri Jl,onqrdonnaàtouslfs imprimeur* 
& libraires de fournir a\i mi un exem¬ 
plaire de tous les liyr^ •qu’ils'tnçttoie^t ^ 
Ventée C^t^ obligation contribua à gromr 
eneoriç la bihjiotlièqüe dg Fontaineoleau# 
La reine Cathèrine d^ Médicis y, ajouta 
beaucoup de livres italien? Mais toute cétte 
eolîè^ion^t pillée pendant les troubles* 

fembla les,aâ?ris » & les fît;dçppfçr a Paris, 

. v.- w>, ,s- - r . t . î • - 'vii _ * .. ■ ■- 1 >• - è.ù 


pères , dans la me de la Harpe. Pendant 
toutlejègne dejÆti»^, élle^efiit m 


auffibetie*nj 


mel’étfHent 




læmtmœà 


M®® 


) 
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.•WiothçMÇ'jie contenoit gu.ères plu* de 
volumes imprimés & fa 
inuiï rnaimfcrits. En 1666 , elle fat tranf- 
vppr;, e me Vivienne, & grofiie fucceflire- 

- f}^ r j? r 1 a . c 1 u,fl tion des manufcrits de 
MM. Lnpuis , de M. de Rethune', & pat 
Jes jcerherçhes que le miniftre Colbert fit 
fairedes livres les plus rares & les plus pré- 
aeux dans toutes Lèsparties de l'Europe , 
dans les pays les plus éloignes t Jels que 

• le devant , & même la ÇWne, Après être • 
wpptee A foi 5 ame^x_m8i# volumes, elle 

' j’■ deux cenjf inilie, parla 

.reunion 4e plufieurs riche? cabinets;, & par 

* es ac ^»lfitw>njsiparticolières, tb y a joint 
pne precieufe êplleâion d’efenipes ^ de 

pnx,, de médailles * d’antiques. K 

dire i.qjjel point cetftcïor 

^s fciencesAiMe lutétaturepeut éti’fe Boîté.. 

■ lî*** ÿeut;-Stre alluré que quoique le* 

’ bâtimens ; deftinës à Je 'renfermer, foîent 
' **%**‘J% & .^èsibéauii:, flsjferont & fom 
meme dej* tresyîréigiCaos fflour le contenir 

St-' 


au iiQHvte-. 


ttmpsccr 

gÿfâÈÊ*' 
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tient aux bâtirnens de la biblioth|j(Oe/|lii 
roi. Mais il afa principil* entrée dans la: 
rue neuve des Pëtits-Champs ^ àu coin 
la rue Vivienne.-Celle-ci tire fon nom de 
Vivieri, homme fort riche * le premier qui 
y ait fait bâtir. C*eft >a quVft fa Bouriè , 
lieu de rendex - vous &l aflcn^iîée- dësb^rw 

t —■ " - 

quiers^St-4^â^ns'de''çhang'èv.®îé ; eft prif# 
fur It te rrain du jardin de l’hotélde la Coin*, 
pagnie dé^ Indes. v h 

Tout près du bout de la rue neuve de» 
Petits Chàrtips & de la place des Vi&oirës, 
e 11 le coxwztâàçsAugiiàtin&déckaÜssës, 

Cesreligietix ^ connus à 

de Petits Pèms ^ s'étâblfreWtdibseèt'fe- 

droit: en idzO^T-e r oî Louis XIII t>ôfà la 


^ ^tM t apte» 
attievée ? fut 


*si 


première pjj 
avoir été : 
dédiée 

dé#Éièrè 1 fe ? ;|^^4- ? iuî.ei:f ! ^^n yjt dffeâfiééau. 
d*à râiüëélî#e * •|SM^ÀIiïié..^‘ff!p^iè3i'''ïila» 
pélles côîi«tér^Ié^ y ^âlà^ë ^ ; Mdtrè*!^â|u e 
de Savoune ; (dur1 a tète de Gênev) eft dc- 
cotée^de î beaux lïiaffoèsv ^èfi? ^roOV^ÿge 
dhitttërtamifréreit^^^ pétitPèreÿdbnt 

.... - * ~ ' ta-. 

rant i à fon fils 
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lonté$i«rent exécutées avec allez de tnagnK 
licence & dégoût. 

On remarque dans cette églife lq tom¬ 
beau du fameux muficien hully , mort en 
1687 , âgé de cinquante-quatre ans.' Bien 
des perfonne* font étonnées de lire, datas 
une églif habité par des religieux dont la 
règle eft très-auftir e, une épiuphe qui coik 
tient i’éloge des talens <fun homme princi¬ 
palement connu par fes opéra. Mais Lullj 
a fait auffi de la anulique créglife bonne pour 
Ion temps. Le couvent, & fur-tout le ré- 
feâoire âr la bibliothèque , font Beaux. La 
dernière ëff nombreufe , & renferme des 
livres précieux f parce qu’elle a eu long-, 
temps à fa tète des religieux lavins & con~ 
noiflèurs. Ce n f eft que de nos jours que le 
portail a reçu fa dernière pérfe&ion. La 
cour a été ornée & embellie de grilles. On 
a même tracé de nouvelles rues & bâti de 
nouvelles tihifons , en prenant quelque’ 
chofe fur la cour fit lé jardin , qui avotént 
déjà été diminues par des bâti mens, dont la 
location eft profitable a ces pères. 

Xa réforme des Àuguftms dechaufles ne; 
commença qu’à la fin dit feiziètnè fiècle. 
Lorfquë cet religieux vinrent à Paris, 
au "|dixr fçptiêmê\j il* né fiortoienf ni 
lingé i ni fpuifers ; iis avoient la barbé; 
lôngue cômme le# capucins, & dè grands 
eapücboHs' pointas. Ce n’eSt que méx fe 
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pontificat de Benoît XIII, qu’ils ont eu U 
peripifiion de couper leurbarbe & de f« 
dwufler r il v ï environ cinquante ans. ; 

La rue des fossés Montmartre , une 
de celles qui aboutiflent à la place des Vic¬ 
toires, a été ainfi nommée , parce que les 
folies de la ville paffoient autrefois par là , 
lorfque l’enceinte était moins étendue « de 
que la porte Montmartre, ïe trouvoit à-ped* 
près dans cet endroit, Elle touche, par fo,n 
autre bout, à U rue Montmartre même. 

Celle-ci n’gtFre tien autre chofe, d’inté- 
reliant que la petite églife de saint Joseph^ 
dépendante de S.^nt Eufltache r dé dont l'an-. 
cieiîDété ne remonte pas plus haut que 1649. 
Ce fut alors qu’on y plaça le cimetière de , 
la paroi Ife, qui ctqjtauparavant dans la rue 
du Bouloy. Jte fameux jjdolière y fut en¬ 
terré en i6j3 , &C le bon la Fontaine en 

169^. Ce cimetière a^été tranfporté dè nos 
jquU tien plu^^ant^danslè faubourg.... 

y is-Vvis cetjç>egHÏ^^^& une petite rue 
qui aboutit'à ta rue N otre-Danre-dés-Vic- 
toires, qu’on traveife pour enttérdans celle 
des Filles saint- Tfiomas.î)ans cette 
dernière e|î le couvent de ce nom, habité’pac 
des religieufes de l’ordre' de Saint Domini¬ 
que d’une jEçfQrtne qui % pour fa patKone^ 
particulière, sainteLuta^nne çle o ténue^ 
dominicaine, fameufe par fes révélatûmiy 
Ces Cannes religîer^ furent attirées tn 


/ 
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France en i6i<j , & placées d’abord danj 
différens quartiers dt Paris, jufqu’à leur 
établiflement fixe , qu’elles ne trouvèrent 
qu’en 1642. Comme elles entrèrent dans 
cette niait on , le jour de la fête de Saint 
Thomas d’Aquin, grand doéh ur de leur 
ordre, eiles en donnèrent le nom à leur 
couvent, où elles reçoivent des penfion- 
paires. L’églife, qui ne fut achevée qu’en 
* 7 * 5 * eft allez jolie, & Le portail d’une 
forme agréable. Mais la porte dit couvent 
eft 

au contraire fort maufiàde. 

Cette rue des Filles Saint Thomas fe pro? 
longe jtifqu'à la rue de Richelieu, où com¬ 
mence la rue neuve saint-Augustin , 
.ainfi nommée des auguilins déehauirés, dont 
j ai déjà parlé. Tout au bout de cette rue, 
& le long d’une partie, de celle de Louis le 
Grande eft l 'hôtel de Richelieu , ci-de- 
vant 1 Uioteld^Afijinyi II fut bâti, en 1707, 
par un riche ^grtiçulier ^iipmmé Lmour 
des Chiens. Quoique dèv fa premrère conf- 
trudion il fût fort magnifique;, on l’appela 
d’abord y. par fôbj iqùet,T "hôtel de travers ^ 
parce que la difpdfition çn étoic irrégulière, 
& l’archiïedure affez hifarre. Le duc d’Àn* 
tin -, fiirintendant des bât'mens du roi, 
l’ayantacqnj^en X7 t 3 , y : fit de grands era- 
'.belliiTernens tarit intérieurs qu’extérieurs ; 
& lâ tparéçïial 4 uç. deHiçfieüeu, Payant çn- 
'fuite acheté à la mort du duc d’Antiix, ena 



K 
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fait rebâtir h plus grande partie, & l'a rend* 
encore plus magnifique & plus commode. 
Le jardin e,n elt valle , & orné de ftatues 
qui méritent toute l’attenrion des connoif- 
feurs: ce font, pour la plupart, des antiques 
apportées du château de Richelieu. A l’ex¬ 
trémité du jatd’n , du côté du boulevard , 
clhiin beau pavillon qui réunit tous les agré- 
mens dé la ville de de la campagne. 

Avant d’entrer dans le faubourg Mont¬ 
martre , )c dois dire qu’en longeant le bou¬ 
levard à droite * on trouve , à quelque dis¬ 
tance dé ce pavillon, le nouveau théâtre 
italien , bâti dans, l’ancien emplacement 
de l’hôtel de Choifeul, & ifoié fur trois 
faces , dont'la principale donne fur une 
place. Le fond de cette falleeft adofle à 
une maifon, qui a la façade fur le boule¬ 
vard même. - 

Vis-à-vis ce pavillon du jardin de l’hôtel 
de Richelieu, par de-là le boulevard, com¬ 
mence ce que l’on appelle Çhàuxsèe d’An?- 
tin v Cétait autrefois un grand chemin qui 
conduifojc au village de Cltchy-l'a^Garéiïne , 
& qui aylnt été télargt de accommodé par 
les 1 oins du mêmeduc d*Àntin, fur intendant 
des bâtimens du roi, fut ainfi appelé. Infen- 
j fiblemeut ori qUèfijué's gumguettes & 
Quelques tnàifons AiqÔürd’hui:, 

'c’eft une des plus 1 grandes ? & dés pib* 
belles rues dçs fai&durgs de Paris. Elle 
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eft garnie de grands hôtels & de bellei 
maifons , de coupée par plusieurs rues de 
traverfe, qui fe décorent tous les jour* 
avec le même fuccès. Le défaut d’églife a 
engagé depuis peu à y transférer le cou-» 
vent des Capucins , qui était au faubourg 
faint-Jacques, près de la barrière ,au-delï 
du Val-de-Grâce. On remarque dans la 
bibliothèque de ces Pères la première bible 
qui ait été i|nprimée au Louvre. 

La grande rue du faubourg Montmartre 
n’efl qu’une continuation de la rùe de 
Montmartre même, & commence au bon- 
lèvard: mais en s’avançant du côté de là 
barrière, elle prend le nom des torche¬ 
rons. Auprès de la barrière eft une pèv 
tîte chapelle , appel éc Notre- Dame-de- 
Lorrette , ou la chapelle des torche * 
rons. Elle fut élevée , en 1656, par le* 
babitans du quartier ,^uiy contiibuèretu 
avec empreflement , vu l’éloignement où 
ils fe rrouvoient & où ils le trouvent eiir 
core de la paroi fie du village dç Mont¬ 
martre, dont il; dépendent. 'Çeffî partie 
du faubourg conferve le nom Mes tor¬ 
cherons jufqu’à fon extrémité, ou eftTla 
barrière de la petite Pologne* 
x Dans çe meme endroit, qn trpuye en*, 
ré à m ain gauche de la ÇbauUee-d’Miçin, 
près de la première bagière^ un château, 
«u suaifon feigneuriale, avec use petite 
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diapelle. On Rappelle Je Château Le coq , 
chef-lieu du fief des Porcbcrons. Dès Tan 
ijoo,ilappartenoit à h famille dtsLecoq , 
ancienne, dans Paris, & qui , durant les 
derniers fiècles, étoit confidérée dans la 
magiflrature : elle ne s’eft éteinte que de 
nos jours. On voit encore fur une vieille 
porte f à préfenc murée , une inscription 
en caraâères gothique* , portant hôtel 
Coq , 13 2*, & au defïùs les armes de la 
famille, qui font parlantes. Il ne refie de 
cette antiquité qu’une partie des murs. 

Un autre fief qui fnbfïile encore dan* 
ce quartier , Jinjrs la ville , efl la Grange* 
latelière , ou pour mieux dire, Batail - 
lièf'e ; car les champs qui l’environnoient, 
etoient nommés autrefois Champs des 
joutes . Plus anciennement encore , ce fitf 
sappeloit Tudellà, eu Tutela : il cfl ~ 
ainfil défigné dans une charte de I ouis le 
Débonnaire y de l’an 820. Le fief del’é- 
fêché de Paris s’éténdoit autrefois depuis 
faim-Gefmàtnf’Auxerrbis jufqués là , ce* 
lui de la Grapge-Batciièré ayant été par 
la fuite aliénée à diverfes communautés , 

& à differens particuliers : mais il a tou¬ 
jours relevé <Jc Pévdché. La maifon de 
laval poffédoit ce fief à la fin du qua* 
toriiètrip ficelé ; & Jean de Bourbon , 
comté de Vendàine , en étoit le proprié* 
tairç à la fin du quinzième. 
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. La rue Poiflonniëre, qui commence dans 
la ville même , continue de porter Ton 
nom dans le faubourg , que l’on appelle 
en cet endroit la Nouvelle France. Yjo 
164^ , on avoit élevé à l'entrée ce ce fau¬ 
bourg une porte , que l’on appela Porte 
Sainte - Anne , en l’honneur de la reine 
Anne d’Autriche , ôc dix ans après, on y 
bâtit une chapelle fous l'invocation de 
fainte - Anne y pour la commodité des 
habitans qui font trop loin de toute églife 
paroifliale. Cette chapelle fubfifte encore , 
& fert de fuccurfale à la pâroifîè du village 
de Montmartre , laquelle s’étend jufqqes 
dans ce faubourg. On y a Conftruit de 
nos jours , au coin de la rue Bergère , 
Y hôtel des menus plaisirs du roi y qui 
renferme de grands magaGns, & un joli 
théâtre. 

r Le quartier & faubourg faint- "Denis 
eft borné, k l'occident, par celui de Mont¬ 
martre ; au midi, par celui des halles ; à 
Portent , par celui de faint - Martin ; & au 
nord, par le grand chemin cpiî èonduit a. la 
Ville de faint-Denis. La fîié'dé cè dptn» 
qifon âppeloit le grdrtde rue dtv Péris y 
Idrfqu’eîie comméra k être enfermée dans 
la ville * le traverfe dans toute fa longueur, 
& fè prolongé même jufqù' au grand Châ- 

téiet. ; v , "V : 

À l'extrémité mérhBfciôale drfce quartier, 

~ - cft 
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efV la rue Mquconfeil, une de celles par 
lesquelles on ent^oit dans la fallede l’ancien 
hôtel de Bourgogne. Elle tire Son nom de, 
la résolution qui * dit-on, y fut prife d*a£* 
falîiner le duc d’Orléans ; ce qui fut en effet 
exécuté Tan 14Ô7, lorfque ce prince venant 
de chez la reine qui demeuroit à l’hôtel faint 
Paul, trâverfoit la rue Barbette pour je re¬ 
tirer dans le fien. 


Cet ancien hôtel de Bourgogjie a. long¬ 
temps renfermé un théâtre £ l’ufage des co¬ 
médiens ^françois& italiens, & dont voici. 
Madame, Phiftbire çn peu de mots. En 
1 ^43, le roi François I avoit ordonné la dé¬ 
molition des hôtels d’Artois & de Bour¬ 
gogne , fitués àcette extrémité de !a ville, 
touchant à l’ancienne enceinte formée pat 
Philippe Àugnfte.On'avoit commencé kira- 
vailler à cette démolition, lorfqu’en 1548, 
les confrères, der la paflipn achetèrent une 
partie du dernier hôtel, y donnèrent 


des repréfeutàtfoh^ pieufes de| principaux 
myftère^d 6 notre région.; Ils y ajoutèrent 
enfuite des farces * & eafin des comédies 
plus régulières , divilées en plufieurs a$es 
mêlés d’intermèdes. &en vers : c’eft ce oui 
a donné naiflance a nos fra&acleS les plus 
c‘ ^ ‘ 

J&Uf 6$-,.cm\cp^tpença-ÿ.<e^^urç 
pute de ces pîeüfès rèpréfèntations; &c le 
roi Charles IX défendit déjouer les ïnyltè- 
Tant XLÜ. N 
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res de notre religion. Mais les confrères de 
la paffion n’en refièrent pas moins en pof- 
feflion de l’entreprife des fpe&acles *_qui 
devinrent purement profanes. A la fin ils 
louèrent leur, fai le à des troupes de comé¬ 
diens , fans en perdre néanmoins la pro¬ 
priété : ils y confervèrent même des places 
diftinguées, que l’on appelloit les loges 
des maîtres . En 1676, la confrérie de la 
pafïion ayant étéentie'rementfupprimée, & 
l'es biens attribués à l’hôpital général, les 
comédiens français continuèrent encore 
jufqu’en 1680 à jouer alternativement fur 
ce théâtre avec une troupe de comédiens 
italiens, qui, depuis affez long-temps, ayoit 
été 7 attirée en France* 

A cette dernière époque, tous les comé¬ 
diens français ayant été s’établir dans la 
partie méridionale dé Paris, rue des Fofles 
faine-Germain , les comédiens italiens res¬ 
tèrent feuls en poflçflion de, l’hotel de 
Bourgogne jufquen 1697 r que Jgur groupe 
fut chafiee par ordre du roi. Le théâtre 
reftâ vacant jufqu’eti 1716, que le duc 
d’Orléans, régent du royaume, appela une 
nouvelle troupe d’Italie à Paris, ou elle 
a fubfifté toujours fpu^.le non*de f 
dims if aliénas ordiptilres 4 $ r ? 8$°** 

r que fort dénaturée*. 

années, elle a été habiter r pcès^dU r :bauJe- 
vard ,1e nouveau théâtre, dont J aï aejar 
parlé. 
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Non loin de cet ancien pmplacemehtde 
la comédie italienne, font les deux rues 
du grand & du petit Huleu ( & non pas 
Hurleur , comme on le dit communé¬ 
ment ) , dont Pùne donne dans la riie faint- 
Denis r & l’autre dans la rue fàint-Martm. 
.Elles font Tune & l’autre étroites & mal 


bâties. Àufli prétend-on qu’elles n’ont jamais 
été habitées ni fréquentées par les perfonnes 
les plus honnêtes; mais que dans ées 
temps où le gouvernement À la police to¬ 
léraient les- lieux de débauche , c'étoit-là 
le quartier; qu’on, leur a voit aflïgné. Les 
perfonnes de Pun de de l’autre fexe qui y 
entroient où qui en fortoient, étaient fit- 
jettes à recevoir des affronts, des avanies, 
& fur-tout des huées. On prétend que les 
poliflons crioient Hüd-le j & que cette ex- 
preifion à été regardée commet le nom de 
la rue* 


En fiiivant la rue faint-penis , vers Je 
boulevard, on tfbuvè à gauche la paroifle 
sàmi-&aüvëuf'p!ij[xk\ ïüi4jMi&k une 
fimple chapelle ,què l’on appelait chapelle 
de là hdrs 

de la ville, mais aflei près d’une des tours 
qui ën forntoîent PenCetmë. Lès habitons 

dë la ‘ ^ 


bar ôîffe Catht^ërmàîh-P^uxerroir, 



pbur eüx dëux fuccurfales % déht l^ùne^ut 

"■ < • V -‘ ? ' - • 
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Lt chapelle fainte-Agnès, aujourd’hui faint- 
Euftache, & l’autre, la chapelle de 1 a Tour, 
h préfent faint-Saùveur : i’-une & l’âutre 
devinrent tout-à-faitparoifles au conSnen- 
cernent du quatorzième fîècle. Le-chapitre 
faint-Germain-PAiixerrois fe réferva le pa¬ 
tronage de la cure , & quelques modiques 
redevances qu’il abandonna enfuite àu curé. 

Le bâtiment de cette églife eft du fei- 
zième fîècle , fous le règne, de François I, 
& fut encore agrandi en 1571. Elle a été 
afTez embellie intérieurement dansde com- ' 
mencement de ce fié clé. Mais le bâtiment, 
ficela tour i qui fervoit de clocher, me¬ 
naçant ruine, on les a abattus de nos joùrs, 
à l’exception d’unë partie qui fert de pa- 
roiflfe , en attendant qu’on en rebâtifle une 
nouvelle. La paroifïe faint-Sauveur * comme 
toutes celles qui portent ce nom , a pour " 
fe te de patron le jour de la transfiguration 
~ dé notre feigjpéur. T . 

' Prefque vis-à-vis de cette églife paroif- 
fialeeft l’hôpital de la Trinité , autrement 
dit des erifans bleus. Nos anciens auteurs, 
en font refnon ter J’origine jüfqu’à - l’an 
1102.' A cette époque, difem-ilsydeiix 
■ chevaliers français dé l’illuftre famiflé des 

- Gqrlande^ï cédèrent leur maifon pour 
' qu’on y confjruifît une chapelle y & Chbi- 

nrehtqüelques prémontrés pour 1$ défier- 

- tiV: elle fut en làio. Q paroit qu’il 
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y avoit déjà tout auprès un petit hôpital 
fondé par des_ chevaliers allemands pour 
des pèlerins. Peu de temps après, ils ob¬ 
tinrent la permiffion d’avoir des cloches, 
en payant pour cela quelque fomme a 
l’évêque & au chapitre de faint-Germain- 
l’Auxerrois. On voit qu’au quinzième fièçle, 
l’abbé de; Hermières & fes religieux four- 
niffoient des deflèrvans à cette chapelle & 
a ce petit hôpital, & avoient un afiez vafte 
cimetière', où l’on enterroit les pérfonnes 
mortes de maladie épidémique, ÔZ même 
les pefliférés. 

Au quinzième- fiècle, les confrères de 
la paflion fe trouvèrent chargés de l’àd- 
miniftratiqn de cet hôpital, qui avoit pris 
le nom de la. Trinité , parce que la cha¬ 
pelle y étoit dédiée. .Ce furent ces mêmes 
confrères, qui ayant des faites de refte , en 
firen t fervir une a la repréfehtation des my f- 
tèrjes , & ÿ ayant pris goût, achetèrent, en 
1548^, lés débris de l’hôtebde Bourgogne, 
& fe rendirent entrepreneurs de troupes , 
comme je l’ai dit il n’y a qu’un moment. 
L’établiflement hofpit^lier n’avoic point 
foufîert de l’erïtreprife des fpe&acles. Les 
cqnfrères- avoient placé;, de pauvres enfans 
.daps; ri es filles deF hôpital de la^Trinité:, 
tandisqu? ils |aiCqifen^j^ue& 
celle ^PbÔtelA dè Bourgogne. Cependant 
cette hofpitalité fut affez mal dirigée jük 
y ; y , v . ' N 3 • 
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qu’en 1-676. Elle fui mife en règle parla 
îiipprefïïon de la confrérie , & parce qu’il 
fut ordonné qu’elle feroit partie de la 
grande adminiftration de l’hôpital général. 
L’églife avoit déjà été rebâtie en. 15 98, 
& le portail élevé,commerireft aujourd’hui, 
en 1671. 

Les bâtimens ont été rétablis , & font 
actuellement de deux efpèces. Les uns con¬ 
tiennent des folles où Ton élève en com¬ 
mun de petits enfans pauvres de l’un ou 
de l’autre fexe , nés à Paris. Lès petits gar* 
çonsfont au nombre de cent. Ils font vêtus 
de bleu, vont aux enterrement quand on 
les demande * & reçoivent d’ailleurs une 
éducation convenable à leur état, jqfqu’à 
ce qu’ijs entrent en apprçntiffâge. Lés pe¬ 
tites filles font au nombre de trente-fix, 
& font vêtues dé mèmè. Quand les uns 
& les antres Ont<aÉteintTâgé de travailler , 
iis forteOt dès cfolTes communes ; & on les 
place' chez des^oûvïiers qui habitent un 
cërraim «ombre de* m^ifons fauécsdans 
¥eïi cèm te dé la ^Trinité» ouvriers încmr- 

riffènt & infirüifeiit < £és ênfens âu moins 
pendant trois ans 'Tapp^é«tifîàge^des 
petites filles ou petits garçons,. vaut la mub 
rrifëâù maître ou à ta* msîtreffe* Le jeune 
homme lui-même continuant dé devenir de 
plus en ‘plus habile , petit, parvenir M la 
maîtrifgratis en recevant à fon tour 
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chei lui des enfans de la Trinité. Il y a 
quelques prêtres chargés dé diriger cet 
établiirement quant au fpirituel , & des 
fœurs pour prendre foin des petites filles 
& des infirmeries. M. le pfpcuxeur gé¬ 
néral veiHe particulièrement fur cet eta- 
blifiemenç de charité, dont lamanutéiuion 
eit affei délicate à exércer. 

Au-deffiis de cet hôpital* & particuliè¬ 
rement de là par.oilfe feim-Sauveuf* en fe 
rapprochant dé U porter faint^Penis .* on 
trouve le couvent j i pre*^ 

fent occupé par ■dç^ d^és; 

Fontevrault. : Cette maifenfut originaire-? 
ment fond ce , en tsié-, par «WR de 

famt-^Æa|tin-des-Gharnps, 
pénkentesï^ 
année que faint-tp^s 
Ce monarque fit j pendant te; eours 4e;fim 
règne, de grands,biftlSià ^fte^ifo^^»e& 
airgiuenta les: àyce§ 

religieufes des privilèges^ des-revenus* 
Le nombre ; en fut alckf/pnrtéà dfp cejitÇf.. 
Un fié cl e’ après j Tps, force ? : *i e n dimi¬ 
nuer le- nombre: • mi 

fuite on les rétablit jufqiifk jEept* ■& ; v 

Les fortifications qué J 1 on fut .obligé de 
faire à la- ville? ^ an quatorzième; 
ayant/ttavèrfé.la rnailbir <ée jcçfs^é}igte«?- 
fès^ elfes furentivforîiée& ifd^ féj 
ailleurs* On les pfcf? i près 
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Denis, dans vin lieu où il y avoit déjà ûh 
hôpital fondé pour les paflans, par un 
nommé Imbert de Lycms . Elles furent 
obligées d’exercer l’hofpitalité ; & Ton y 
bâtit des îogemens fuffifans pour /les diffé¬ 
rentes efpèces de bonnes œuvres que Ton 
devait y pratiquer. Mais inftnfiblement le 
relâchement fe mit dans cette maifon ; & 
en 1183, le défordre y etoit extrême. Le 
roi Charles VII voulut la donner aux rc- 
llgleules de Fontevrault. Ce changement 
ne îaiiïa pas de fouîfrir quelques difficul¬ 
tés: ce ne fut qu’en 149^ , qu’elleS'furent 
tout-à'fait levées ; & l’on y plaça huit 
religieuses .& fept religieux de cet ordre. 
On continua d’appeller .cette maifon les 
Filles-Dieu ; & ces damesconfentirent à 
faire exercer l’hofpitalité dans tîne niaifon 
extérieure , qui avoit une chapelle dédié'e 
à la Magdeleine. Au commencement du 
dix-feptième fîêcle, l’hofpitalité & la cha¬ 
pelle furent fupprimées. ^L’églife a&uelle 
fut commencée en 1495 finie en 1508. 
L’archiceSure du gfand autel eft fort ef- 
timée. 

Auprès de cette églife, on voit un grand 
crucifix, fameux par la fingulière fonda¬ 
tion > qui y avoit été faite dans des temps 
reculés , ét dotit on ne peut bien fixer 
l’époque. Lorfqu’un patient avoit été jugé 
êc condamné à être exécuté au gibet de 
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Montfaucon, on le faifoic arrêter devant 
cette croix, & là , on lui donnoit trois 
morceaux de pain & du vin , en lui faifanc 
le trifte compliment que c’étoit Ton der¬ 
nier repas. On fait que le malheureux 
Semblançai fe fournit avec courage & ré- 
fignation à cette ignominieufe cérémonie. 

Derrière ce couvent des Filles-Dieu, 
eftune grande cour ou emplacement, que 
Fon appelle communément cour des mi* 
racles* Ce nom lui vient de ce que Ton 
trouvoit & que l’on trouve peut-être en¬ 
core dans cet endroit écarté, des mendians,' 
gens fans aveu , qui courent les rues en 
contrefaifant les boiteux , füppofant des 
infirmités pour exciter la charité des bonnes 
gens , & de ceux dont la ' bienfaifance eil 
plus fincère qu’éclairée. Comme ces men- 
dians pâroiflent bien portafls , quand ils 
font rentrés chei eux , on a appelé, k 
caufe de cela y cet endroit cour des mi¬ 
racles. ~ '• 

On trônve dans ce quartier faint-Denis, 
Ce au - dedans de la ville, deux autres 
communautés de filles ^ qui portent le titre 
d 'Union chrétienne . On s’eft accoutumé a 
donner à» l’une & à l’autre le nom de saint 
Chaumont^ quoique ce nom ne convienne 
qu’à celle qui eft fituëé dans la ruç. faint- 
Denis , Ce qui, a été b%ie fur les ruines dé 
l’hotel du marquis de ' faint - Chaumont» 

VI , 5 . ‘ 
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X’ctablifTcirem de ces deux communautés 
ne remonte pas plus haut que le dix-fep- 
tième fiècle. Les pieufes filles qui les gou¬ 
vernent & les compofent, ne font point 
de vœux folemnels. Il eft même, porté 
dans leurs conftituuons qu’elles n’en feront 
point. 

Ces conflitutions s’appellent règles d-u- 
ni on , parce qu’elles s’étendent fur plu- 
fieurs communautés, dont la première fut 
établie à Foptcnai.., près Vincennes, en 
163 c, par les foins demadame P al ai lion : 
c’eil cerre communauté qui efl a préfçnt 
rue faintc-Anne, fous le nom d t Nouvelles 
catholiques* La fécondé , qui à la même 
inflttutricé , fubfifte au fa'nbourg faint- 
Marceau, fous le titre de filles de la "Pro¬ 
vidence. La troific me s’ét iBlità Charonne; 
fe c’e fl u’elle qu’eft venue la petite union > 
on le petiteciint-Chaiimont , dont je vais 
parler tout-à l’heure. Enfin, la quatrième 
éft le monaftère de l 'union chretienftè , 


ou dés dames du grand St. Chaumont , 
rue (aint-Denis. Elles achetèrent l’hôtel de 
fs in t - Chaumont en 1683* v & s-ÿ trans¬ 
portèrent 1 tes Battinens & les 

"jardins de citïe'faa'îïbn font assez grands. 
* Xa -çltajpëllè^ifej&ïië : niais d’ailïeuri il 
n ÿ ji nen jle Remarquable. 

. La petite union y ou îé petit saint 
ChâuntQkt } ét 6 \\fiùÿ a cérit ans, ünemai- 
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(en appartenante à un fieur & une danie 
Bercheloc, qui pensèrent à en faire un hô¬ 
pital, & héfîterent quelque temps fur le 
genre d*hôspitalité qu'ils y feroient exer¬ 
cer. Enfin en 1682 , ils le'déterminèrent 
à y placer des filles de l’union chrétienne. 
Cet établifïement fut confirmé par lettres- 
patentes , en 1685. La chapelle efi trps- 
petite & dédiée à fainte-Anne. La mai- 
fon, ferrée entre trois tues & les rem- 
pai ts,n’a point de jardin. La principale 
entrée eft dans la rue de là. Lime, qui 
fait partie de la Yitlèiieiive \ dont voici 
l’histoire. , ' 


Lprfqu’en 1553 on ehferrttà Paris d’une 
nouvelle enceinte , il refia dans le quartier 
faint Denis iin afiei gratid fefpâcè -vide , 
où il s’établit quelques maîfbns!& des rues. 
De nouvelles fortifiéatipns^faites en 15 93 , 
obligèrent dù îës détruire. Là paix avant 
été rend uë à la France , fou s té règne de 
Henri IV, on entreprît “dé rebâtir fur ce 
terrain. Mais comme il étoit bais derrière 
les remparts ,il Fallut avant tout je: rëleyer : 
c’eft à quoi j’on travailla* en y faifeht por¬ 
ter pendant long-temps * tous les gravôis 
de là ville. Ce terrain étant ainfL élevé & 
uni,on y traça des rues, oc Lon y eleya 
des mations, en permçtfant a des ou- 
yriers lags qualité de s’v établir 9 dy 
travailler de îçujr ^Sër^e’eft' de-jà qu’on 
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appela ce terrain bâti, la VMe neuve-sur- 
gravois . Les rues qui compofent ce petit 
quartier particulier, font les rues de Bour¬ 
bon , ainfi nommée de Jeanne de Bourbon, 
fille naturelle de Henri IV , abbe/Te dé 
Fontevrault, qui permit qu’on ouvrît cette 
rue fur fon terrain, ou du moins fur fa 
cenfîve ; de Cléry ,*de Beauregard , de 
la Lune , &c grand nombre de petites 
rues de traverfe. La paroifîe de toutes ces 
rues s’appelle Notre - dame - de - bonne - 
nouvelle . 

Cette paroifle étoit, au feizième fiècle, 
une petite chapelle dédiée à l’annoncia- 
îion 4 Au dix-feptième, on permit aux 
habitans de la faire reconftruire ; & elle 
devint fuccurfàle de la paroiffe faint-Lau- 
rent , quf s’étendoit depifis long - temps 
jufques dans cette partie de la ville» Enfin 
en 1673 , elle fut érigée en cure. L’églife 
ne contient d’ailleurs rien de remarquable. 
Le prieur de faint-Martin-des-Champs en 
conferve toujours le patronage; dç les 
/religieux de ce prieuré y viennent célébrer 
la grand méfié le jour du~patron, ç’ôfr'V 
dire de l’atmonciatiom 

A une petite diifànce de cette eglife 
efi la porte t)ehis* G efl un arc dé 

triomphe éievé â la gloire' de Louis XIV* 
«1 tbfi'it Le deffin éft de Frai*- 
Blondel , & Colbert efe fut Pordofî? 
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natciîr. Lès fculptures font d 'Ànguier & 
de Gtrardon , deux des plus fameux ar- 
tiftes du fiècle de Louis Le Grand s 
On entre par cette porte dans le faubourg 
faint-Denis, dont la principale rue , portant 
le même nom, n’eft qu’une continuation 
de celle de faint-Denis même. Ce qu’il 
offre de plus remarquable , fe trouve à îon 
extrémité feptentrionale , qu’on appelle 
quelquefois faubougsaint-Lazare. C’etë- 
là qu’eft fituée la maifon de ce nom , dont 
l'origine remonte très-haut, puifque Ton 
croit qu’elle fut bâtie fur les ruines de l’an¬ 
cienne abbaye de faint-Laurent, qui étoit 
connue dès le fixième fiècle ,& qui fut 
détruite par les Normands. - 

Il y a toute apparence qu’on bâtit 9 vers 
le treizième fîècle , fur les ruines de cette 
abhaye une léproferie oy hôpital pour les 
malades de la lèpre * qui étoient foignés 
par- des frères & des foeurs, à la tête defe 
quels étoit, pour le temporel , *ijn provifeur 
nommé par l’évêque de Paris, & pour le 
fpirituel, un prieur de l’ordre de faint-Au-# 
güftin. Cet établiffemem charitable enfa- 
veur des lépreuxfubfiftoit déjà avant que 
le roi Louis le Jeune , revenant 4 e la terre 
fainte, ramenât avec, lui des frère? hofi- 
pitaliçrs M de5 Jépifatem* qui . 

étoient deftinés aux xtnêmes oeuvres de 
drarité. Geux<i dfeeôfc Jdigayi, 
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& fuçç^lîiyemerit en d’autres lieux.'Mais 
le prieur & les religieux de faint -Lazare 
de Paris fuofi/tèrent indépendamment 
<feux. La reine Adélaïde de Savoie , 
Femme de Louis le Gros , parole avoir 
été leur première bienfaitrice , en leur fai- 
Tant obtenir du roi fon époux une foire, 
dont iis jouirent pendant le refte du dou¬ 
zième fiècle. Au, commencement du fui- 
vant, Philippe-Augnife la racheta d’eux, 
& la tranfpoita aux halles, comme je l’ai 
dit ailleurs. 

Ce v prieuré s’appeloit alors la maison 
de sainf- Ladre ou Lazare , 'âc les 
prieurs étoient toujours 1 choifis parrévêqoe 
de Paris. De-là s’établit l’autorité du cha¬ 
pitre de Notre-Dame sur le priéur^& le 
couvent de faint-Ladre ou Lazare. Le 
prieur étoii toujours prêtre, & curé des 
frères = donnés, & ceux-ci foignoient les 
tna ades. Au commencement du feizièrae 
fiècle,.l’évêque de Paris y faifant des vi- 
fî ces trouva que cette mai fon avoir befoin 
de réforme,, & y introduifit quelques char 
naines de faint-Vi&or , qui commencèrent 
à y remettre l’ordre. Mais ce ne fut pas 
pour long-tèmps jjles guerres/de reljigioti 
étant fûryehueS:, §ç gyapt achcvë dç tQpt 
perdre dans majfotj. Atr copj|hea- 
ceinent du dix - feptième fiècle ,qan’y 
exerçait plus d’hofpitalité. Elte ë|dirdè^ 
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venue un prieuré fimple ou commenda- 
taire, lorfque le dernier prieur, nomme 
Adrtsn le Bo/t _ 9 confentit à céder ce bé¬ 
néfice à Vincent de Poule \ pour que 
celùi-cFy établît les prêtres (fê la congré¬ 
gation delà million, fes dîfcipîes. 

Dès les premières années du dix-lfcp- 
tième fièclêy cé pieux eeclefuftîque s’ëtoit 
confacré, avec le plus grand fuccès, aux 
misions de l'intérieur dù royaume. Elles 
y étoieoc d’autant plus nécelfaires , que 
l-ignorance la fuperdition , & même le 
fanatifme avoîênt Frit/lifparoîtfe, pendant 


tout le temps des troubles & des guerres 
civiles, le véritable éfprit de la religion 
chrétienne'& catholique. En 1617 9 il con¬ 
çut le projet de râ/Ietriblér de jeùnes-eccïé- 
fiaftiques de. les rendre capables de le 
féconder dans fes millions. Le premier âr* 
chevêque dé Paris 9 G oédy y &"fon frère 
qué l’on appeloit le àomtè de Jdigny , 
père du cardinal dè Rêti y entrèrent dans 
fes pieufes vues £ & Parçhévéqitie iûï confia, 
en 1614, le fôni dü collège des Bons En- 
fans, près de faiht-Vi&or, qui Hit changé 
en un féminaire.' Oeil, comme je l’ai dit 
ailleurs, lia première, maifoh qu*aient eu 
tes prêtres d^la milfion, qui fôrmè ent, 
eh'16 32,1111$ cbhgrégatton approuvéë par 
îe.pâÿei 

Gêrte inêmeànnée, on donna à Vin* 
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cent de^ Paule le prieuré de faint-Lazare 
qui devint bientôt la principale mai Ton de 
Ton ordre. Il fe chargea , i°. d’y entrete¬ 
nir au moins douze prêtres, pour célébrer 
les offieès & àfcquitter les fondations : i°. 
de fatisfaire à l’ancienne inftitution, c’eft- 
à-dire, de recevoir les lépreux de la ville 
& des faubourgs, s’il en exiftoitepcorè: 
mais il n£ s’en eft jamais trouvé, depuis 
cent cinquante ans, qui aient" eu la vraie 
lèpre, ficonnue du temps de faint-Louis: 
3°. de faire chaque année des millions' 
dans quelques bourgs 6u villages du dio- 
cèfe dé Paris, & même de quelques autres, 
avec la permiflion des évêques & des curé? : 

4 • • àe préparer les jeunes éecléliaftîqties 
aux ordinations, Ôe^nême de les rendre 
capables des millions: 5®. de faire des re¬ 
traites fpirituelies plus ou moins longues , 
tant pônr ieiS eccléfiaftiques que pour les 
fëçuîiers. 

Là maifon dé faint ~ Lazare eft, pour 
àinlï dire , partagée à préfent en deux , 
dont là première eft en face de là foiré 
faint-Laurent. L’églife, encore telle qu’elle 
fu$ cédée h Vincent de Pàulé, ëft d^üne- 
archite&ore gpfteiqué ;i affëz groflièté, 
trop , petite ^îut çontënir là communauté ( 
entière & les habita ns de la maifoni On y 
, à * fuppléè par des chapeUès particulières 
dans là maifon même , 6 t par des tribunes; 
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qui répondent dans des faites. D’ailleurs , 
on à peint, blanchi & orné le dedans le 
mieux qu’il a été pofiiblé y & les offices 
s’y font avec toute la décence convenable* 

On lit dans le chœur l’épitaphe de Vin¬ 
cent de ?aule^ mort en i66o*& car.o- 
nifé en 1737. A les côtés font inhumés les 
deuxliicceffeurs dans la placf de.fupéri^irs - 
de la congrégation de la million, Rend 
^Aimeras , & R cime Joli . Le réfectoire • 
eft grand, bien éclairé , & orné d’un très- 
bon table au, qui en occupé tout* le fond. 
Les prêtres defaint-Lazare fe font main— 
tenus dans ■ un ancien ulageV -* a 

preuve def’hofpitaltté qu’ils éipieritobligés 
cÇéketeer : c’eft d’admettre tous les jours k 
leur table deux pauvres qui ÿ font fervis. 
auili bien que le refte de la communauté. 

La fécondé partie de cette maifop eft 
allez éloignée de là première , quoique 
dans la même rue & du même côté, mais 
plus près de la barrière^ Elle s’appelle fé- 
mirtqire saint-Çfiarlès , & fert principe* 
leinent pour \ps retraites. Indépendani- 
me tic de ceux qui les dirigent, lesrbiffioU*» 

naires infirmes', nialades pu coçvalefcetas, 

s*ÿ retirent; pouf, être; pins iraiiquilles*; 
If y a dans ce fémiioaire une chapeile par* 

dculière:’ ; ^. .• ~-' 1 fvv,f-oV ; ;; 

4 - Piefqùé toutes:lest, maifonspitiés fûtVie 4 
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üenls, attenant celle de faint - Lazare 
appar tiennent à ces prêtres ; & comirie elles 
font betlés & en bon air , elles font bien 
Jouées & à un produit confidérable. Ils ont 
auffi nn très-grand'jardin, &-derrière , un 
clos imnenfe , qui s’étend jufqu’à la bar¬ 
rière faime-Anne, à l’extrémité de la rue 
P<*i/Tonnière & du quartier, Montmartre. 
Ils y recueillent beaucoup de fruits ,;du 
b!é meme, & il s’y trouve un moulin d’une 
très-grande utilité pour la maifon. 

Au refte v des le temps où faint-Vincent 
de Pauîe prit pofleflion die Ta maifon de 
famtrLazare , if y trouva des perfonnçs 
qui y étoient renfermées ou par leurs m- 
rens, ou par des ordres fiipérieura^Æ* 
unes pour caufe de démence ou d’imbé¬ 
cillité, les autres par cbrreélfon , pour 
faute de,conduite. L 111 & fes fuccelleurs 
fe chajgerentd^n prendre du.même genre, 
en les tenant dans un bâtiilriënt à part, & 
qui n’a avec la maifon, que Ja communi¬ 
cation néçefiàire pour te ferrie. O’efLqe." 
qui fe fait encore aujoûM’bni 

T" _ - V* >> 

Les sœu 
leurprinci[ 

grande rue dürauDourg îaint-Uems. vis- 
L-vis fes jpiflîftpnaj^s lo\is ! la 
W elle» ■- Vincent de Vatjlç 
(^eet niêcne étfé regardé comme leur înf* 
tituteur, conjointement-avec madame le 

. , S . ’ ' î * ■ \ " 'V 1 ' ' t 
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Gras . veuve &*un fecrétaire dés conitnau 
dernens de U reine Marie de Médicis. 
Cette dame feu ra d’abord, en i6y$> 
famaifon, tue du Chardonneret, quelques 
bonnes filles de campagne , qu’edéinit uu 1 
& deftina au fécvîce des pauvres malades» 
En 1 636, elle fe tranfpom avec elles au 
village delà ViUette, & enfin , en' 1646 , 
au lieu où elles font aujourd’hui. Les ré¬ 
gi erüen s qui leur àvotent été donnes par 
faint Vincent' de Paule , furent approuves 
par f archevêque dîocéfain , en 16 ^ $ \ & 
ils furéut confirmés par letti-éà-patentes 
du roi, en 16 $S. Ils l’ont ntême été par le 
pape : mais il faut obfefver que ce n elt fit. 
comme ordre, ni comme J:ongiégation ; 

‘ " à titre de fimpïe'ëonnerie. 


On fait faire d’abord aiïx perfpnnes qm 
veulent y entrer , cinq ans d’épreuves « 
de noVkiàt Enfiiite on les adm^t a des 
vœux finiples di^ellës renouvellent tous les 
aiisle jour de là f^delartncncmi^ÿ 
îaViergè. É'ilésfontoccupées, dansles no f»t- 
taü», k foigné'r;les pauvres malades. Dans 
lés paroifles , éÜes ont également loin w«» 
infirmés, apprennent aux petites filles i 

1!*.^*" V lor r>rkrt rtll lfpnt 3U C3tC" 
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royaume-, où leur utilité bien reconnue, 
fait qu’on s’empredè de s’en procurer. _ I 
Ces bonnes filles font appelées sœurs j 
grises , de la couleur deleurs robes. Leur 
coiffure efi la meme que portoient, du temps 
de leur inftitution, les fervantes de campa¬ 
gne. Auflï les premières de ces fœurs fu¬ 
rent-elles de fimplés payfannes^ Mais par 
la fuite , l’humilité &.laxharité ont engagé 
plufieurs filles de borné famille a embraflèr 
cet état. Elles fe font fort multipliées, 

, fur-tout depuis le commencement de ce 
fiècle. Il y a aâuellement, dit-on , quatre 
cents de ces établiffèmens en France. • ' 
Lorfqüe le prieuré de faint-Ladre ou 
Laiarefqt ccde à Vincent de Paule, il avoit 
encore quelques revenus, ou du moin$ 
des droits utiles & bons a faire valoir. 
C’étojént ceux d’une foire qui s’étoit de 
nouveau établie fur la. cenfive de fàint-La-' 
zare, indépendamment de celle que le 
roi Philippe-Auguile-avoit achetée poufîa 
tftnfpOiter aux halles. Au quatorzième 
fiècle, cette nouvelle foire fe tenqitlejounde 
saint-Laurent feulement. Ellé fut tnfuite 
prolongée jnfqu’à huit jours, &, au feizième 
•fiècle , portée julqu’à quatorze ou ( quinze* 
©ès qu’elle fut entre les màins de Vincent 
dePaule, le çréditde ce feint eccléfi^ftiqi*^ 
& - f'intérêt que m éri toientl es établiffefiiens 
pieuxdont il s’étoit chargé , engagèrent à 
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rendre cet objet de revenu de plus en plus 
confidérable. 

Cette foire fé terioit alors dans un ter- 
rainy ague, qu’on appeloi t-chQmp de sainte 
Laurent . Mais en 1661 , le roi perirtit 
aux lazariftes d’y deftiner un terrain do 
cinq ou fix arpens r placé vis-à-vis de le.ur 
maifon, entre les rues faint-Denis & faint- 
Martin. Ils lèfirent entourer de murs 4 y ( 
conftruifirent'des boutiques; & cette foires 
parut fi agréable , qu’elle devint très-fré* 
quentce. En 170^ \ on y fit de nouveaux 
embelliflemens ; & les fpe&acles de toute 
efpèce s’y introdüifirént. On avança le 
l’on prolongea le temps où elle fe tçnoit 9 
puifqu’elle ne conimençoit qu’au mois 
d’août, & qu’aâucllement elle s’ouvre au 
mois de juillet 9 ne finit qu’a la-fin de 
feptembre. / 

Le quartier èc faubourg saihuMardn 

borné , à l’occident, par ceux de fakit- 
Jacques de la Boucherie & de faint-Denîsj 
au midi 9 parceluide la Grève ; à raient , 
par ceux de fainte-Avoie le du Temple r It 
au noi$' par'tes jiûisVèlles barrières. La rue 
faint-Maitin , une des ' plus cofifidérablès 
de Paris 9 s’étend à l’occident de ce quartier. 


k’ia potte fàitit-Màrtin, 

Cette églife -etbie,; aû fié 
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une chapelle fous l’invocation defarnt Pierre. 
S/« MerryouMéderic, religieux d’Àutun, 
en Bourgogne, étant venu à Paris , avec 
un autre moine, Ton compagnon , nommé 
J?ré dutfe ou saint F rouvris s’établirent 
près de cette chapelle, y menèrent une vie 
àuflère,& y fiient plufieurs miracles. Ils 
y moururent au huitième fiècle. Sur la fin 
du neuvième, leurs corps furent tirés avec 
pompe & cérémonie de leurs tombeaux de 
pierres, & placés dans des châties expofées a 
la vénération des fidèles. Alors la chapelle 
prit le nom de suint Merry, Peu de ' 
temps après, elle fut érigée eu paroiflê, 
& donnée au chapitre de notre-dame, de 
Paris , qui commit fep| prêtres pour,. la 
detiervir, & y faire en même temps les 
fondions canoniales & curiales. C’eft de¬ 
là qu'eft venu le chapitre de faint-Merrÿ, 
qui eft un de ceux que l’on appelIe^/Zcs 
de natre-dame 4 

Les fept chanoines firent, pendant-quel¬ 
que temps, alternativement les fondions 
? de curé. Mais enfuite ayant eu < dei cpn- 
tefiations, ils choifirent l’un d’entr^eux 
? pour les faire habituellement, & on iap- 
, pïla jrresây ter, m eùnqmcusplebârius , 

: ‘M^eignjh&eè premier curé un (eçopd, au- / 
quel ; oxi donna le mom de uapieerfiisy à v 

v te que. Bon croit, parce qu'il étoit chargé 

■ ■ > ✓ 
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du luminaire, & de la cire de Peglife, & 
à ce que d’autres prétendent , parce qu’il 
avoir foin du chevet ou fond de Péglife 
paroifliale. Le-chefecier & le curé, ou fi 
l’on veut les deux chefeeiers ( car c’eft 
a'infi qu’bn les appelait), exerçoient con¬ 
jointement lés fofl&ions curiales. , OU» 
trouva par la fuite de l’inconvénient k cette 
concurrence ; & depuis 16*8 5 , il n’y a plus 
qu’un chefecier-curé, & après lui fix cha¬ 
noines. - • '• • 

L’églife aduelle dé -fâSnt-Merry n’eft pas 
. plus ancienne que le feixième- ,;fiècle ; êc 
celle qü’on abbattic fous le règne de Fran¬ 
çois 'pour feirfe place à"cefic-d^avoitété 
bâtie àu%eiirème. Plus-anciennement en- 
Cote y il y eh àvoit une qui avoir 'été élevée 
par des ordres 1 d’un certain Odon le ¥aü* 
connier^ dont on a confervé l’épitaphe, 
de ~ que l’on -croit- avoir- vécu fous le roi, 
Eudes , prince de la troifième race qui 
porta la couronne- avant? Hugucs. ; CLpet. 
Vers Pin 1510 ou 15 50 * lé bâtiment-aâuél 
fut commencé lisaisdl ne fWénrièrémeot ■ 
achevé quén r(St % LesVitragesfontchargés 
de peintures, afféï médioéres, qui rendent 


eétte églife i ÿmàuhd^Mfslit t 


l egbfe pbi€uré ieue elt trdiUeurs 
grande & iflèï ibien dïfiribuéei 
PlUfieùts hotnâlès^itjtaôrés > 
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maître des requêtes du roi Charles V , 
avocat général au parlement de Paris, fa¬ 
meux par Tes ouvrages & fesjradudions en 
vieux françois. Oriy voit aufli la fépul- 
ture d’une bonne petite fille r nommée vu b 
gairement Guillemette delà Rcchélle , 
qui étoit reclufe dans l’églife de faint- 
Merry,fous le règne de Charles VI. Plu- 
fïeurs auteurs contemporains difent l’avoir 
vue. opérer des miracles. Dans la fçrce de. 
fes oraifons & de Tes méditations, elle 
s’élevoit de plufieurs pieds en l’air , dans 
être foutenue de petfonne. Des tombeaux 
plus récens font ceux de Jean de Gonay , 
chancelier de France r morr en \\i %, & 
Arnaud de Pomponne, miniflred’etat, 
fous Louis XiV , & beau père de Torcy. 
Il ne mourut qu’en 1699 i & connue il 
fut difgracié avant fa mort , on mit fur 
fon tombeau ce-paffage latin, beau & très- 
convenable k un ancien minière des afiaires 
étrangères : res secündas aequo anima 9 
çidversas fortiter tulit $ c’eft-àrdire, qu’il 
jouit de laprofpérité lpn$ orgueil , 6 c fup- 
porta Padverfité aavec courage. ^ , 
Derrière l’églife de faint-Merry, efl h 
jurisdiction des consuls. Elle fut établie, 
au feixièm^ fièçle, par le roi CbarlesIX , 
^üi s’étant Aperçu que tés çaufes des 
marchands traînant-en longueur auehatelet 
& au parlement, leur cauîoiént de^dom- 
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linges irifinis, ordonha qu’ils feraient ju¬ 
gés par leurs pairs, pour plus prompte & 
meilleure expédition. Les confuls s’étaflfi- 
rent d’abord dans la maifon abbatiale 'ide 
faint-Miglpire>, rue faint-Denis. Ils ache¬ 
tèrent eftfuite & firent rebâtir à neuf ^ 


maifon où ils foht aujourd’hui. ( Tout aupfèi 
eftle trifte bureau desjurés-c rieurs d’en¬ 
ter remens. On prétend que c’étoit autre¬ 
fois un palais appartenant à la reine 
Blanche, mère de faim-Louis, 

On trouve dans le vôifinage*la rue Beau - 
bourgs ainii nommée d’un de ces,bourgs 
ou faubourgs qui étoient encore,hors dé 
Paris, même après que la partie feptsn-* 
triotiale.de cette ville eut été enceinte ; 


murailles , par les ordres de Philippe Aü 
gu fie* Le beau bourg s’étendoit jufqu’à la 
porte faint-Martin d’alors, qui étoit un peu 
au-defiül de Féglife faint-MéAry. Mair tr^te 
égîife étoit comprife dâns Paris, dès la fin 
du douzième fièdé. ^ 

pn fuivant la rue farnt - Martin , on 
trouve l’églife & la maifon dé saint-Ju¬ 
lien des ménétriers , dont l’établi/lèment 
remonte à l’année 13 3 0. Ge furent efféc- 
tivetne nt d’honnêtes ménestrels &\i méiïi* 
triers ^ <juf vo^iït'de ^atfvrWs femmes leüj? 
demander PadmÔné au bout dé leur rué* 
toutes Jês fois qù’ils y entroiènt ou qtfik 
errfoftbient^ jugèrent a ptopos d*y établi* urô 

Wmziil Q 
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petit hôpital, 3c une chapelle dédiée a faint 
Jtilierirl’hofpitâiier , 3 c enfin une confrérié 
pour les gens de leur métier. îïs avoient 
déjà un patron qu^ l’on appelait saint Ge - 
nest\ Ce faint étoit comédien-pantomime, 
& fut converti en voulanï parodier les ce¬ 
remonies du baptême pour amufer les 
païens. 

Cet confrérie a toujours fubfîfté dans 
cet endroit depuis le quatorzième fiècle 
jufqu’à préfent. Les. joueurs d’inflrumens 
firent feuls deflervir la chapeJle , jufqu’en 
1644,.qu’on y plaça des pères de la doc¬ 
trine chrétienne, qui y font reftés jufquà 
ces derniers temps. L’hofpitalité n’y a pas 
été long-temps exercée; & lesbiens deïH- 
néskeet objet ont été unis k ceux de l’hoteh 
dieu. Cependant les confréries des maîtres 
à 4 a nfer , de violons & de joueurs, d’inf- 
trumens , ont toujours k leur nomination 
un chapelain qui defTert leur chapelle. Le 
chef de cette confrérie prênoit encore, de 
nos jours, le titre de roi des violons . ÛeÛ 
Je dernier chef d’une fociété ^quelconque 
à qui l'on ait. permis ce titre, Tentant bien 
qu’il étoit, pour lui fur-tout, Càns aucune 
conféqutnee. 

\ Là tout auprès, efl la rue des Mëné~ 
triers , qui y dans _zs titres du treizième 
-fiècle, s’appelle viens viejjatorum oj| jo? . 
eulatoruni ) rue dçs Vielleurs 
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fleurs . Dans le'fièele fuiVant, onl’anoe- 
loit rue des Ménestrels , & enfin àcsMé* 
nétriers . C'eft-là qu’on les trouvoit raiieoi- 
blés , & qu’on les alloit chercher dans le 
befoîn. On y voyoit même des trouvères , 
chanteurs & poètes, dont quelques-uns 
étoient ou fembloient être ïmprovifateürs. 

Non loin de feglife de faint-Julien-des- 
Ménétriers ,entre lès rr.es Chapon , Mont* 
morenci&Tranfnonain, eft le fécond cou¬ 
rent des carmélites de P^ris. Ce n’ùft eue. 
vers 162.0, qu’il y fut établi dans un hôtel 
appartenant aux évêques de Chalons-lur- 
Saone. La ducheife de Longueville, qui 
aroît fait tant dé biens aux carmélites du 
faubourg faint - Jacques , voyant que le 
nombre de ces fûmes filles le multipiioit 
infiniment, 9 c que leur premier couvent ne 
pDuvoitplus les contenir, fe déclara encore 
la bienfaitrice 9 c même la fondatrice^de 
celui-ci. L’cglifeeft petite , inatY&enbâtie: 
elle n’offre rien d’ailleurs de remarquable*. 


Je Vais rentrer dans la rué faint-Martin ^ 
pour vous faire cônnoïtre, madame , le fa¬ 
meux & riche prieuré de saint- Martf n^des* 
Çkafnps » Le premier titre de fondation dê 
ce mon altère eft du règne de Henri L * 
pëirit- fils de Hughes Câbeté Mais on çrOïf 
généralement <juè lé :rôi_ Robert* avoitntfô 
habitation dans ce lieu qui écoit hors la vilié J 
& dais cèfté liippofition , ce mdnàrqu* 

x . « 
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y avoit futé ment aufli une chapelle. Quoi 
qu’il en foit, nous n’avons aucun titre con¬ 
cernant -ce prieuré, plus ancien que Henri I. 

Il y ett déclaré qu’il y avoit eu autrefois dans 
ce lieu, une abbaye qui avoit été entière* 
ment détruite par les Normands. Le roi 
.Henri en fonda une nouvelle l’an jo6o* 
On ne fait trop quelle efpèce de moinesil 
y plaça : on foupçonne que ce furent des 
Chanoines réguliers parce qu’ils vivoient 
en confraternité avec céir* de fainte-Geue- 
''Viève d’alors. Mais * dès 1079,1e roi Phi¬ 
lippe I, fils de Henri, changea les habitans 
•de ce monaftère, & le donna à L’abbé de 
Ou niqui y plaça des religieux de fon 
ordre, & mit à leur tété un prieur qui dé-\ 
pendit de lui' 

Depuis cette époque, faint-Martiiv n’a 
plus été qu’un fimple prieuré, mais bien 
riche , il l*eft encore. Le roi Louis le 
.éma ‘ co nfi d ér ableme nt les 
pofFeflions , & lui donna des terres de diffé¬ 
rons côtés ^ p^rlictilièrement autour de 
Faris, & austen virons de l’églifè & du 
monaitère; de forte que la feigneurie &la 
cenfive en loiîiydevenues fi grandes , qrè 
* Lorfqu'én 1674 le roi voulut réunir toutes 
ksjuftices dfe la ville à celle du Châtelet de 
il ’fe tcodva que cêtte de faintMai- 
: tlft-jde^-Oiimps étoît la plps confidérabjë, 
?près celles de l’archevêché & de faint Ger- 



Suite de l’Islê-de-Frànce. 31^ 
main-des-Prés. On lui,a rendu la juftice 
feigneuriale, feulement dans l’enceinte de 
fes murailles. 

Le revenu de ce prieuré monte, fuivant 
les derniers erremens , à plus de quarante 
mille livres de rente. Il eft regarde 
comme le troifième bénéfice de l’ordre de 
Cluni. Les nominations en font immenfés. 
Il y a dans là ville feule cinq, paroiftes & 
un prieuré k la nomination du prieur 5 
favoir : faint-Jacques de la Boucherie, faint- 
Nicûlas-des-charnps, faint-Laurcnt, Not e 
Dame de Bonne- N ou v elle, la petite pa- 
roifle de faint Jolie , & le prieuré de faint- 
Denis de la Charte. La réforme de la con- 
grégation de faint-Maur n’a pas été intro¬ 
duite dans ce monafière , qui eft refté conf- 
tamment fous la difcipline dé l’abbé géné¬ 
ral de Cluni* - 

Le bâtiment* de l’églife aéhielle paroit 
avoir été conftruit du temps de Philippe 
le Bel . C’eft un grand vaille au fort lar¬ 
ge fans piliers & fans bas - cotés , mais 
auffi fans voûte: le haut ri’eft que lam- 
briflTé, Le chœur cft du même tenips-pour 
le fond de la conftm&ion : on l’a décoré 
en le revêtiffarit d’une belle menuiférié 
en ornant le-grand autel de plufieurs^cb- 
1 lonncs de marbre:, plaçant de grand s 

tableaux, dont'quelques-uns font eftrmés. 
Il ne refie de Tancienne eonftruôion du 

O } 
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onzième iîécle , que le fond de î’églife^ 
que les vieux titres appellent la carolle , 
ou pour mieux dire , la chorolle , c’eft* 
à-dire le derrière du chœur. L'a tour dei 
cloches eft aufli du temps des rois Henri 
I ôc Philippe I. Le portail paroît être à- 
peu-près du même temps. 

On révère dans cette églife plufïeurs 
reliques, auxquelles on fait que le roi 
Louis XI avoit une particulière dévotion. 
La plus précieufe à préfent eft ~un os de 
Saint Martin , dont le corps fut brûle, de 
lés cendres difperfées, au iekième fiée le, 
parles hérétiques. Les principales fépulüt- 
res font celles de Philippe de Morvilliers , 
premier préfrdent du parlement, mort ers 
1438 » & de Martin le Picard , fecré- 
taire. du roi, & bienfaiteur de cette mai- 
fon, mort en 1480 : on voit rangées au¬ 
tour de ? fort tombeau les. repréfentafions 
Ae fes vingt enfens, huit garçons:& douze 
filles. H y a aufli le tombeau du fameux 
Guillaume Vostel, dont j’ai eu occafion 
de parler ailleurs , mort en 1581 : c’é- 
toit un prodige d’efprit & de fcience , Çl 
un phénomène rare en matière d’extra¬ 
vagance. ' 

La maifôn ott monaflère a ; été rebâtie 
de nos jours : elle^ft très-belle , ou du 
moins elle le fera, fi Pan porte à: leur 
dernier degré, de perfeâion les plans 
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déjà commencés. Le réfectoire eft ce 
qui fubfifte de plus ancien. Il eft du temps 
de Saint Louis, & fut confirait par un 
architecte fameux alors , nommé Pierre 
de Montereàu : auflî eft-il vafte , , éle¬ 
vé, & du meilleur goût gothique. On l’a 
revêtu , en-dedans, de lambris d’une Belle 
menaiferie, au-defïiis de laquelle on a 
placé d’aflez bons tableaux, repréfentant 
la vie de Saint Benoît. 

L’enceinte du prieuré de Saint Mar¬ 
tin eft entourée de hautes , murailles^, Char¬ 
gées de créneaux, avec-des tours d’efpace 
en efpàce, qui fe communiquent par des 
galeries intérieures : c’eft une vraie fbi> 
tification à l’antique. Depuis le commen¬ 
cement -de* ce fiècle , ces religieux ont 
élevé y dans rimer ieur de cette enceinte, 
plufierrs grands bâti mens occupés pardes 
ouvriers & des marchands de différentes 
efpèces, & qui ne 1 aillent pas de rap¬ 
porter aux moines un revenu confi dérable- 
t’eft fur ces habitans que la juftiee de 
Saint.Martin étend fa junfdî&ion. Mail 
comme heureufement ils ne lut fourniilene 
pas fou vent Poecafion de_ remplir les pri¬ 
ions deilihées à un refîort beaucoup plu* 
étendu v M. le lieutenant ' général de po¬ 
lice du châtelet de ,eft dans Tufa^é 

d’y faire enfermerlesfemmes ôç filles,mal 
vivantes,, qui font arrives dans la.capi- 
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taie ; & c’eft là qu’elles attendent leur ju¬ 
gement définitif. ; 

L’é^life paroiflïale de faint Nicolas - 
des-Çhamps tient prefque à celle du . 
prieuré Saint Martin, dopt elle a autre¬ 
fois dépendu, & dont elle dépend encore 
à un certain point, les religieux de Saint 
Martin en étant curés primitifs , de le 
prieur nommant à la cure. Il y a de vieux 
auteurs qui prétendent en faire remonter 
l’hifioire jufqu’au temps ou roi Robert. 
.Mars on ne doit pas la fuppofer fi ancien¬ 
ne,^ ce n’étoit alors qu’une très-petite 
chapelle. Au treizième fiècle, ce quartier 
s’étant peuplé * ou aggrandit cette chapelle 
aux dépens du cimetière des religieux, 
que l’on tranfporta ailleurs ; & depuis ce 
temps elle a fervi. de pardiflè. Au .com¬ 
mencement du quinzième fiècle, on la re¬ 
bâtit : pendant tout le cours de ce fiècle 
fie au fehième , on y fit diverfes au g- 
tentations & embelliffemens. En 154.^9 
Guillaume Budé S un des plus favans ma- ' 
gifirâts de fon temps & qui procura aux 
gens de lettres la. protedion du roi Fran¬ 
çois I, fut enterré dans cette églife avec 
bèaucôup de {implicite , comme iM* a voit 
defiré. Ees inferi prions qu’on 1 lit fur W 
oportaîl parlent du tpi Robert. Mais quôi- 
qu*ij y ait des. parties, de l’égfife très-g$- 
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thiques & très-mauffades, il n’y en a Au¬ 
cune de cette antiquité-la. 

C’eft à Saint Nicolas-des-Champs, que 
les enfans de chœur de .Notre-Dame ve¬ 
naient faire autrefois les facéties qu’on 
leur permettent le jour de Saint Nicolas. 
Ils habilloient l’un d’eux en évêque : il 
étoit fuivi d’un clergé nombreux, traver- 
(oit la ville en donnant des bénédiâions y 
& faifoitàTéglifetoutesles cérémonies épif-^ 
copales qu’il avoir vu pratiquer* Quelques 
chanoines même de Notre - Dame con- 
duifoient ces enfans. A.la fin, on trouva 
que ces fcènes étoient fcandalèufês, de on 
les réduifit à un petit fa lut chanté par les 
enfans de chœur , mais célébré par un 
prêtre. > 

Derrière Saint Martin*des-Champs , 
dans la rue des Fontaines* effc le couvent 
de faintt Mdgâthïm > vulgairement dit 
des Magdelonettes , habité- par des fillês 
repenties pénitentes., ou qu’on veut for¬ 
cer à la pénitence. L’hifloife de cet éta- 
bîiffement remonte a i’an. 1605'/ A cette 
époque un honnête marchand de vin * 
nommé Moutri y qui" avoir été ^ plus" à 
portée qu’un autre de connoître les effets 
dit libertinage* & rt qui l’avoit fou vent va 
cher lui* brillanVau milieu des ris &t des 
.. jeux r ■ & peu de temps apfès-omendiant à 
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la porte , vidime de la misère & des 
infirmités, prit le parti de confacrer les 
profits.de fon métier à foulager cette 
clafie d’infortunées, qui Je font d’autant 
plus, qu’en général on ne les : plaint pas 
beaucoup. 

La fortune 'de Moutri ne pouvant fuf- 
fire à cette bonne œuvre , il chercha de 
grandes protedions & en trouva Lçmar- 
quife de Maignelaie yfoeur du cardinal de 
Gondy, évêque de Paris * plufieurs autres 
dames & hommes riches, contribuèrent à 
retirer de pauvres péchere/Tes , d’autant 
plus -fincèrement - repentantes qu’elles 
étoient fans pain & fans reflources. Après 
quelques variations, elles, s’établirent, en 
1620 i dans l’endroit où elles font encore $ 

& cet établiflemeht fiat confirmé, en 1625 
& *626 ^ uniquement pour des filles. En 
1629 , les dames dë la vifitation de Sainte 
Marie fe chargèrent de fa direction, fie 
éxèrcërenfc pendant quarante ans cette 
oeuvre dé charné méritoire, mais défa»- 
gféablè ât pénible.- Air milieu du dix-fep- 
tième flècle, elles furent remplacées par 
dés urfulinéS. Enfin depuis 1720 , les 
loèftrt dfc Saint Michel > de fa y rue des 
'Pèflèfc f r fôht én . pbffcfiion de- diriger cette 
mâifon. :'l :. ' ■ ' ■' -y’ -• . 

j? y L : Æftmgùe des Cœurs'décroîs da& 
fês. Les premières font non-feulement de * 
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bonne volonté, mais devenues pieufes & 
fages, au point qu’après des épreuves 
fuffifantes , oh les admet à faire dés 
vœux : cependant elles ne font jamais les 
premières fqpérieures ide la maifon. Les 
fécondés foht libres & devenues fages, 
mars non encore éprouvées. Les troifièmes 
font retenues d’autorité fou vent fiées 

par des engagemens antérieurs , qui ne 
leur permettent . pas de* faîte des vœux. 
Leur petite églife, trèsrpcopre ,_fut éle¬ 
vée < en a680. On y ;fita fe&tir en *685 , 
une; dti 3 pelle fer le -modèle, ide . celle de 
Notre-Dame de-Lcîrette ^ quLpeut donnée 
aux Parifiens une Jiée ^trèsréxa<âe dé ce 
fameux lieu, de dévotion. : .•;3 : ; 

La -irnmfdmMtWmç&yWtW .dé triom¬ 
phe dont rarchiteâufie eft ,4e« bpn g,oût. fl 
fut élevé , en 1674 » en i’hoqne'ir de Louis 
XIV , après-la îçonqufeèdéi M ^Franck** 
Comté* La 

tend depuis cetjte porte ,jufqu’à la rue des 
Foffés du Temple , ofiredéi très,- belles 
maifons , la agirai!#Jaîfe dp l’opéra < 5 c 
le vauxhal d’été, r? & 

> A cetté meme porté commence la rue 
du faubourg Sunt-Marrin., vers léipifleu 

de laquelle fort 

fi de faim Laurent. Elle paffe pour très-an-: 
efenu* opérée- q$é, à»., 

r i > ■ I 
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Tours parle d’un monaftère qu abbay,e de 
Saint Laurent , qui étoit fouée à-peu-près 
à la même difiance de la ville. Saint Dom- 
uole, depuis évêque du Mans i en fut ab- 
bé , & vivoit en même-temps que Saint 
Germain, évêque de Paris.Mais cette ab¬ 
baye fut entièrement ruinée par les Nor¬ 
mands ; & l’on croit que la paroiffe fut 
, bâtie, non pas au même endroit où étoit 
la chapelle, mais à l'endroit où étoit le 
cimetière des moines. .Ce ne fut que vers 
le • onzième ïiècle r qu’elle devint paroiffe ; 
& dès ce tf mps là elle fut très étendue, 
contenant beaucoup de campagnes nues , 
parmi lcfqueliés il y avoic quelques uiai- 
fons éparfes. ^ 

Cependant l’extrémité de ce territoire 
Te trouva, par la fuite , enveloppée dans 
l'enceinteordonnée pat Philippe Augufle. 
Quelque temps après , cette partie fe 
trouvant' Coupée d’avec l’autre par des 
murailles, & les habita ns n’étant pas 
toujours/ libres d’aller entendre la méfié 
paroifliale dans la véritable églife, en ob- 
tin/ent une' autre : c’eft la petite paroifle 
éç Saint dont j’ai parlé ailleurs. 

Dan& ee liècle, > la mém^ ehofe, < eô arri- 
;î Wè poiûtr îV&é l 'pà[rttê fa la paroifîè Saint 
Laurent , fitüée dafna la ViH*, &dont èn 
m formé la 1 p&roîflè dé^ Notre-Dame de 
Bcmne Nouvélle, D ? ailleursla paroiffe de 
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Saint Laurent s’étend bien,loin, dans les 
faubourgs & dans la campagne , & même 
juîquVj, milieu du village de U Villette- 
II ne fubfiile plus rien dans cetteéglife 
diss bâtimens du douzième fiècle Çlle fut 
rebâtie au commencement du quinzième , 
& bénite en 1429. Succelfiyement on y 
bâtit différentes chapelles,\ & en 1548, 
on en augmenta le nombre, jufqu’à fix.Il 
y en a une dédiée à fuint Hildevert^ évêque 
de Meaux , dont les relique^ font en ré¬ 
putation pour la g*.érifon des frénétiques^ 
Cette églife fut encore entièrement rebâ¬ 
tie en 1^95. Le portail * qui eft„ affez 
beau , n’eft que de Pan 1623, On ne 
fait pas prëcifément depuis Jquand datant 
les droit? du prieuré de :Saint Martin fur 
cette paroiflè : mais il eft sqr que c’eft *ce 
prieur-qui nomme * à, cette cure. 
r Plus haut que l’églife de Saintf-JLaureot, 
dans la même rue, eft un hbpitaf que l*on_ 
appelle du faint rfbtn de Jifus* Jlfujt fondé 
par une perfonne plpiffè, affez riçh^ pt^ir 
pouvoir fuffirê à tous jles befoias ! dp qet 
établifiement, & qui fut ajïez, imodefte pour 
ne Vouloir, pas, être connue : elle ne fe 
confia qu’àSaintV incent dpPaulç, quijui 
a gardé lé feçret^r0rt ? y,, eïjçcetieftt vingt 
hommes veufS- fcyiogt: femmes vcuyef buts 
d’étàt dè myâiller^Ilsljr lpnt logés \ & nour- 
ids, jufqu^â la fin de| Ipurs, jours P & A ept 

. . I ! 
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ufle chapelle où chaque fexe entend la 
mefïè féparément. Ils font fous la direc¬ 
tion des prêtres de Saint Lazare. 

De l’autre côté de la rue eft le cou¬ 
vent des Recollas , qui s’étant * établis h 
Paris en 1603 , occupèrent une mâifon , 
dont un honnête épicier leur fit préfent^ 
Henri IV autorifa la çonftruftion de leur 
couvent par des lettres patentes, & leur ac¬ 
corda même quelque terrain de plus. Ma¬ 
rie de Médicis fe déclara leur fondatrice; 
& leur églife fut dédier en 1614* Lé chan¬ 
celier Séguier * le f ur-intendant Bullion &C 
le cardinal de Retz leur firent beaucoup 
de biens. La communauté eft à préfent très- 
nombreufe. C’èft de ce couvent que feint 
fortis les récollets de Verfailles, & plu¬ 
sieurs autres qui font aujourd’hui une ef- 
pèce de congrégation nombreufe de l’ordre 
de Saint François. À la 4 >arbe près, ils 
oilt toute l’auftérité des capucins. 

A lextréjnité du faubûurg^Saint- Mar¬ 
tin , mais un peu à l’écart , eft l 'hôpital 
4 e faim Louis ♦ C’eft, pour ainfi dire , le 
laçant de Paris ; du moins ce fut la l’in¬ 
tention de ceux qui le fondèrent, pour qu’on 
y reçût , dans le temps dés maladies épi¬ 
démiques, les perfonnes de l’un & de l’au¬ 
tre fexe, foupçonnées de maux conta^ 
gieux & peftilehtiels. En 1607 * là mul¬ 
titude des mêndians qui abôndoient dans' 
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Paris , & la nial-propreté des rues, firent 
naître une épidémie aufli forte que celle 
qui avoit éclaté onze ans auparavant en 
1^96. Ce fut alors qu’on établit deux grands 
fccours pour Thôtel-Dieu , l’hôpital Saint- 
Louis au faubourg Saint-Martin, & celui 
de Sainte-Ande au faubourg Saint-Mar¬ 
ceau. 

Le premier fut fondé au moyen d’une 
petite addition à l’impôt fur lefel, & bâti 
fur un très-vafte plan. Cependant il fut 
achevé en quatre ou cinq ans. Cent ans 
après, en. 1709, on y fit des augmenta¬ 
tions dans un temps de calamité publique.' 
Lorfque le nombre des rnalades de l’hôtel 
Dieu n’y eft pas fur-abondant, on y en¬ 
voie des convalefcens. Il feroit à fouhaiter 
qu’on en fît plus Couvent cet ufage.. Mais 
ordinairement ce n’eft, qu’aux fœurs qui 
ont été malades, à qui l’on accorde cette 
grâce. Au refte , c’eil abfolument une! dé¬ 
pendance de Dhôtel-pieu. 

Le. quartier du Temple ou du Marais , eft 
borné àv l’occident, par celui de Saint-Mar¬ 
tin ; au midi & ^l’orient, par le quartier 
de Sainte-Avoie le celui de Saint-Antoine, 
&.au nord, par l’extrémité du faubourg du 
Temple &.de la Courtijle, qui en font par¬ 
tie. Le nom de Temph vient de celui de 
la principale commandérie que l’ordre de 
Malte ÿ ;po(sède. Le^ nom de mardis vient . 
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tint de Ce que, le reirrain fur lequeL eft bâti 
ce quartier, étoit autrefois marécageux, 
que de ce qu’on a appelle & ^u’on appelle 
encore marais , tous les champs plantés en 
v légumes , qui font aux environs de Paris. 

A l'extrémité méiidionale de ce quartier 
eftvla rue des quatre Fils , qui s’appelloit, 
au quinzième fiècle ,rue de l'Echelle du tem¬ 
ple. Elle a pris le nom qu’elle porte aujour¬ 
d’hui, d’une certaine enfeigne qui' exci- 
toit l’admiration des badauts. On y voyoit 
quatre cavaliers montés l’un derrière l’au¬ 
tre fur un'même cheval j qui par consé¬ 
quent étoit d’uioe longueur énorme 5 & au 
bas de ce tableau étoient écrits ces mots : 
aux quatre fils Abnon. 

On trouve tout auprès, dans la rue d’Or¬ 
léans., le troifième couvent des capucins 
de Paris. Il doivent leur fondation au ré- 
r “rend père Athanafe Mole , frère de Ma¬ 
thieu Mole , d’abord procureur - général T 
enfuite premier préfident, enfin garde des 
fceaux. L’eglife, commencée en 1621 , eft, 
a in fi que lama ifon, dans la fi mpli cké con¬ 
venable àl’ordre. Nil’une ni l’autre n’ofFreot 
tien de remarquable. Cette églif e a été rebâ¬ 
tie dans ce fiècie-ci* mais pas plus magni¬ 
fique^ Ce couvent fe forment "heurreùfe- 
rnent,malgré fa pauvreté, parce que Péglife 
eft très-utile au voifinage. . 7 

AT orient: de ce quartier, eft la nie 
fai nt- Louis * une des plus belles, \des plu» 
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droites & des mieux bâties de x Pâtis. * Oïl 
y voit le couvent des fillu du faim fach~ 
mmt, qui y font établies depuis l’an 1684* 
C’étoit Pbôtel du maréchal dé Turenne , 
qui le lai (Ta à fon neve u le cardinal de Bouil^ 
Ion, de qui la duche/Te^d’Aiguillon, nièce du 
cardinal de Richelieu, l’acheta, pour y éta¬ 
blir ces bonnes filles , qui y font allez bien 
logées.Xeur églife eft petite, mais jolie. 

La rue du JPoiu-aux-Choux, qui touche 
par un bout à la rue Saint-Louis,, eft ainfi 
nommée d’un pont fur les folles de la 
"ville,:par lequel on pafloit du boulevard 
dans le faubourg. A l’entrée de /ce pont f 
étoit une porte autrefois toute fimple , & 
qui, en 1674, fut un peu ornée, & déco¬ 
rée d’une infrription que l’on y voyoit en¬ 
core en 1760. Ce n’eft que ,depuis Cette 
époque qu’elle a été abattue. 

Très^près de la'tue,du Ponr-aux-Choux, 
eft la rue des JLlU$+dfaCalvaire , qui prend 
fon nom des religieufes dont la congréga¬ 
tion eft ainfî appellée. -G’cft: une reforme 
desbénédiéHttes qui commmença vers 1 6zi 9 

dont la première maifon fut établie dans 
la rue»de Vaugirard, près le Luxembourg. 
Celle-ciqui eft la leconde , mais plus 
grande & :eit meiBeur air quer Pautre y* fût 
bâtie en 163 4^ & finie en grande partie 
par les libéralités^ducardinal de ^Riche¬ 
lieu , à la folîicitadon du fameux-père Je» 
ftph du TremHay^ç apucin^ favori de cépre* 
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mièr mirihffe , fon confeil, Ton agent, fon 
efpioiT même. Ce terrible capucin voulut 
d'ailleurs être réformateur d’ordres , & eut 
la plus grande part à 1etablifiement des 
relrgieûfes du Calvaite. Il mourut en 
1638 à Ruel, fut enterré aux capucins'de 
la rue Saint-Honoré , & fon coeur fut 
porte au Calvaire. Cependant IVglifc ne fut 
achevée & dédiée qu’en 1650. Elle eft 
propre êc afTez décorée : il y a deux jolies 
chapelles en marbre. La fupérieure géné¬ 
rale de la congrégation rende ordinaire¬ 
ment dans ce couvent. Vingt autres dans 
le royaume dépendent d’elle. 

La rue de Boucherai , qui commence au 
coin de celle des filles du Calvaire, n’elî 
qu’une continuation de la rue Saint-Louis. - 
Elle fut conflruite en 1696, ÔC occupée 
pendant long-temps feulement par des baî- 
taques. Oh lui donna le nom du chance¬ 
lier Boucherai , alors en place , & qui 
avoit fon hôtel dans la rue Saint-Louis. 


La rue Chariot ^ à laquelle Te termine la 
rue Bouche rat, s’eft appeîlée d’abord rue 
d’ Arigoumois. A la fin du fîècîe dernier, elle 
fut prolongée jnlcfu’au boulevard Ç&. un 
particulier , homme Chariot ^ y bâtit de 
Delîeé maifons i éuf fifent qtfëtà s^kècôur 
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tuma i dôfiaer J fbn nom à dette éôntitiùâK 
tioti, àmêifie^àlanciehne rué. ^ 

Quoique le Temple * dont je parlerai 
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bientôt, put été enveloppe, dès i?$}> 
dans l’enceinte de Paris , par les rem¬ 
parts que fit élever l’évêque jean du Bel¬ 
lay, gouverneur de cette ville, cependant 
il reftoif, eiitr* ces remparts & le Temple, 
de grands efpaces vides qui n’étoijent vér 
fitablëment remplis que par des marais, où 
l’on faifoit croître des légumes. Henri IV 
& fon miniftre Sully conçurent le,pro¬ 
jet défaire bâtir des rues-fur cé terrain, 
& d’y faire même conflrnire une place, 
dont l’execution eût été feule capable 
d’illuftrer le règne & le miniftère. Nous-en 
avons les plans , les projets & les défiais. 
^ Cette plaçe de voit s’appeller place de 
France > & être fîtuée fur le terrain occupé 
aujourd’hui par la rue de Boucherai & par 
la continuation de la rué Saintonge, entfe 
celles dès filles'du Calvaire & de Chariot. 
A cette place devaient aboutir des. rues 
qui auroient porté, les noms des princi¬ 
pales provinces "du .royaume. On conf- 
truifit ces rues avant de bâtir la place ; 
& de là vient que prefqué toutes telles du 
yoifinage portent des noms de provinces. 
Sous le règne de Louis XIII, on préféra 
- le ptoiet & la place royale, où l’on plaça 
la ftatuje ém ieflw gecejpon^qi» \ & des? 
iprs jl .âç ta placé de 

France. Cep«ndan|: ce>qui jê$ r^élle Ja 
n^PoUe/c’efl la tue, $ Anjou r quiabpu- 
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tic à la/rue de Poitou , & qui «'offre au¬ 
cun édifice remarquable; celles de Beauce , 
de Ber ri , de Bourgogne, dé Bretagne, de 
, de Limoges , de /a Marche , de Afor- 
niandie , du Perche 9 de Béùgueux , de 
Saintor.ge ÔC de Touraine . 

En fe tranfportant dans la rue du Tem¬ 
ple, qui commence où fe termine la rue 
Sainte-Avoie, en trouve a droi:e la rue 
Porte-Foin, où croit, il n’y a pa$ long¬ 
temps, un hôpital fondé, en 1^38, par 
François I & la reine de Na varie, Alai> 
guerite de Valois, fa fœur. La deftina-, 
tion de cet hôpital fut pour des orphelins 
natifs de Paris & des environs. François I 
ordonna qu’on les appellât hsenfans-dïeu\ 
mais l’ufage avoit prévalu alors de les ap¬ 
pel 1er les enfans-rouges , *>arce qu’ijs étoient 
vêtus de cette couleur. Le nombre en fut 
d’abord indéfini, mais enfui te réduit à 
foixànte* Ils y étoient afîtz bien nourris \ 
entretenus. & infirmes depuis l’âge de fijt 
pu fept ans, jufqu’à quinze où feize ; après 
lequel temps on les mettoit en âpprentif- 
fage. Mais les batimens dé cette itiaifon 
s’étant trouvés en? rnâuvais état, &T’ad- 
miniftration n’ayant pas dés fonds fuffifàrts 
ppui* les rétablirfoôpirâl fut fùpprïirç 
|n F77 2 fes biens réunis à rétabli^ 
fqrnent des enfâns-trouvés. x ' 

/ la tue de la Côrdérîe, fituce dér- 
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rière cet ancien hôpital, oh trouve le Tcm± 
pie. L’ordre de Malte, ou de Saint-Jean- 
de-Jérufalem t ne pofsède ce bel ctablilfe-? 
ment que depuis la deltru&ion de celui 
des templiers* Ces. deux ordres prirent 
naiffance à~peu-près dans le même temps 
à Jérufalem * au deuxième fiècle, &' l’on 
croit qu’ils s’établirent à Paris peu de temps 
après. En 1147, les templiers y tinrent un 
chapitre coinpofé de, cent trente chevaliers* 
Le pape Eugène 111 & le roi Louis le Jeune 
y afliAèrent. Dès-lors on leur donna le 
Temple , qu’ils confervèrent jufques fous 
le règne de Philippe U Bel. Ce même roi 
çonfirnia d’abord les privilèges dont ils 
jouiflfoient dans leur çenfive, qui n’étoit 
point encore dans l’enceinte de Paris , 
mais qui formoit un bourg particulier j 
qae l’on appeloit la ville neuve fia Tempfy. 
Vous favex?» madame, quel fut le fort fu* 
nefie des templier,? fous le même règne , 
§n iji^: il? furent fupprimés par le con¬ 
cile de Vienne. L’ahnee Cuivante , le par 4 
lement rendit un arrêt qui mit en poflFef- 
ïion du 'temple les chevaliers de l’ordre 
hdfpitalier de Saint-Jean ; & depuis ce 
temps ils en font reliés les maîtres* 

Le Temple- a üae, enceinte particulière* 
quieft à préfet» renfermée danf celle de 
Paris , mais'qui, commei je viens de de 
dire,,a été lotngrtemps jaurdehoti. Eljé-eft 
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formée de hautes rnuràilles antiques, gar¬ 
nies de créneaux , avec des tours d'efpàçe en 
efpace. On en remarque une plus exhauf- 
féé que les autres, accompagnée de quatre 
tourelles, que l’on diftingue à caufe dé 
leurs toits jmintus , couverts d’ardoifes. 
Cette tour a fervi de magafin darmes. 
Mais à préfenc eÜe ne renferme que les 
titres ou archives du grand prieuré" dt 
de la langue de France, & des falles où 
s’aflèmblent les chapitres, qui retiennent 
particulièrement le jour de Saint Barnabe. 
Elle fut bâtie, en 1306, par un comman¬ 
deur nommé Jean lc Turc , templier,qui 
fut condamne à être brûlé, étant- princi¬ 
palement accufé d’héréiie. Tout ce qui eft , 
renferme dans l’enceinte d"u Temple, eft 
fournis â la jurifdiélion du grand prieur , 
j^i la fait exercer par un bailli, dont les 
appels reflortiffent 1 au parlement, comme 
peux du châtelet, dont il eft tout - a- fait 
indépendant. Cette juftice s’étendok au¬ 
trefois fur toute la cenfive du Temple , qui 
eft très confidérable dans Je Marais. Ce 
n’eft qu’ën 167+, qu’elle fut réduite àJ/in- 
térieur de l’enceintëw 

L’églife jouit de tous les droits^deipâ- 
jcifle depuis le douzième fiècie , & elle'eft 
exempte de la jurildi&ion dé l’ordinaire^ 
Le, curé, qu’oa appel le prieur, eft toujours 
dhoifi parmi les eçclefiaftinues proiesdé 
l’ordre : cette cure en eft véritablement une 
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«ommanderie. L’églîfë, déifiée a là Sainte 
Vierge-dè a Saint Jean Baptifte , eft d’une 
cohfiru&ion très-ancienne : on la croit de 
Pan I200 9 & les vitrages- paroiflènt du 
même temps. Le cloître qui y eft joint, 
eft peut-être un peu plus récent, mais au 
plus tard du quatorzième fîècle. Èn tout 9 
cette églife ne parôît pas belle aujour¬ 
d’hui. Elle eft Jàecorée des maufolées de 
quelques grands prieurs 9 chevaliers & au¬ 
tres religieux 9 foit militaires, foît^ eccîe- 
fiàftiques de l’ordre de Malte. Mais il.-n’y 
en a aucun qui reïrionté jufqu'aü temps 
dès tërdpUèrs. 


Un de nos vieux auteur^ remarque que 
çette églife du.Témple de Pans a été bâtie 
fur le modèle de Celle que les templiers 
avoient à Jérùfalem ^auprès dé la pirte 
du Temple, & que depuis que les cheva¬ 
liers dé Saint-Jean l’oht occupée ,-ils y ont 
changé quelque .chofe , pour Tarrànget 
comme étoit la Chapelle de leur hôpital à 
Jerufàîem même. Tptëii* bé âux ' kdônériierts 
qu’on.ÿ vbyofi: déjà 4u féîiièmè fiëçle, 
font làjîî unë chapelle qiii me fut bâtie 
qii’éri ikiô- L’un fut ële^ en Phonneur 
de la maifon de Villîëfi xle 
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ziènife. Le premier s’appèllôit Bertrand, 
& le fécond Pierre de Cluys 9 fon'ne¬ 
veu. Cettç famille eft éteinte , aufïï bien 
que celle de Vilüers de i’île-Adanf: celle 
de Çluys eii fondue dans celle de Vover 
de ^ 1 J 


L’hôtel des .grands prieurs dé France 
fut commencé par Jacques de Souvre, fils 
du maréchal de ce nom , qui avoir été 
gouverneur de Louis XIII. Après la mort 
de ce grand prieur, i| relia long-temps 
imparfait. Vers 1710 ôu 17a 1 , le chevalier 
' d’Orléans, fils naturel du duc d^Orteans 
régent, ayant pbtentree gr and brieuré luf là 
dérçiiflion du chevalier deVéndôme, fit 
achever^ perfeâionnër de «mBeîlir cet hôtel . 

' Dans îa. rue du Temple, & devapt lès 
murailles qui en formént l’enceinte font 
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^ÿhonunes , ^ l’autre dè filles, du meme 
ordre, & fondés prefque dans le mêrne 
temps, Le premier eft celui dès religieuse 
péninsn? du tiers : ordre de Saint François, 
çu’qn'appellé communément pèkf dè $}àr 
zàrnh. Il fut établi par la pèôteftîon & lès 
libéralités du chancelierSéguîer,ivers riSÿÜfj < 
fit âe Fût achevé que long-temps après. Lë 
“ a Quêteur apparence : ma^ Léglifé 


qftptetrt*^: l’^çhit^âüYe dû dôeie àéeéfôït 
critiquée, le cûêêr du chéncêlftt 1 SeéSi#. 
eft dans oçtte églife, qui d’ailleurs JriÉre 
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tien de r^nai:ç|u^ble/La maîfqn eft peu âë 
cbofe, & les religieux., fervent principa¬ 
lement à defler,vir le couvent voifin. # ; - 

C’efr celui àts JUUs dz Saintt'Eli\abtth % 
bâti à-peu-près r dans le même temps. Cette 
maifori reconnoît pour fa fondatrice , 
la reine Anne d’Autriche, qui en pofala 
première pierre en 16 a!8, & püurfon inf- 
tituteür le père Pinctnt Aïiiflarâ , qui re- 
f<n , ma dcs iommes ) & des filles du tiers-or¬ 
dre de Saint-François, fous le nom de PP 
witens & de Péniunus. Ce fut en Franche- 
Comté que commença. cette réforme; & 
le premier couvent è|î à $dins. Ces bon- 
nés religietifës étant venues à Paris 5 dirent 
fixées à l’endroit qireUes fq^^qjqurd'fiiijl' ; 
& leur églife bénite * èri 1630, fijt dédiée 
à Not.* e-Damp de Pitié ? & a Samte Eli¬ 
zabeth r reine de Hongrie. La raïo 
cetté^lédiçacé .$iï fondée fur ,ce que F< 
e$ perfuadé que cette reine efl J a première 
grande prinçefle qui 

àpftèrè dé Saint Frapçqjs. ËUe ^oujiit |n 
i â 3 r * âgée (euietneru de yingt^qu^^a^ ; 
L’archite&ure du portail & dé 1-épue dés 
filles de Sainte Eiîzahldi èlE de |È#f#r. 
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A une petite diftance de ces deux cou¬ 
verts, & dans la rue de Vendôme, qui 
aboutît à la rue du Temple, eft une petite 
communauté très-moderne , que'i’on ap¬ 
pelle les filUs du Sauveur . Ce font des re¬ 
penties de bonne volonté, qu’un bon prêtre 
{$c une pieüfe dame rafle mblèrent vers 1700, 
& qu’on plaça,, en 1704,. où elles font au¬ 
jourd’hui. Mais leur étabjiflèment ne fut 
confirmé qu’en 1731. leur chapelle & leur 
maifon font fort petites , & n’offrent rien 
de curieux. 

. La partie du boulevard, qui s’étend de- 
purs la porte du Temple jufqu’à la rue du 
ront-aux-Çhonx , forme une piomenade 
des plus agréables & des plus fréquentées* 
On appelle porte du Temple (porte qui n’a 
jamais été que projettée ) un pafl'age fur-les 
anciens fofîes de la ville. ïl conduit au fou- 
bourg du Temple, qui n’offre rien de bie n 
remarquable, & celui-ci à la Courtilïe. Ce 
ffipÊ fig&ifie un petit enclos, & étoitd’ùne 
dénomination generale pour tous les petits 
fabàrèts dés environs de Paris, qqe l’on 
appelle aufli guinguettes r parce que le vin 
quël’oqÿ boit* eu ordinairement gznguet , 
- Veff-à-dire, nouveau, léger dé fans force. 

cjiemin 4 ù vïllage de BeUeïme,, 
èwk eiî-rs.. 4 ,, j, 
. <fei dernier quartier & faû^urg 
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fifre connohre , esc. celui de Saint- Antoine 9 
borné au nord & à l’occident, par le quar¬ 
tier du Temple , & dans cette dernière 
partie pu* le quartier faînte Avoie; au midi 
par le quartiétd'aint Paul & la rivière y 6 t 
à l’orient par les nouvelles barrières. Il tire 
ion nom dé l’abbaye de religieufes , fitiiee 
dans le faubourg , plutôt que de la rnaifon 
des 'chanoines réguliers de l’ordre de Paint 
Antoine de Viennois, qui exiûoit encore de 
nos jours dans ta ville aâuelle , allez prèir 
de la place , autrefois Baifdoyèr. II èft 
pourtant Vrai que. la ruë faint Antoine 
s’ë ft autre fois appeîïéë rr e de l*Aigle 9 & 
x qnë cé n’éft que poftérieüremënt à rétablif- 
fement de la maiïbn du petit faim Antoine 
dans céttë menas rue -> qu’ell e à pris le nom 
qu’elle porte. v"' V 

Cet ordre des Ântonl'jp commença a la 
fin du^drizième fièçle ou auxommencement 
dd douzième, Ibrfquë le tnaP dès àrdens 
où lè féù fàiht An toi né fit de s r^v^gès*- Qn 
^ïéiënd qùé <^rëligièux i eur€ùt^é 5 [, 3 ^ 9 fi 

dans. Paris dès lé règne der faint Loiiis. 
Mars il ïfy 1 en £ a aucune preuve, & l’on 
né voit rien v de certain à leur égard avant 
i‘ï 64 h îé roi Charles V leur donna aloés 
tïfrfiiihilir fiômSé fitifé dfifre 

i_ 'jÀ- a_^_! _ AW-vfStfl 34 ».' LlXJt*''ëiàfc: 
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cité du revenu fît qu’il n’cut pr.s lieu : cepen¬ 
dant on appella cette nuifun la Commari- 
dèrie de Flandres, L’égiife ne fut benire 
que le fièclé fùivanc, en 1244. C’eft celle 
qui fubfifie encore , & qui n?offre rièn de 
remarquable.. La maifon fut rebâtie en 
1689. Mais on ne fit a l’églife d’autres ré¬ 
parations que ceiles,qui parurent abfolu- 
ment neceflaires. En 1703 , le feu ayant 
pris à la maifon d‘un artificier, le quartier 
tout entier fut en danger;, & le petit fain^ 
! Antoine fut endommagé. Depuis peu,tout es 
les maifon s & les religieux de l’ordre des 
Antonîns ont été réunis k l’ordre de Malte j 
& le petit faint Antoine forme la troifième 
commanderie de cet ordre dans Paris. 

"La rue du Roi de Sicile que je viens 
de notnmer* a pris fon nom du comte d’An¬ 
jou , frère de faint Louis , fir qui parvint, 
en 1265 ’ au trône dés deux Siciles. Il y 
avoit un hôtel, qui fut occupé , au feiiième 
fiècle , par le chancelier de Birague, qui 
le fit rebâtir.; Après avoir enfuite p?fïe en 
plufieiirs içains , il a fait pa rie de Vhôtel 
çle la F0 rce^ache té pa r Paris Fuverncy, 
qui y. a tenu des bureaux de toute efpèce. 
C’eft aujourd’hui une yafte prifon , qui fe- 
roit belle , s’il pouvoir y en avoirldc 
telles. : - ^ ; 

Au-dèfius de la rue du Roi de Sicile Q & 
dans la vieille rue du Temple-, font les héfi 
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pitaliè r es de fiainte Anajiafie , autre¬ 
ment dites filles de faint Gerçais . Leur 
hôpital, fondé à la fin du douzième fiècle, 
étoit deflervi par de fimples feeurs, Mais en 
1608 , elles devinrent de vraies réligieufes, 
fous la direébion de l’évêque de Paris. Biles 
font gouvernées, luivam la règle de faint 
Augufiia, par une prieure perpétuelle, & 
exercent l’hofpitaïité pendant trois jours 
envers les'hommes qui paffent & n’ont pas 
d’afile, comnle les religieufes de fainte Ca¬ 
therine de la rue fainr Denis l’exercent en¬ 
vers les filles. Depuis quelque temps, ces 
hofpitalièrès prennent des penfiontiaires 
qui n’ont rien de commun avec l’hôpital. 

Tout près de ce couvent, on trouve à 
droite la rue des Franc s- Bourgeois , où 
il y a plufienrs anciens hôtels T & enfuite 
du même côté , la xvlq Barbette , qui tire 
fon nom ÜEtienne Barbette y maître des 
monr.oies fous Philippe/*? Bel.,Oh voyoit 
dans celle-ci , au quinzième, fiècle , Thôtel 
du maréchal de Rieux, vis-a-vis lequel le 
dite d’Orléans fut aflafiiné par les ordres 
de ce duc de Bourgogne qui fit tant de niai 
à la France, 

10 e la tue des Françs-Botirgeois, on entre 
dans la rite neuve famt& ;Cqtfiérine':,./'.jqùi 
coupe la rue culture fainte Catherine. 

coin de fa pre- 
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mière , font les Annonciades cèlefies , 
ou filles Bleues , qu’Gn fit avenir de N an- 
ci en 16.11. La marquîie de Verneuil , 
l’un ed es maîtrefies de Henri JV, fit cette 
fondation, ^ bâtit leur égiife,qiii'eft petite, 
mais a fiez jolie. Son fils, duc de Verneuil, 
ÿ mit la dernière main. La vie de ctsreii- 
gieufer eft foit auftère. ï lies portent un 
habit blanc, en manteau & un fcapulaire 
de couleur bleue. 

Au coin de cette meme rue & de celle de 
.faim Antoine , vis-à-vis l’ancienne ma if en 
profefie des jéfuites , on voyôit, il' y a quel¬ 
ques années, l’églife de faitite Catherine 
dite de la couture 9 & qui et oit occupée 
par des chanoines réguliers dç la maifondu 
Val des écoliers. Leur congiégation com¬ 
mença, en iaoi, dans une vaiiée déferle 
du d^ocèfe de Iargres. Dès les premières 
années du règne de faint Louis, ces ch an bi¬ 
nes pensèrent à s’établir à Paris ; & in 
222S, on leur accorda trois arpens de te ri e 
:au-deiïùs .de, la place Baudoyei, dans un 
champ que l’on appellent la couture ficcmte 
Catherine i .. ■ -j b 1 , 1 4 

. Dans ce meme tenips, les fergens d’armes, 
ou^gardes^du corp&jdu roi, qui cherchoiért 
à* accomplir le vcBtf^n’ils flvoiént fâit énvi- 
rottrquinze ans auparavant, de bâtir-une 
églife j lorsqu’ils avoient défendu le loi 
Philippe Augufte à la bataille de Bouvines, 
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furent engagés à la conftruire de préférence 
fur ce terrain , & à en confier la defierte 


aux chanoines réguliers duVal des écoliers, 
La première pierre en fut pofée en 122.9 , 

& I on croit qu’elle fut finie en 1^234- Les 
. Templiers firent aiifii du bien à cette mai- 
fon, qui , en i 2^3 , paraît avoir été un col¬ 
lège. Elle fubfifia toujours entré les mains 
de - cette congrégation jufqu’au feirième y 
fiècle, qu’on en fit un prieuré, commenda- 
taire, dont le prieur partagea lès biens 
av ec les chanoine s réguliers. En 1 6z$ , on 
y mit des Génovéfams , & en 163&, toute 
In congrégation du Vaf des éçolfers fut unie. 
à celle du^ fainte Gënevjève^^Geft’eflcju’eiV- 
1767, que ces chanoines ont . été transférés 
dans L'égide h naifon de faint Louis, 


ci-devant p^Cupée pdfcies jéîmnss^ . n 
On a penfé, dès ce moment r à démolir 
l’ancienne églife, & à ftipp rimer L’ancienne 
jnaifon de 1 a couture famre» Gatherine.50n 


a commencé à la dépouiller deTcs >orrfô- 
mens &. des tombeaux:- qu’elle renfermmt. 
Le plus ancien etoît celui de Pierre d*Qr- 
gemont , chancelier de France fous le ïè- 
gnç de Charles Y. On y voy oit auffi celui 
jlu chancelier de -Mrague\: Milanois, qui 
V mérita^ par fpn fttâçhément à la reine 
. theriué de, Médèdjèé^ ^d’être-élevé; a 
Ta dignité de €hancenè£f& àcelle de car¬ 
dinal. SI mourut en 15% , âgé dé folxante-^ 

P 4 
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dix-fept ans Le roi Henri III qui nimoit les 
cérémonies eccléfïnitiques, lui fit des obfè- 
ques magnifiques. Le chancelier de Chi- 
verni . fon fuccefteur, contribua à la dé- 
pecfe de fon tombeau qui é toit fort orné: 
(es cendres ont cté tranfportées à laine Louis. 
L’entrcc de l’églife fainte Catherine eft dé¬ 
corée d’une architecture d’un goût allez 
agréable. 

Dans la même rue culture fainte Ca¬ 


therine , eft l’hôtel de Carnavalet , dont 
lé portail fut commencé par Jean Gougeon 
excellent fculptcur : on en admire les bas- 
reliefs. Le bâtiment fut commue par Au- 
droit et Ducerceau fameux architeâe , 
& terminé par le ce.èbre Manfard. De puis 
le dix-feptième ficelé i est hôtel a pafîé en 
différentes mains. Tout auprès éft un autre 
hôtel, qui a long-temps appartenu ala famille 
de Lamoignon, & qui originairement àvoh 
été au duc d’/.ngoulême, fils de Charles IX. 
II y a encore dans cette rue deux ou tiftis 
beaux hôtels, dont on ne crdit pas que l’ori¬ 


gine foit plus ancienne, mais qui ont été 
habités par de grands feigneurs & de grands 
magiftrats avant que la mode de# loger au 
faubourg faint-Germain fut devent|é géné¬ 
rale. _ : . ' 

Tout au près de U vieille églife de la cul-' 
ture fainte Catherine , ôç vis a vis celle de 
faim Louis, il y a une fontaine qùi porte 
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le nom de Birague. On bâtit a&uellêmènt 
fur ce terrain un marché. L'hôtel de Sully 
èft plus haut dans la rue faint Antoine , 8c 
l’appelle aujourd’hui hôtel Tur^cftl II 
a des beautés , & a dû'coûter beaucoup à 
bâtir, vu la quantité de terraffes qu’il con¬ 
tient. Il avait appartenu à Gallet , riche 
financier & gros joueur. Il le perdit en un 
coup de dés ; & ii fut vendu au duc de Sul¬ 
ly , dont la branche eft éteinte. 

En fuivant la rue faint Antoine , vers 
l’ancienne porte de ce nom, on trouve une 
rue large, qui conduit à la place Royale, 
bâtie fur le terrain qu’oçcupoit autrefois le 
jardin du palais des Tournellès. Elle fut 
commencée par Henri IV, en 1604* & ne 
fut finie qü’èn 1612, fous Louis Xlîï. 
Cette même, année , on y donna le fpeda^ 
cle d’un carroufel, à roccafion d’un double 
mariage entre la France & l’Efpagne. 
décoration qu’on y voie encore aujourd’hui, 
les façade j , les galerie; couvertes \ & Iç& 
pavillons exiftent depuis ce temps-Hu Cette 
architedure ne manque pas de noblefle, 
fans être élégante. Mais on trouve cette 
place trop renfermée, 8c l’on deiireroit de 
voir fugprimer les pavillons, dont l’un èft 
en face du portail des Minimes, & l’auiro 
jriacé au bout de la ruç Royale, qui conduit 
à celle de faint Antoine. / 

Çe ne fut qu’eh 16 , que le cardinsl 

. ' ' * ' - 
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de: Richelieu fit pofer dans cette place U 
Ratue equefire de Louk XIII. Le cheval 
paflè pour nn des meilleurs ouvrages fon¬ 
dus en bronzer il a voit été fait pour le roi 
Henri II par un des élèves de Michel-Ange. 
La fttaue nVft pas, à beaucoup près, auffi 
e Hmée : c’eftl’ouvrage d’un François. Les 
inferiptions en françois & en latin, qui font 
fur îe piédeftal de la ilatue, ont été com- 
pofées par des flatteurs du cardinal, qui 
ont fi bien afloeîé ce minifire à la gloire 
de fon maître, qu’il femblê qu’on lui en ac¬ 
corde .bien plus qu’au monarque. 

Les neveux du cardinal ont occtfpé long- 
tempsle plus bel hôtel de cette place. Mais 
de-nos jours le maréchal duc de Richelieu 
Pa abandonné pour pafler dans un autre 
quartier. Nous en avons vu aufli plufieuïs 
maifons, occupées par les plus grands fei- 
; gneurs du royaume. En 1 68 ç , les pro¬ 
priétaires de ces différons hôtels fe cottî- 
fèrent pour établir la grande grille qui en¬ 
toure les gazons, au milieu -defqiiels eft 
placéela ftatue. Une des plus belles maifons 
de cette place eft l’hôtel de Rohan-Guémé- 
né : il a été autrefois l’hôtel de Lavardin. 

derrière cet hôtel, & dans la rué faint 
Antoine, on<cuhde fac que l’on appel- 
loit encore, ^au dix*feprième fiècfè , 
rue du ah ! ah\ parce que* dit - on , 
lorsqu'on s’éfoic ,un peu avancéy on recon* 
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noifioit, avec furprifc, qu’il n’y avait point 
d’iflue. A l’entrée de ce cukde-fac eft la 
petite communauté des filles de la Croix . 
J’ai par 1^ J ailleursde l’inftitution de ces 
bonnes fàeursa l’ôccafion d’une autie mai-? 
fon qu’elles ont fur la paroiffe de faintGer- 
vais. Cette inllitution ne remonte pas 
plus haut que le dix-feptièrne liècle ç & 
là maifon du cul-dè-Cac Quéméné a 
été fondée & bâtie par le*? libéralités déjà 
duchefle cPÂigmilon, nièce du cardinal de 
. Richeli eu. j ; - v - -■ ; - ■ : • ; ; < > -■ ■v 

/i 

J’ai dit Tjue i’églife de le çouvént des 
minimes font en face d’un pavillon de la 
place Royale. Saint François de PdUle y 
leur 'inftitutem * & ; quelques-uns deMfes 
; difcipîes vinrent æn France fur la fin‘du 
règne de JLouis XI * qur les établit au châ¬ 
teau du P leilisde s-Tours. Son fils Charles 
VIII les plaça fît Nigeon ç au-defius^de 
Chailloç* pii: ils font encore fous Je nom 
de Bons-rHümme?. Am I feriaèipe<ftèele^|^ 
obtinrent une autre maifoit au bois de.Vin- 


cennes $ & *cè. ne ? fet qu’fcn i 1 fijap giifon 
leur donna le;terrain 1 i qlï’iis occépent ptès 
de la place royale* Ce terrain faiioit mU*- 
tréfoi s piartiei du part: du v pâte des Tour- 
pejles< rf ^’&nfbtînafâbeb&iie- ite> ûja^tftde, 
imopitalrVitrii jardin iqui fx&mmèu #qaèür 
les Minuties», -jucrq -.àbStd. iCéfeîbç^aax- 
bâiirent *dfo!bsfd 
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enfuit e, ardërdes bienfaits de U reine Marie 
de Médicis, ils élevèrent une plus grande 
ëglïfe* La ;Vieu j ‘ : 11 e, "for-intendant des fi¬ 
nances r fut le u r principal bienfaiteur : il 
eft enterré dans leur ëglife , dédiée à la 
Nativité de la faîrite Vierge, 

Le portail de cette églHë eft du déf- 
fïn de Mansard : m a ! h e u renfe m eht il n’a 
pas été exaéîemcht fuivi. Le grând autel 
eft 61 né de colonnes de marbre d’un bon 
goûr. Ori y voit quelques beaux / ta¬ 
bleaux & pîufiems fépültures remarquables, 
qui né peuvent être que modernes. La 
„ chap~!le de lai Viètiviile eft" ornée de 
beaux ouvrages de fculpturé. On trouve 
àiiffi dans cette égîife le tombeau de 
JD^âîtiè j " légitimée de France , fille de 
Henii II, ifioité en 1619 , âgée de quatre- 
vingt ans, veuve de François de Mont- 
riïôretici ; "fils aîné du 'grand connétable ; 
& celui de Ch .rlotte ce Montmorenci, 

*'^jHhn'âSéjdê'Æhàrlês de Valois , duc d’An- 
t ’gduïeifié fils feàturel *de Châties IX. v 
u '' ia -iitë dès ’ïoürrteîiès^ dans laquelle 
on ëntie, èn fdrtant de celle des Mîniinés, 

• -f ;ies ruines drr palais de ce 
nom^ ^ue fe J reîné' Catherine de Médicis 

ïnort dsKHênr^lI^n 
‘i^ux^Cë^pkâfs oi iginai retnetït' 

^ltefi''âéfiàfréïia ! nlte au chancelier d’O^é^ 


ifï^it^ aëbt ië frère la vendit au dhc de 
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Bertr, frère, de Charles V. Ce priiicç étint 
mort en 1416, elle revint au roi , &C s’ap¬ 
pelle palais des Touuielles 9 pire© 
qu’on y voyoit de petites tours» A la 
,mort du malheureux Charles ylle duc 
de Bedfort* régent du royaume pour l’An¬ 
gleterre s’y établit. Sous les règnes de Charr¬ 
ies VII & de Louis XI, nos rois s’accou¬ 
tumèrent à y demeurer ^ ou du moins à 
y faire leurs féjours. Louis 5 EÎI y mourut 
en 1515 , & Henri II en 15.59 : ç’eft à 
Toçcafion de la mort; de ae derpi^naop' 
narque r qu’il démoli* On bâpr ^ ln 1 
place des rues <fe des 'hotpls, &^la prm- 
cipale de ces rues prit le npin dè ce. palais. 
Ced dans cette rue qp’eft rhopifM. appelle 
la charitédçs femmes* établi en 1 4 e 

deffervi par des reUgieuJes 4© Potdre Je 
fajnt Augufiin. On n-y reçoit que des |èp- 
xnes des filles. malades ? fuiyant le nqpi- 
*• bté des'lits fondés* , 7 ;; ' -f_ - 

, Un peu plus loip que; 
meme rue des Touri^Ues > ell ui^pïaéj # 
- oùronypÿoit encore, il n’y a pas 
Ja porte Jaint4Titàine*^^e ^ifoit autre- 
fois partie des £0 rtifi catiops de Pian? j U y 

avaitaurdeyaqt un foflç, jk kçwitjjpc 


fit dajis : Paris comme 
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en 1660on penfa à en faire un véritable 
arc de triomphe en l’honneur de Louis XIV. ; 
.il ne fut achevé qrden 1670. On éleva a coté, 
& vis-a-vis de la bafiille , nne grofië pièce 
de fortifications bien terrafîee y bien revêtue 
& plantée d’arbres, que Ton appella la de- 
mi* lune Cette poite ne fubfifte plus; & 
l’on, regrette quelques ornemens de fculp- 
ture & cl’architeéhtrequi étoient e filmés. Les 
infcriptions portoient- différentes dates, tel¬ 
les que 1660, 1671, 1672 + & 1674^ 

Les boulevards ou rempaits de la partie 
feptentriocale de Paris commencent à ce 
point,fit forment une enceinte, dont l’origine 
efi du règne de François I. Je crois avoir 
dit ailleurs que le cardinal Jean du Bellài, 
évêque de Paris , faifant les fondions de 
gouverneur de cette capitale, pendant que 
François 1 faifoit la guerre en Italie, penfa 
à fortifier cette ville contré les troupes des 
Pays-Bas , tandis que les François combat* 
toient hors de leur patrie. Le rpi François 
I ordonna à fon retour que cette, enceinte 
fiit continuée* Mais on y travailla lentement 
jufqu’en r ij 5 3, que Henri II en fit reprendre 
les travaux avec aéiivicéç & elle fut achevée 

W‘ÏÏ9- ; 

En fertant p ar cette .portion entre datfcvje 
Jkùlwærg sÀMt Antoine, qâelês exemp¬ 
tions dont,jduiflbient leshabitansqui n?ont 
jamais çtélbumis auxmaîtrifes,ont beau- 



Suite < x>e l’Isle-de-Frakce. JÇi 
coup contribué à peupler : a&nellement cette 
^raifon ne fubfifte prefque plus. Le éoifinage 
du temple que les calviniftes avoient a Cha- 
jrenton , & qu’ils ne perdirent qu’en i 685 , 
y avoir attiré beaucoup de gens de cette reli¬ 
gion. Infenfîblement diftérens villages & 
hameaux qui étoient près de ce faubourg , 
y furent englobés au dix-feptième fiècle. 
Tels font principalement Bèitilly , la Ro¬ 
quette ou la Raquette , & Pincourt. Ce 
faubourg eft partagé en trois grandes rues. 
Celles que Fon trouve 4 gauche , eif la rue 
do Ckarfrrme àc conduit-air village de ce 
> nam, dont j’ai parlé ailleurSb Celle du mi¬ 
lieu s’appelle y tué du faubourgfaint 
; Antoine , & celle qui eft a droite , rue de 
*:Çharéntôn, : ; ^ ; i ~ 

~ ■. v h vint d’entrer dans la rue de Charoiine, 
on trouve P hôtel ray aide Parquebuse , 
appartenant à la-compagnie toyqtede Par- 
halète & de l’arquebule deiWis.Geftc 
? compagnie a Une origine très ancienne ÔC 
affe¥ refpeftable puifqu’elle etoit connue 

* dès le temps de Louis le Gros , & jouiffoitL 
.dès lors dé grands privilèges > qui lui furent 

• confirmés au treizième 4 iède par faint 
Louis, & au quatorzième- parderoi Jean 

' * &-Charies^ Wou fils. Elle ne $èaerçoit dois 
Parie à d’àtbadête , lés â^^et>ûfef 

? »*étant pas encore inventées. Mâlsauquin- 
zième fiècle ,onjofgnit Parijuebttfe 
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baléte. Cette compagnie chevalerefque , 
obtînt de nouvelles grâces des rois Charles 
VII, Louis XI & Charles VIII. Au dix-fep- 
tième fièçlé , Henri IV , Louis 5ÇIII ic 
Louis XIV leur accordèrent des lettres pa¬ 
tentes qui furent confirmées , dans ce fiècle- 
ci, par Louis XV. Le lieu de leurs exercices a 
été fucçeflivement tranfporté dans difterens 
endroits, toujours aux portes de Paris. 

En avançant dans cette memé rue, on 
voit à droite le couvent des Jilles de la 
Croix , donc les religieules font domini¬ 
cales réformées- Elles furent d’abord éta¬ 
blies au faubourg iaiiat Marceau ; puis, eu 
162.7 ) rue d’Orléans au Marais ; en 1636, 
rue Plâtrière; rangée fuivante , rue de 
Matignon, près duLouvre, & enfin en 1641, 
ou elles (ont aujourd’hui. Ces fréquens cban* 
gemers de domiciles prouvent quelles 
aboient deda peine à vivre* Mais enfin elles/ 
trouvèrent moyen de s’établir folidement , 
en recevant dans leur couvent roâdemoifelle 
d’Effiat, fille du maréchal de ce nom , & 
fœur du malheureux Cinqmars décapité en 
16^2. Cette demoifdle héritière des grands 
biens de fon frère ^ les donna tous a cette 
maifon, & s’y fit enfiiite religieufe.. 

^ Tout a coté de ce couvent, eh celui dçi 
rdigieufes de la Madeleine de Tresnel , 
de: l’ordre de faint Benoît. Elles furent fon- 
dèes, au douzième fiècle , en CJiampagne* 
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dans le lieu dont elles posent le nom , & 
furent foiunHefe à L’nbbaye du Faraclet. Au 
commencement du dix -feptième iiècle, 
ellej furent réformées par une prieure de la 
famille de Vegni-d’Arbouzes, dont j’ai parlé 
àj’occaddn du Val de grâce. En 1600, leur 
•couvent ayant été incendié, elles fe réfugiè¬ 
rent à Melun } & en 1652, on les üt venir 
à Paris. La reine Anne d’Autriche pofa la 
première pierre de leur couvent en 1654; 
Par la fuite , au moyen des libéralités de 
différentes perfonnes confidérables, elles 
parvinrent à' embellir leur maifon & leur 
églife, ; ; . 7 

Le principal, bienfaiteur de ces religieu- 
fes a été le marquis à\ 4 rg&n$on , garde des 
fceaux , mort dans une maifon extérieure dé 
leur enclos en 1721. Son cœur eft dépofé 
dans une chapelle dédiée à feint René fcuf 
patron , & qu’il a* fait affez orner. Les ab¬ 
bé (Tes du Pâ raclet continuent touj ours de 
jouir du droit d’inftfüke les prieures perpé- 
tù elles de là Magdeleine de Trefnel. 

Le IMéuré-^fe ÿfétre- Dmne de B ou 
Secours eft vis-à-vis. ïl fut établi en 1648^ 
& les religîeufes furent tirées de Fabbay e dé 
bénédiâines mitigées de Notré^Qame de 
Soi {Tons. Leur fondation ne fut 
cdnfolidéeqüW’f^y*' r > ;>feh ! 

Sur le réveès du éd'tëàû de Charonae, eft fe 
Mont Louis qu M^Mfaim hûuïs % que fe 
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peuple de Paris appelle communément & 
maifon du Père de la Ckaifé , parce que 
Louis XIV en Ht don a ce jéfuire, Ton confef- 
feiu.C’étoit la maifon de campagne delà mai- 
Ion piofefie de cette compagnie. Elle s’ap- 
pel!oit,au feiiième fiècle, la folie Régnant , 
du nom d’un épicier qui s’étoit ruiné à faire 
une j olie maifon de cam pagne fur cette hau¬ 
teur d’où l’on jouit d’une fuperbe vue , & 
qui domine fur tout Paris. 

Dans la rue de la Muette, qui touche par 
un bout à celle de Chàronne, eil une petite 
communauté qu’on appelle filles de Sain¬ 
te Rlarthe . Elles furent établies, en 1719, 
dans cette rue, où elles tiennent dés école* 
pour les petites files. Ce font elles qui four¬ 
ni fient de fœurs, pour cet objet r avx pa¬ 
reilles de faint Paul & de faint Séverin. 

Ce que l’on appelle la Raquette qui doit 
véritablement être nocvnré la Raquette 
ou la Rochette^ Ht entre la rue de Charonne 
& Pincourt. Il y a une maifon d ’hospitau¬ 
lières qui y furent établics.en 1639. Cin¬ 
quante-deux ans: après , cette ïfeaifen fe 
partagea en deux, & la fécondé partie alla 
fe fixer près de la place'Royale. Au refie, 
il y a des fondés dans les deux raailons, 
ti les relTgieufes y exercent le même genre 
rd’hofpitalité. On efi: afiuré qu’ au feizième 
vfiècle, Je roi Henri II «voit une maifon de 
plaifance à la grande Roquette, faubourg 



^ Suite de l’Jsle-de-Fjunce. 355 
faint Antoine* 11 y a des lettres patentes 
qui en fom datées. 

Le liameau de Pincourteft. maintenant, 
comme je l’ai déjà dit, renfermé dans ce 
faubourg. Le vrai nom doit en être Popin - 
court : il lui vient, de Jean de Popin court , 
premier préîident du parlement de Paris 
au quatorzième liècle , qui avait là une 
maifon de campagne. Dans les guerre’s-de 
religion dû feizième , les protelîans vou¬ 
lurent ÿ établir des prêches; & le grand 
•'.connétable de Montmorenci les lit détruire. 

En 163 6^ on établit dans ce hameau un 
Couvent q-aunonciades , dont l’ordre avoit 
r, été inft ituéa Bourges par la bien heu reufe 
Jeanne de Ponce, épousé réptîdicé de Lôüfl 
XII. On les appelia particulièrement aruionr 
ciades du fai. nt Ffprit oü des dix vertus , 
pour les diftihguer des autres que nous 
.nommons les filles Bleues, Elles étaient 
vêtues de rouge, avec un ruban bleu, auquel 
pend une -médaille. Leurs bàtimens & leur 
égtîfe ne furent achevés qu’en tiSSç. Ils 
font détruits depuis peu ; & l’on ne fait pas 
précifément quelle eli la deilination qu’on 
veut faire de ce vaile terrain. Les religieu- 
fes ont été transférées au Val de Grâce. 

: ^ En filivanl fa me de Pôpihcénrt , dont 
la continu à-tien, coupe la rue de Ghafonng* 
ozi arrive k' l’églife paroilSale de fçd&te 
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Marguerite. Tout ce faubourga été de là 
paroillé de faint Paul jufqu’aii dix feptîème 
fiècle, que, près de la grande rue, on bâtit, 
eu 1624, une chapelle qui lut dédiée à lain- 
te Marguerite, & erigée en luccurlaie envi¬ 
ron dix ans après. Elle relia dans cet état 
jùfqu’en 1712, qu’elle fut tout à fait érigée 
en cure. Cependant la chapelle, qui recon- 
noifloit pour les fondateurs la famille de 
Fayet^ lé trouvant trop petite, fut augmen¬ 
tée jufqu’en 1765 , qu’elle fut mife dans 
l’état où on la voit aujourd’hui : on y a en¬ 
core ajouté une chapelle très-décorée. On 
a bâti auprès un allez beau presbytère , & 
une mailon pour la commuaauté des prêtres. 

A la fin du dix-feptième fiècle , on éleva 
un autre bâtiment pour des fceurs deflinces 
à l’inflruètion des filles de la paroifle. On les 
appelle communément filles de sainte 
Marguerite : mais elles fe nomment elles- 
mêmes filles de notre Damé des vertu^ 
parçe qu’elles ont été tirées du village d’Au¬ 
ber vil lier s , près Paris, où il y a une gradée 
dévotion qui porte ce titre. 

De la rue»<famte Marguerite, ôn entre 
dans la grande rue du faubourg Paint Antoi¬ 
ne :/& prefque vis-à-vis la première, on, 
voit Vhôpital /des enfans trouvés , le fé¬ 
cond dés établiffemens de ce genre Fondé 
dans Paris. Il ne date que de rèyé , époque 
à laquelle la-reine Marie - ïhérèfe/d’Au* 
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triche y mît la première pierre. Le chan¬ 
celier tfAligre y fon époufe & la-famille - 
de Maflou de Berci , contribuèrent beau- 
cou p, par leurs charités, à ce précieux éta- 
bliftèment. 

Un peu plus haut & du meme côté, eft 
la fameufe abbage de faim Antoine , 
fondée à la fin du d'onzième lîçcle. Alors 
Foulques de Néuit/y y fameux prédicateur, 
rafïembia dans cet endroit une quantité de 
filles pïeufes, dont il forma une commu¬ 
nauté qui, eiv 1204, embrafîa la règle de 
Cîtc^üx, & fut érigée en abbaye, deTagré- 
metit d’Eudes de Sully, évêquede Paris^ On, 
fit. bientôt des donations confidérables a 
la nouvelle Abbaye. Le curé de Paint Paul,, 
dans U paroi fie de qui elle étoit , ayant 
prétendu la gouverner,'Pierre de Nemours, 
alors évêque de Paris, la déclara indépen¬ 
dante du cure & de l’archidiacre. Il ac¬ 
corda meuie les droits curiaux au de/Ièr- 
yant de la chapelle , qui eft dans la cour 
de l’abbaye : mais il ne les exerce que 
furies habitans qui logent dans l’enceinte.. 

En 1233, on bâtit la grande égiife de 
l’abbaye, qui eft dédiée a la lainte Vierge. 
La maifon le fut aufti dans le courant du 
freizièi^ fîèola # & le fut entièrémertt de 
jj0y-çmY: au cotpmencetnètiç, du , ; Sd&*fep^ 
tièlïie. On donna.I^ccèftiveruènt beaucoup 
dé terrai^ à i’abbeflè & àfa oômtnunauté. 
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Ce n’étoient que des champs, des jardins t 
& des terres labourées : aui/i l’Abbaye prît- 
elle I e nom de Saint Antoine des champ? 
Mais ces champs s’étant peuplés, la juridic¬ 
tion de l’abbeue fc trouva étendue fur un 
grand & beau quartier ; & les droits de 
cens & de rentes la rendirent fort iiche.il 
n’y a ™ en curieux dans cette églife, que 
les tombeaux de deux princefles, Jeanne 
& Bonne de France', filles de Charles V, 
qui moururent fort jeunes. Les jardins du 
couvent font beaux , grands, bien plantes 6 t 
bien defltnés. 

* Pu côté de cette grande rue , Bextrcmité 
du faubourg eft marquée par une barrière 
qu’on appelle encore le trône , parce qtfon 
y en avoit eleve un en 1660 , lors de l’en¬ 
trée delà reine Marîe-Thcrèiè, femme de 
Louis XIV. Dix ans après , on forma lë 
projet d’y bâtir un arc de triomphe, qui 
devoit être en marbre , mais qui ne fut 
exécuté qu’en pieires, ou même en plâçre. 
Comme il tomboit en ruine ,.il fut abfèiur 
ment démoli en 1716 J’ai parlé ailleurs 
des villages de Montreuil & de Picpus 
qui ne font pas loin de là, en dehors du 
faubourg. v 

Avant d’arriver à cette barrière, èn trou¬ 
ve dans la grande rue , à droite,la rue dé 
Reuilti , nom d’un ancien, village, qui, 
<ommé je Fai déjà dit, â été englobé dàôs 
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le faubourg faint Antoine ; le nom latin en 
étoit îîomiliacum. Nos rois de la première 
race y avoient un châte au ou pilais ; 6l le 
roi Dagobert y épdufa Gomatrûde , qu’il 
' répudia enfui te pour époufer Nantilde. De¬ 
puis ce temps, ce lieu ne ceffa point de dé¬ 
pendre du domaine de la couronne, jufqu’à 
ce qu’en 13*51 le roi Jean le céda à Humbert, 
ancien dauphin de Viepnois , mais $lors 
dominicain Sc patriarche d’Alexandrie,pouf 
qu’il en fît fa maifon de campagne. 

On voit à ptéfent dans cette partie du fau¬ 
bourg uti peht_couvent de religieufes rrini- 
tlires , vulgairement appelle** Maihurl* 
nés . Ce n’eit qu’en 1713 qu’ellet y furent 
établies par 1e> libéralités de madame la 
Üianceuère Foffin^ & de quelques autres 
dames pîeufes. Ces religieufes avoient au¬ 
paravant erré dans pluïisurs quartiers de Pa¬ 
ris. EllesinftruifentgratuitementleS pauvres 
filles du faubourg , qui font en grand 
nombre. 

Dans ce même endroit eft ta fuperbe 
Manufacture des glaces* C’eÜ là quefe 

E oliflènt les glaces qui fe coulent à Qjer- 
onrg^ ^ faint Gobiru Cet établiflement 
n’eft récllëinent^en valeur que depuis 1 666p 
quoique les lettres patentes en foient plus 
anciennes. 

•té reviens, madame, à la porte faifie 

Antoine, pour vous dire que de ce côt<é-l£, 

' « 



y 6 o Suite de l’Isle-dk-France. 
a l’entrée de la rue de Churemon , étoit,il 
ri’y a pas long-temps , l 'hôtel, des MouJ - 
que taire s, vulgairement appelles JMouJ - 
quêta ires noirs. Cet hôtel avoit été bâti* 
aux frais c!e la ville en 1701. Depuis quel¬ 
ques années, les deux compagnies ayant 
été fuppriaiées, cette maifon a bien changé 
de deilination. On y a établi l’hôpital des 
Qui/ize-vingts , qui y a été traniporté du 
quartier du Palais-Royal. 

Tout à côté eft un couvent de religieu - 
fes art glaises , dédié à la Conception . 
Elles font du tiers ordre de faint François, 
& ce rut en 1670 qu’elles commencèrent à 
fe fixer dans une maifon de cette rue. Elles 
n’eurent cî’abord qu’une petite chapelle. 
Mais en 1676, laduche/iede tlevoland, 
qui avoit été maître/Te c-e Charles il, roi 
d’Angleterre, leur fit bâtir leglife qui fubfifie 
aujourd’hui. Elle* ont une abbeffe triennale , 
comme la plupart des cordelières. 

Dans la rue de lkici , qui dt prefque 
parallèle à celle de Cbarenton, & qui con¬ 
duit au château de Perd même , fitué hors 
de la barrière , on voit une maifon des 
vn Ht es de la Doctrine chrétienne , dont 
i’ctablifîemcnt en ce lieu date de 1677. J l y 
avoit auparavant dins cct endroit une cha¬ 
pelle , oit le (eignetir de herri faifoit dite la 
meile les fêtes & dimanches. 

Enfin 9 l’extrémité du faubourg faint An¬ 
toine , 



' . Mjk 

toîne,quiïoucke k Jâ^i^îère r ^apipèU^^ 
M4pée f non pas du nom d’uns enfoigne de 
cabaret, wm-fc celui d'un homme riche, 
coramifFaire. général dès guerr^ , qui y 
avoir uiie h4te mûfon de campagne& eh 
belle vue. Qn ne peut pas en fixer précité* 
ment l’époque. 

Dans cet hiflorique & cette deicrlpti^rn 
de Paris % que je viens de vous tracer , raa- 
danià, je croîs n’avoir rien omis d’eflentiel 
&C de bien important. De plus longs details 
vous auroiçfit fais doute paru fuperflus ; & 
j’aurois craint moir^êxnede trop multiplier 


le nomfereékmesle^ 
que voüs recevéia de moi. Jépars demam 
pour Marfeiüe. Il eft bien naturel qu'aptè* 
avoir pafié le plus grande partie dqma^rie 
à voyager, faille fio|ir mes jours dahf le 
fein de ma patrie dcdci^mitré. 1 

Æ%:^: 
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